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LISTE DES MEMBRES 



SOCIÉTÉ DE LA DIANA 



Janvier iSjS 



Trésidentd! honneur: Son Eminence le Cardinal CAVEROT, 
archevêque de Lyon et de Vienne. 

{.itl-REAU 

Trésident: M. TESTENO'l RE- LA FAYETTE. 
Vice- Président : M. le comte Léon de PONCINS. 
Trésorier: M. Joseph RONY. 
Secrétaire: M. Vincent DURAND. 
Secrétaire-adjoint : M. H. de TURGë. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

pour l'arrondissement de montbrison 

MM. le Maire de Montbrison. 
Vincent DURAND. 
De QUIRIELLE. 
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POUR l'arrondissement de ROANNE 

MM. Jba:* de NEUFBOURG. 
Comte DE SOULTRAIT. 
Octave de VI RY. 

POUR l'arrondissement de saint-étienne 

MM. Eugène BUHET. 

Comte DE CHARPIN-FEUGEROLLES. 
Henry GONNARD. 

^Bibliothécaire de la Société: M. Gabriel GARNIER , 
Grande-Rue , Montbrison. 

MEMBRES TITULAIRES (i) 

MM. 

ASSIER (Raoul d'), Feurs { 5 mars 1877). 

ASSIER DE VALENCHES (Emmanuel d'), Valenches, 
commune de Marols (10 juin 1873), 

AVAIZE (Amédée d*), membre de 1% Société française d'Ar- 
chéologie, rue du Plat, 24, IS}m (10 octobre 1872). 

B ARATHI EU, notaire, Saint- Sjïij^terien-de-Lay (i3 mai 
1875). 

BARBAN (André), ancien secrétaire général, rue de la 
République, Roanne (29 août 1862). 

BARRALLON (Antony), négociant, rue de la République, 
Saint-Etienne (29 août 1862). 

BAZIN (l'abbé), curé de Doizieu (8 juillet 1874). 



il) La date placée à la suite du nom de chaque sociétaire est celle de 
son admission dans la Compagnie. 

Aux termes de l'article 10 des Statuts délibéréfi en Conseil d'Etat, 
pour être reçu membre de la Société, il faut 8tre présenté par un des 
membres et agréé par le Bureau. 
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MM. 

BENOIT (Auguste), conseiller à la Cour d'appel, rue Jou- 
bert , 45 , Paris (17 octobre 1862). 

BÉNY (Fabbé), curé de Sorbiers (21 septembre 1874). 

BLANC (Antony), St-Bonnet-le-Château (10 octobre 1872). 

BOISSIEU (Claudius de), Saint-Chamond (16 octobre 1862). 

BOISSIEU (Maurice de), rue Sainte-Hélène, 5i, Lyon (23 
mai 1872). 

BONJOUR (l'abbé), archiprêtre , curé de Thizy (Rhône), 
(16 juin 1877). 

BONNASSIEUX, statuaire, membre de Tlnstitut, rue de 
la Visitation-Sainte-Marie, Paris (3 mars i863). 

BONNEVILLE (de), Saint-Régis-du-Coin (29 août 1862). 

BOUCHETAL-LAROCHE père, ancien député, St-Bon- 
net-le-Château (29 août 1862). 

BOUCHETAL-LAROCHE (Lucien), ancien sous-préfet, 
conseiller général de la Loire, Saint-Bonnet-le- Château 
(29 août 1862). 

BOUILLIER (Auguste), ancien député » Roanne (29 août 
1862). 

BRASSART (Eleuthère), Varennes , commune de Saint- 
Sixte (27 mai 1877). 

BU H ET (Eugène), notaire, membre de la Société française 
d'Archéologie, rue de Foy, 6, Saint-Etienne (29 août 
1862). 

CAVEROT (son Eminence Monseigneur Louis- Marib- 
Joseph-Eusèbe), cardinal -prêtre de la Sainte Eglise 
Romaine, du titre de Saint-Sylvestre in Capite , arche- 
vêque de Lyon et de Vienne, Primat des Gaules (i5 jan- 
vier 1877), 

CHABERT DE BOEN (Paul, baron de), Boën-sur-Lignon 
(10 octobre 1872). 

CHALEYER (Louis), Firminy (29 août 1862). 

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTBRISON (7 mai 
1874). 
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MM 

CHAMUSSY , négociant, Saint-Etienne (23 mai 1872). 

CHANTELAUZE (Régis de), rue Jacob, 46, Paris (29 août 
1862). 

CHARDON (Alphonse), avocat, rue du Chambon, 6, Saint- 
Etienne (10 octobre 1872). 

CHARPIN-FEUGEROLLES (comte de), ancien député, le 
Chambon- Feugerolles (29 août 1862). 

CHASSAIN DE LA PLASSE (Raoul), bâtonnier de Tordre 
des avocats, Roanne (2 juillet 1877). 

CHATEL (Louis), négociant, rue Sala, 8, Lyon (5 décembre 
1876). 

CHÉRI-ROUSSEAU, photographe, place de PHôtel-de- 
Ville , Saint- Etienne (29 août 1862). 

CHEVALIER (Paul), libraire-éditeur, rue Gérentet , Saint- 
Etienne (23 mai 1872). 

CLERC (l'abbé), aumônier des Frères des Ecoles Chré- 
tiennes, rue Saint- Antoine, 212, Paris (21 juin 1875). 

COSTE (Alphonse), négociant, membre de la Société fran- 
çaise d'Archéologie , Roanne (29 août 1862). 

DAMAS (comte de), percepteur, Roanne (7 mai 1874). 

DAVID, ancien directeur de T Ecole normale de la Loire, 
Montbrison (29 août 1862). 

DAVID (André), négociant. Saint- Etienne (29 août 1862). 

DAVID (Francisque), négociant, St-Etienne (29 août 1862). 

DUC LOS (Jules), négociant, Saint-Chamond (29 août 1862). 

DUGUET, Saint- André le-Puy (29 août 1862). 

DURAND (Vincent), correspondant national de la Société 
des Antiquaires de France et de la Société littéraire de 
Lyon, membre de la Société française d'Archéologie, 
Allieu (29 août 1862). 

FILLON (l'abbé), archiprêtre, ancien vicaire général, Feurs 
(5 décembre 1876). 

FORISSIER, Saint Galmier (29 août 1862). 
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MM. 
FREDET fils, docteur en médecine, St-Chamond (3 février 

1873). 
GAUDET, maître de forges, Rive-de-Gier (29 août 1862). 
GERENTET (Claudius), président de la Chambre de com- 
merce, place Marengo, 5, Saint-Etienne (3 mars 1874). 
GIRARDON , ingénieur des Ponts-et-chaussées , Montbrison 

(10 juin 1873). 
GODARD (Fabbé), prêtre de la congrégation de Saint- Basile, 

professeur d'Ecriture Sainte au Noviciat de Feyzin (Isère) 

(3 septembre 1874). 
GONNARD (Henry), conservateur général du Palais-des- 

Arts, membre de la Société française d'Archéologie, rue 

des Gauds, 36, St-Etiennc (23 mai 1872). 
GRAEFF, inspecteur général des ponis-et-chaussées , ancien 

ministre , rue de Grenelle-Saint-Germain , 33 , Paris 

(29 août 1862). 
GRANGER (PixRus), notaire , rue de Foy , Saint-Etienne 

(10 juin 1873). 
GRENIER, notaire , Boën-sur-Lignon (5 décembre 1876). 
GUITTON (Adrien), négociant, rue de la Bourse, Saint- 
Etienne (5 décembre 1876). 
HUGUET, imprimeur, Montbrison (i5 décembre 1864). 
JACQUEMONT (Louis), ancien magistrat, rue Saint-Joseph, 

4, Lyon (5 décembre 1876). 
JEANNEZ (Edouard), Roanne (29 août 1862). 
JERPHANION (Franck de), place Bellecour, Lyon (10 juin 

1873). 
JORDAN DE SURY (Aimé), Sury-le-Comtal (29 août 1862). 
JULLIEN (Alexandre), ancien député, Pélussin (29 août 

1862). 
LANGLOIS (l'abbé), archiprêtre, curé de Saint-Bonnet-le- 

Château (27 mai 1877). 
LA PLAGNE (Amaury de), Montbrison (21 juin 1875). 
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— X — 

MM. 

LA PLAGNE (Théc^ald de), Saint-Paul-d'Uzore (3 février 
1873). 

LAPRADE (Victor de), membre de l'Académie française, 
de TAcadémie et de la Société littéraire de Lyon, ancien 
député, rue de Castries, 10, Lyon (i3mai 1875). 

LASTIC-SAINTJAL (vicomte de), membre de la Société 
française d'Archéologie, le Coteau (i**" juin 1874). 

LE CONTE (Etienne), Montbrison (29 août 1866). 

LE CONTE (Jules), Vivans (i»' juin 1874). 

LE VET (Georges), Montbrison (5 décembre 1876). 

LU VIGNE (Alphée de), quai de l'Hôpital , i5 , Lyon (3 fé- 
vrier 1873.) 

MAJOUX, percepteur, Rive-de-Gier (29 août 1862). 

MARAIS (Léon du), ancien sous-préfet, Lyon (29 août 1862). 

MAYOL DE LUPÉ (Octave , comte de), Bourg- Argental 
(10 juin 1873). 

MAZERAN (l'abbé), curé de Saint-Georges-de-Baroilles (27 
mai 1877). 

MEAUDRE DE SUGNY, Nervieu (29 août 1862). 

M EAUX (Camille, vicomte de)» sénateur , ancien ministre , 
conseiller général, membre de l'Académie de Lyon et de 
l'Institut des Provinces, inspecteur de la Société française 
d'Archéologie, Montbrison (29 août 1862). 

M 10 LAN E , négociant, Montbrison (5 décembre 1876). 

MONTGOLFIER (de), sénateur, Saint-Etienne (29 août 
1862). 

MONTROUGE (de), Montbrison (21 juin 1875). 

MOUGIN-RUSAND (Paul), imprimeur, rue Stella, 3, 
Lyon (3 mars 1874). 

NEUFBOURG (Jean de), Pommiers (10 octobre 1872). 

NEUFBOURG (Ludovic de), Arthun (29 août 1862). 

NEYRAND (Elysée), Chevrières (29 août 1862). 

NEYRAND (William), Saint-Chamond (7 mai 1874). 
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MM. 
NEYRON DES GRANGES (Feux), Saint- Etienne (29 août 

1862). 
NEYRON (Gabriel), Méons, près St- Etienne (10 octobre 

1872). 
NOËL AS (Frédéric), docteur en médecine, membre de 

rinstitut des Provinces et de la Société française d'Ar- 
chéologie, correspondant de la Société littéraire de Lyon, 

rue du Phénix, Roanne (29 août 1862). 
OLLAGNIER (l'abbé), curé de Saint-Pierre -la-Madeleine, 

Montbrison (7 mai 1874). 
PALLUAT DE BESSET (Henry), Saint-Etienne ( 29 août 

1862). 
PALLUAT DE BESSET (Joseph), Saini-Etienne ( 29 août 

1862). 
PEURIÈRE (Fabbé), «rchiprêtre , curé de Notre-Dame- 

d' Espérance, Montbrison (i5 décembre 1864). 
PEYRON (l'abbé), archiprêtre, curé de Boen(i«juîn 1874). 
PHILIP -THIOLLIÈRE, négociant, rue de la Bourse, 

Saint-Etienne (29 août 1862). 
PlHORET (Armand),' ancien préfet de la Loire, rue de Bour- 
gogne, 41, Paris ( 5 décembre i876}« 
POIDEBARD (William), membre de la Société française 

d'Archéologie, Saint- Paul-en-Jarez (28 mai 1872). 
POINAT (Jules), avoué, rue la Loire, Saint-Etienne ( 7 mai 

1874). 
PONCINS (LÉON, comte de), Feurs (23 mai 1872). 
PUY DE LA BASTIE (Octave), château d'Ailly , par 

Roanne (7 mai 1874). 
QUIRIELLE (Paul de), Montbrison (29 août 1862). 
QUI RI ELLE (Xavier de), ancien sous-préfet, La Palisse 

(Allier) (29 août 1862). 
RECORBET (Charles), notaire, Feurs (5 décembre 1876). 
REYMOND (l'abbé), aumônier des Incurables d'Ainay, rue 

Bourgelat, Lyon (5 décembre 1876). 
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MM. 
RICHOUD (l'abbé), vicaire général, Lyon (i5 janvier 1877). 
ROCHETAILLÉE (Vital, baron de), Saint-Jean-Bonne- 

fonds (4 août 1864). 
RONY (François), notaire, Montbrison (26 mars 1877). 
RONY (Joseph), avocat, Montbrison (23 mai 1872). 
RONY (Louis), avocat, Montbrison (23 mai 1872). 
ROSTAING (baron de), capitaine de vaisseau en retraite , 
correspondant de la Société littéraire de Lyon, Mont- 
brison (23 mai 1872). 
ROUX (André), ancien sous-préfet, rue Mi-Carême, 4, 

Saint- Etienne, (10 octobre 1872). 
ROUX (Victor), Nandax (29 août 1862). 
SAINT-GENEST (baron de), Saint-Genest-Malifaux (i5 jan- 
vier 1877). 
SAINT-GENEST (Georges de) , château de la Plagne, par 

St-Galmier (5 mars 1877). 
SAINT-PULGENT (Fabbé Alexis de), chanoine d'Auch et 
de Gap, curé de Saint-Irénée, Lyon (21 septembre 1874). 
SAINT-PULGENT (Alphonse de), Montbrison (5 décembre 

1876). 
SAUZEY (Eugène du), notaire, Roanne (8 juillet 1874). 
SAVIGNÉ, imprimeur, Vienne (Isère) (7 mai 1874). 
SOULTRAIT (Georges, comte de), trésorier- payeur général 
du Doubs, membre non- résidant du comité des travaux 
historiques et des sociétés savantes , de l'Académie et de 
la Société littéraire de Lyon, de la Société française 
d'Archéologie et de la Société archéologique de Nevers, 
correspondant national de la Société des Antiquaires de 
France, et de la société Eduenne, Besançon (29 août 1862). 
SUGNY (comte de), conseiller général, ancien député, Saint- 
Romain d'Urfé (29 août 1802). 
TESTENOIRE-LAFAYETTE , notaire honoraire , biblio- 
thécaire de la ville de Saint-Etienne, rue de la Bourse, 
28, Saint-Etienne (29 août 1862). 
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MM. 

TESTENOIRE (Philippe), notaire, membre de la Société 
française d'Archéologie, rue de la Bourse , 28 , Saint- 
Etienne (21 juin 1875). 

TEZENAS DU MONTCEL (Auguste), membre di^ Conseil 
supérieur du commerce , de l'agriculture et de Tindus- 
trie , Saint- Etienne (5 décembre 1876). 

TEZENAS DU MONTCEL (Joseph), courtier en soie, 
Saint- Etienne (23 mai 1872). 

THÉOLIER (Henry), rédacteur-gérant du Mémorial de la 
Loire ^ rue Gérentet, 12, St- Etienne (5 décembre 1876). 

THIOLLIER (Lucien), négociant , rue Saint-Louis, Saint- 
Etienne (7 mai 1874). 

THIOLLIÈRE (Henry), Saint-Chamond (29 août 1862). 

TURGE (Honoré de), membre de la Société française d'Ar- 
chéologie, Montbrison (10 octobre 1872). 

VACHERET (l'abbé), archiprêtre, curé de Belleville (Rhône) 
(5 décembre ,1876). 

VERSANNE (Pabbé), vicaire de Saint-Pierre-la-Madeleinc, 
Montbrison (7 mai 1874). 

VIAL (l'abbé), curé, Cervières (20 août 1877). 

VI ER (Louis), président de l'administration des Hospices 
membre de la Société française d'Archéologie , Saint. 
Etienne (29 août 1862). 

VINDRY (l'abbé), aumônier, Saint-Chamond (2 juillet 1877). 

VIRY (Charles- Octave de), docteur en médecine , membre 
de la Société française d'Archéologie et de la Société 
Eduenne, correspondant de l'Institut des Provinces, châ- 
teau du Croc, par Thiers (Puy-de-Dôme) (29 août 1862). 
VOUGY (comte de), Vougy (29 août 1862). 
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MEMBRES CORRESPONDANTS 

MM, 
BARTHELEMY (Anatole de), membre du Comité des 
Travaux historiques et des Sociétés savantes, de la Société 
des Antiquaires de France et de la Société française d'Ar- 
chéologie, secrétaire de la Commission de la Topographie 
des Gaules, rue d*Anjou-Saint-Honoré , 9, Paris ( 7 mai 

1874). 

BILLY (de), Lantignié (Rhône) (i5 janvier 1877). 

CHASSAING (Augustin), juge au tribunal de première ins- 
tance , correspondant du ministre de l'instruction publi- 
que pour les travaux historiques, et de la Société des Anti- 
quaires de France, membre de la Société française d'Ar- 
chéologie, Le Puy (Haute-Loire) (i" juin 1874). 

COMBES (de), substitut du procureur de la République, 
Saint-Etienne (8 juillet 1874). 

DELAROA , chef de bureau au ministère de l'intérieur, rue 
de Grenelle-Saint-Germain, 112, Paris (3 mars 1874). 

GALLIER (Anatole de), président de la Société d'Archéo- 
logie et de statistique de la Drôme, Tain (Drôme) (7 mai 
1874). 

GROBOZ (Raphaël), architecte, place Bellecour, 26, Lyon 
(21 septembre 1874). 

GUILLEMOT (Antoine), Thiers (Puy-de-Dôme) ( ao juin 
1873). 

MAYERY (Théodore), rue de THôtel-de-Ville , 41 , Lyon 
(3 février 1876). 

RECAMIER (Etienne), membre de la Société de l'Histoire 
de France, rue du Regard, i, Paris (5 décembre 1876). 

REMONTET, bibliothécaire de la ville , Roanne (7 mai 
1874) 
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MM. 

REVEREND DU MESN IL (Edmond), juge de paix, mem- 
bre de la Société française d'Archéologie, des Sociétés 
littéraires, historiques et archéologiques de Lyon et de 
Bourg et de l'Académie héraldique Italienne^ correspon- 
dant de la Société d'Emulation de TAin et de la Société 
Florimontane d'Annecy , Saint - Rambert - sur - Loire 
(p' juillet 1873). 

TEMPIER , archiviste des Côtes-du-Nord , Saint-Brieuc 
(5 décembre 1876). 

VACHEZ, avocat à la cour d'appel, membre de la Société 
littéraire de Lyon , avenue de l'Archevêché , 7 , Lyon 
(10 juin 1873). 

VALENTIN-SMITH , conseiller honoraire à la Cour 
d'appel de Paris, membre non-résidant du Comité des 
Travaux historiques et des Sociétés Savantes, de l'Aca- 
démie et de la Société littéraire de Lyon, Trévoux (Ain) 
(20 juin 1873). 
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HISTOIRE TERRITORIALE 

D U L Y O N N A I S 

PAR FEU 

Parties inédites. (Suite) (i) 



LIVRE QUATRIÈME 

ÉPOQ.UE MODERNE OU POST-FÉODALE 

La généralité de Lyon 

CHAPITRE PREMIER 
Le Lyonnais est rattaché à la couronne de France 



'EST un admirable spectacle que 
celui de la royauté française absor- 
bant successivement toutes les petites 
tyrannies nées au milieu du désordre 
de la féodalité, et reconstituant pièce 
à pièce le vaste empire gaulois , organisé jadis par 




(0 Voir notre recueil, tome III, 1876, page 1. 

T. IT, 



Digitized by VjOOQIC 



— 2 — 

les Romains , mais disloqué ensuite par les barbares. 
Dans les différentes phases de cette révolution, on 
croirait voir l'application de la loi physique en vertu 
de laquelle la partie la plus petite d'un corps est 
toujours absorbée par la plus grosse , tant le résultat 
est constant. 

L'histoire particulière de toutes les provinces de 
la France est là pour témoigner de ce fait ; mais 
aucune peut-être ne le présente d'une manière aussi 
intéressante que celle du Lyonnais et des pays voi- 
sins, car on y voit le sentiment de la nationalité 
gauloise lutter constamment contre les projets 
dynastiques qui tendaient à constituer dans ces 
contrées un royaume particulier, ou tout au moins 
à y implanter la domination germanique. Deux foi^i 
elles furent détachées de la Gaule ( la première par 
la conquête , et la seconde par la révolte de leur 
chef), et deux fois elles lui firent retour par la 
marche naturelle des événements. 

Nous ne parlerons pas ici de la formation du 
premier royaume de Bourgogne, anéanti presque 
aussitôt que créé, mais nous devons dire quelques 
mots du second, parce qu'il eut une influence beau- 
coup plus considérable sur les destinées des contrées 
qui nous occupent. 

Nous avons vu qu*en 879 le comte Bozon , ayant 
levé réténdard de la révolte, s'était fait proclamer 
roi dans les provinces de Lyon, de Vienne, de 
Besançon, d'Arles, d*Aix et de Tarentaise. Les 
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princes français enlevèrent successivement à ce 
royaume plusieurs provinces, particulièrement le 
Maçonnais (et par conséquent le Beaujolais), quMls 
réunirent à leur Etat; mais, en 967, Lothaire 
reconnut pour ainsi dire officiellement le royaume 
de Bourgogne , tel qu'il se trouvait alors , en mariant 
Mathilde, sa sœur, avec le roi Conrad : il est du 
moins certain qu'il n'y eut plus de différend à ce 
sujet entre les deux souverains. 

En s'éteignant, la dynastie bourguignonne légua 
son royaume à Tempire , sans que les rois de France 
aient cru devoir élever aucune contestation; toute- 
fois, la donation ne reçut pas sa complète exécution, 
car réloignement du nouveau suzerain fit naître 
une foule de prétentions diverses, et par le fait 
une portion du royaume de Bourgogne resta indé- 
pendante sous l'administration de ses seigneurs par- 
ticuliers. Tel fut le comté de Lyon , administré par 
les descendants de Guillaume P^ 

Si l'autorité de ces derniers fût restée intacte, il 
est probable que le pays aurait toujours reconnu la 
suzeraineté de l'Empire; mais la lutte qui s'établit 
entre Tarchevêque et le comte donna pied au roi de 
France, et il devint bientôt maître d'un pays où il 
avait été appelé comme allié. Voici sommairement 
comment les choses se passèrent. 

Le conflit qui s'éleva dans le Lyonnais au X*' siè- 
cle , et se prolongea durant tout le XP, ayant créé 
deux intérêts différents , chacun d'eux dut chercher 
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un patron : or l'empereur favorisant Tempiétement 
des archevêques, le comte fut naturellement amené à 
demander Tappui du roi de France, qui dominait 
déjà sur le Maçonnais. L'autorité royale s'étendit donc 
moralement sur tout le Lyonnais, ou du moins sur 
toutce qu'en possédait le comte, car Tarchevêque ne le 
reconnaissait pas dans la part qu'il s'était appropriée. 
En effet, nous voyons qu'au milieu du XIP siècle, le 
comte, menacé de perdre le reste de son fief, écrit à 
Louis-le-Jeune pour lui demander du secours contre 
ses ennemis, et le met de moitié dans sa querelle en 
lui disant que l'intention des schismatiques de Lyon 
est de transporter Thommage du comté , qui ne rele- 
vait que du roi de France , à Tempire teutonique. 
Cette déclaration était trop avantageuse pour qu'on 
la négligeât; aussi Louis-le-Jeune s'empressa-t-il de 
prendre fait et cause pour le comte. Il vint alors à 
Montbrison, et pacifia cette querelle qui commençait à 
s'envenimer; maispeu de temps après elle se réveilla, 
et ne put être terminée que par la célèbre transaction 
de 1173, qui partageait le comté en deux parties, 
attribuait l'une au comte et l'autre à l'Eglise de 
Lyon. Par suite de ce partage, la suzeraineté du roi 
fut restreinte au Forez. Le reste du pays continua â 
être placé sous la suzeraineté nominale de l'Empire. 
A peine l'Eglise de Lyon fut-elle légalement inves- 
tie du temporel, qu'elle commença à tourmenter les 
bourgeois, auxquels elle devait sa récente victoire. 
Ceux-ci cherchèrent d'abord à la désintéresser avec 
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de l'argent (iigS), mais ce moyen n'ayant pas été 
assez efficace, ils se révoltèrent contre leurs nou- 
veaux maîtres, les expulsèrent de tout le quartier 
marchand et s'organisèrent en république dans la 
presqu'île. Ce gouvernement populaire dura peu de 
temps. Les bourgeois ne se sentant pas assez forts 
pour lutter contre les puissants alliés de P Eglise, 
consentirent à traiter avec elle en 1208 (i). Mais la 
guerre s'étant rallumée à l'occasion des droits de 
juridiction que prétendait le Chapitre , les bourgeois 
excommuniés par l'évêque d'Autun, administrateur 
du siège de Lyon pendant sa vacance , choisirent à 
leur tour pour patron le roi de France, et celui-ci 
saisit avec empressement Poccasion de s'immiscer 
dans les affaires de la cité lyonnaise. Sous prétexte de 
mettre fin aux plaintes que les bourgeois faisaient au 
sujet de la justice ecclésiastique, Saint- Louis nomma 
des juges royaux pour rendre provisoirement la 
justice en son nom , et chargea le bailli de Mâcon (2) 
de prêter main forte aux arbitres qu'il envoya, ainsi 
que le légat au nom du pape , afin de mettre les 
parties d'accord. Les choses restèrent dans cet état 
pendant quelque temps \ mais à la mort de Saint- 
Louis la guerre recommença, et, sur les plaintes des 



(i) MiNESTRiER, Hf'i/. coHtulaire^ pr. p. LXVIII. Clerjon et autres don- 
nent à tort à cet acte la date de 1328. Non-seulement il porte celle de 
i2o3. mais le nom des arbitres qui y figurent ne permet pas de changer 
cette date. 

(3) Menestrier, Hiit, consulaire de Lyon^ pr. p. 6. 
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Lj'onnais, Phîlippe-le-Hardi , son fils, leur donna 
des lettres de garde spéciale (i). 

Pierre de Tarentaise ayant été élu archevêque 
en 1272, le roi ne consentit à lui restituer le tem- 
porel et la juridiction de son Église, qu'à la condition 
qu'il prêterait serment de fidélité pour les droits que 
pouvait avoir le roi de France sur le comté de Lyon. 
Pierre de Tarentaise prouva vainement que ses pré- 
décesseurs n'avaient Jamais été soumis à une pareille 
formalité : il fut forcé de s'exécuter. Cet hommage 
n'était que conditionnel, il est vrai, mais c'était un 
précédent d'une grande portée à cette époque de 
chicane , où il suffisait d'un mot mal compris pour 
donner matière à un procès interminable. Le roi 
nomma bientôt après un gardiateur pour veiller aux 
droits des citoyens. Il défendit en outre à l'arche- 
vêque de céder à qui que ce soit sa juridiction sans 
l'en prévenir (2), craignant sans doute que le prélat 
ne se démît en faveur du comte de Savoie , dont il 
était né le sujet , et qui venait de s'implanter dans la 
Bresse par son mariage avec Sybille de Bâgé. 

En 1274 , Grégoire X, qui était venu à Lyon pour 
y tenir un concile, s'occupa de réconcilier entre eux 
l'Eglise et les bourgeois de Lyon. Comme leur prin- 
cipal différend provenait de la division de la juridic- 



(i) « .... ipsos recepirous in nostra protection* et custodia speciali, seu 
guarda. • Lettra de la garda lo rey,à\i mois de mai 1271. (Memcstrier, 
Hiit, consul., pr. p. 19). 

(2) Menestrixr, Hist. contkl,^ pr. p. 17. 
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tion en deux parts, Tune appartenant à l'archevêque, 
l'autre au Chapitre , ce qui avait Tinconvénient 
d'éterniser les procès , sans parler de la partialité des 
juges des chanoines, le pape rendit, du consente- 
ment des deux parties , une ordonnance qui suppri- 
mait la cour du Chapitre, moyennant certaines com- 
pensations financières.Cette mesure procura une trêve 
de quelquels années au pays. 

Sur ces entrefaites , les papes Honoré IV et 
Nicolas IV ayant permis à Philippe-le-Bel de lever 
les décimes en France et dans les terres de TEmpire 
qui faisaient partie du diocèse de Lyon, pour le 
soutien des guerres saintes , le roi envoya ses collec- 
teurs non seulement dans le Lyonnais , mais encore, 
dans les pays d'outre-Saône, ce qui offensa les sei- 
gneurs particuliers de ces contrées. Le sire de Beau- 
jeu, entre autres, se plaignit à l'empereur Rodolphe , 
qui fut sur le point de déclarer la guerre à Philippe- 
le-Bel. Mais comme cet empereur était redevable de 
son élection aux papes , il se rendit à la raison que 
lui donnèrent ceux-ci et qui était que le roi n'agissait 
pas ici comme roi de France, mais comme simple 
agent du Saint-Siège, qui n'avait point d'égard aux 
souverainetés, faisant ce qu'il y avait de plus expédient 
pour la chrétienté (i). Il est certain que si pn n'eût 
employé ce moyen, le pays d'outre-Saône n'aurait en 



(i) AuBRET, ms. sur la Dombcs, fol. 557, y* 
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rien contribué à ces levées de deniers qui avaient lieu 
dans un intérêt commun , lui qui ne payait pas une 
obole à l'Empire, 

Quoi qu'il en soit, cette mesure habituait les popu- 
lations à reconnaître l'autorité du roi de France. 
Mais nous allons voir agir ce dernier d'une manière 
plus directe. 

Après la mort de l'archevêque Aimard de Rous- 
sillon, en 1283, il y eut quelques difficultés pour 
rélcction de son successeur. Les chanoines ayant 
donné tout pouvoir à six d'entre eux , ceux-ci élurent 
d'Urgel, archidiacre de leur église; mais quelques- 
uns des membres du Chapitre s'étant opposés à sa 
confirmation , il se désista de ses droits , et le pape 
Martin IV nomma Raoul de La Tourette , chanoine 
de Verdun , qui prit aussitôt possession par pro- 
cureur. 

Plus tard ^ étant venu dans son diocèse , il fit avec 
le Chapitre un traité qui restituait à celui-ci une 
partie de sa juridiction particulière. Les bourgeois 
qui, sans connaître les termes de ce traité, en redou- 
taient les conséquences, firent, de leur côté , alliance 
avec leur voisin le duc de Savoie, sous la sauve- 
garde duquel ils se mirent pour trois ans. L'arche- 
vêque , en apprenant cette détermination de la com- 
mune lyonnaise, qui mettait son autorité en péril, 
manda aux curés de toutes les paroisses de la ville 
qu'ils eussent à excommunier les citoyens en 
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masse (i). Après cela, comme il ne se faisait pas 
illusion sur Tefficacité de cette mesure , il se rendit à 
Paris pour demander justice au roi de la félonie de 
ses sujets ; mais il mourut dans cette ville , et Phi- 
lippe-le-Bel se contenta d'écrire à ses amis les 
bourgeois de la cité & archevêché de Lyon de ne 
laisser passer ni demeurer personne sur leurs terres 
qui pût nuire à son royaume. Cette lettre est du 
samedi après la Saint-Barnabe 1288 (2). 

Beraud de Goth ayant été élu archevêque le 
23 juillet 1289, les chanoines le prièrent de vouloir 
bien approuver le traité passé avec son prédécesseur ; 
mais il s'y refusa , et comme il s'éleva alors des diffi- 
cultés sérieuses entre l'Église et les bourgeois , le pape 
envoya sur les lieux deux cardinaux pour accorder 
les parties. 

Ces cardinaux étant arrivés à Lyon y exposèrent 
leur commission à l'archevêque et au chapitre. Ceux- 
ci leur donnèrent un compromis ponant qu'ils se sou- 
mettraient à leur arbitrage. Les chanoines adressè- 
rent ensuite à ces commissaires un mémoire où ils 
énuméraient leurs griefs contre les bourgeois, qui, 
suivant eux , faisaient tout ce qu'ils pouvaient pour 
anéantir la juridiction du comté, a Ils ont choisi, 



(i| Menestrier, Hht. contul.^ pr. p. 3o. 

{2) Menestrier. (Hist, consul., pr. p. 19), donne à tort à cet acte la date 
de 1276, puisque Raoul n'était pas encore élu alors; d ailleurs Guichenon, 
qui avait vu la charte de garde, la date de 1286. (Hist, de ^Bresse , 
p. 349). 
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dirent les chanoines , cinquante citoyens pour régler 
leurs affaires , et ont une cloche pour convoquer 
leurs assemblées publiques; ils font des impositions 
pour lever des troupes , sans en rendre aucun compte 
ni à l'archevêque ni à sa cour ; ils placent des gardes 
et sentinelles dans la ville^ dont ils ont les clefs ; ils se 
mettent sous le patronage des barons et grands sei- 
gneurs du voisinage, qui profitent de cela pour 
s'agrandirau détriment de T Eglise. » Les chanoines énu- 
mèrent ensuite les envahissements des sires de Beau- 
jeu et de Villars , des comtes de Savoie et de Forez, 
etc. Mais ce n'est pas tout, « les abbayes elles-mêmes , 
disent-ils, qui étaient dépendantes et sous la souve- 
raineté de leur Eglise, se mettent, avec leurs biens , 
sous la garde du roi et des barons, sous prétexte que 
celle-ci ne peut plus les défendre, et invoquent en- 
suite la prescription contre elle (i). Enfin la discorde 
de l'archevêque et du chapitre a été cause que les 
gens du roi sont entrés peu à peu dans les terres de 
r Eglise et qu'ils commencent à les appeler leurs sujets, 
et ils s'y sont si bien fortifiés qu'ils dominent à pré- 
sent presque partout. » 

On le voit, l'Eglise de Lyon était livrée sans force 
à un véritable pillage, ne pouvant espérer aucune 
aide de son seul ami, l'empereur. En effet, celui-ci 



(i) MENBSTRien. Hist. consul.^ pr., p. lo. Voyez aussi le cartulairc de 
l'église de Lyon qui se trouve à la Bibliothèque royale, 5i8ô, cat. fol. 
19 et suiv. 
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était trop loin, et d'ailleurs il avait perdu depuis long- 
temps toute influence dans le pays : il y avait à peine 
trente ans que le pape l'avait excommunié en plein 
concile, dans la ville impériale même de Lyon. La 
situation de cette église était intolérable, son indépen- 
dance était pleine de périls et d'asservissement -, elle 
allait bientôt se voir forcée de demander un maître ; 
cependant elle lutta encore quelque temps contre sa 
mauvaise fortune. 

Les bourgeois, fiers de leur force et de leurs allian- 
ces, offrirent au chapitre de Taider s'il voulait les 
tenir quittes des sommes auxquelles le pape Gré- 
goire X les avait condamnés. Mais ayant appris que 
Tarchevêque et deux chanoines s'étaient rendus à 
Paris auprès des conimissaires apostoliques, ils en- 
voyèrent aussi des députés dans cette ville. Ces der- 
niers, croyant avoir à redouter la décision des cardi- 
naux, s'adressèrent d'abord au roi, lequel manda 
aussitôt à son bailli dé Maçon que «c si les bourgeois 
a de Lyon , comme ils sont et doivent être de son 
« ressort^ appelaient à sa cour parce qu'on ne leur 
« rendrait pas justice, il leur prêtât main forte, et les 
« défendît des vexations et des nouveautés qu'on 
« leur voudrait faire (i). » 

Cette précaution prise, les députés de la ville de 
Lyon firent signifier aux cardinaux un acte d'appel 



(0 Menestrier, Hist. consul., pr. p. 35. 
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dans lequel ils dirent que la juridiction particulière 
dil chapitre avait été cause des guerres précédentes et 
en causerait de nouvelles, si elle était rétablie; que 
les bourgeois seraient forcés de recourir à de plus 
grands seigneurs, recours dont ils n'ignoraient pas le 
danger (i). Dans un autre acte signifié à Tarche- 
vêque, ils rappellent à ce prélat que déjà le roi s^était 
emparé de la justice temporelle de Téglise, et l'avait 
gardée pendant plusieurs années (2). 

Mais tout ce qu'ils purent dire ne servit à rien. Les 
cardinaux rendirent une ordonnance par laquelle ils 
déclarèrent que la justice appartiendrait pour les 
deux tiers à l'archevêque, et pour l'autre tiers au cha- 
pitre, en vertu de l'acquisition qui en avait été faite 
du comte de Forez. Ils ordonnèrent, il est vrai, qu'il 
n'y aurait qu'une seule cour de justice, mais ils lais- 
sèrent au chapitre le choix de plusieurs des officiers 
qui la composaient (3). 

L archevêque étant revenu à Lyon aussitôt après 



(1) MCNESTRIEK, Hitt, COHSUl.t pf. p. 93. 

(2) Ibid.t p. 31. Menestrier, en imprimant ces actes, n'a pas pris la peine 
d'en faire disparaître leserreursdes copistes.Dans celuique nousvenonsde 
citer,il donnée l'archevêque le nom de Raoul (Rodolphus)au lieu de celui 
de Beraud. L'archevêque Raoul était mort en 1287. Ce n'est donc pas à lui 
que fut signifié Tappel des Lyonnais, daté de 1290. Cette erreur provient 
de ce qu'on n'écrivait jadis dans les actes que les premières lettres des 
nomspropres (ce renseignement paraissant suffisant alors, les personnages 
étant bien connus), et que, par la suite, on a pris un B pour un R. Au 
surplus, Menestrier n'a pas même eu soin de placer les pièces si importan- 
tes qu'il a publiées dans un ordre chronologique. Tout son livre est un 
modèle de confusion et de prolixité. 

(3) Jtid., p. 25. 
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la conclusion de ce traité, les habitants lui firent si- 
gnifier une nouvelle opposition, dans laquelle ils dé- 
claraient qu'ils en appelaient au roi comme au supé- 
rieur au temporel, et se mettraient sous sa protection 
dans le cas où le prélat voudrait innover et exécuter 
les clauses du nouveau traité au préjudice de l'ordon- 
nance de Grégoire X (i). 

Cette déclaration n'empêcha pas le pape Nicolas 
d'approuver la convention faite à Paris ; mais de son 
côté Philippe-le-Bel accorda aux bourgeois de Lyon, le 
4 mars 1292, des lettres de garde dans lesquelles il 
dit que , devant défendre ses sujets et les habitants 
de son royaume de toute oppression , il avait 
acquiescé aux prières des citoyens de la cité de Lyon, 
étant de son royaume, et qu'il les prenait sous sa 
garde spéciale et protection , sauf néanmoins le droit 
d'autrui (2), 

L'archevêque ayant eu avis de la détermination 
des bourgeois , les fit excommunier de nouveau par 
l'official. Il en nomma particulièrement douze désignés 
comme les chefs (3) de la conjuration. Les citoyens 
appelèrent de cette sentence au pape, et au roi 
en tant qu^elle touchait à leur temporel ; ils décla- 
rent dans leur factum qu'ils ont le droit de se mettre 
sous la protection de qui ils veulent , « tant suivant 



(1) Menestrier, lîist, consul. y pr. p. 24. 
(a) IbU., p. 99. 
<3) IbU., p. XLI. 
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le droit écrit, à cause de leur liberté, que par une 
ancienne coutume qu'ils ont prescrite (i). » 

Le Chapitre , craignant les suites de cette affaire , 
fit publier une ordonnance portant défense aux 
citoyens de faire des levées de deniers pour entretenir 
des gens de pied et de cheval , et d'avoir des armes et 
des chevaux dans leur maison (2). Les habitants en 
appelèrent encore au roi de cette ordonnance , qui 
touchait à leurs privilèges. 

En attendant qu'on eût décidé quelque chose sur 
les appels des bourgeois , Philippe-le-Bel , se fondant 
sur toutes ces plaintes , retira à TEglise sa juridiction 
séculière. On ne sait pas précisément comment et à 
quelle époque s'opéra le changement, mais on voit 
que la justice était rendue par les officiers du roi dès 
Tannée 1293 (3). Vers le même temps le bailli de 
Mâcon reçut ordre d'aider de tous ses moyens le 
gardiateur et les bourgeois de Lyon (4). 

Le roi fit plus; en 1298 il demanda à l'archevê- 
que Henri de Villars, récemment élu, son serment 
pour toutes les choses pour lesquelles ses prédéces- 
seurs râpaient fait. Mais le prélat le restreignit à la 
régale d'Autun et de Tabbaye de Savigny, avec la 
promesse de le faire pour d'autres bénéfices s'il le 



(t) MeMBSTRiER, lîist. consul., pr., p. XLII. 

(2) IbiJ.^ p. 101. 

(3) Ibid., p. 103, col. a. 

(4) IbiJ., p. 89. 
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devait. La date de ce serment doit être du ig (i) fé- 
vrier 1 298 (vieux style). 

En i3oi, Phiiippe-le-Bel ordonna au gardiateur de 
Lyon , au bailli de Mâcon et à ses autres officiers de 
justice y de garder et faire garder inviolablement les 
immunités et franchises de « ses amés les citoyens de 
Lyon qu'il avait pris sous sa garde (2) » , et de ne 
pas les soumettre aux statuts et aux mandements faits 
pour tout le royaume , à moins qu'il ne s'y trouvât 
une mention spéciale de Lyon. 

Par ces mesures bienveillantes , le roi s'acquérait 
chaque jour davantage l'affection des bourgeois , et 
préparait peu à peu l'établissement définitif de son 
autorité dans la ville, qui se considérait encore comme 
une petite république indépendante. 
' Pendant ce temps les appels des Lyonnais suivaient 
leur cours. On cita l'archevêque et le Chapitre devant 
cinq ou six parlements; mais comme ils se préten- 
daient souverains, ils refusèrent de se présenter. Cette 
manière d'agir aurait été sans réplique si elle eût été 
soutenue par la force; mais l'Eglise de Lyon n'avait 
plus à sa disposition que les armes spirituelles , déjà 
fort peu redoutées : le roi fit saisir son temporel (3). 



(1) El non du 24, comme ledit Menestrier /^//sf , consul.^ pr., p. XUJ, 
qui écrit vi cal. martii , au lieu de xi. Le 24 février, que donnerait le 
6 des calendes de mars, tomberait un dimanche et non un mardi, jour 
où fut prêté le serment. 
. ^2) Menestrier, Hi$t, consul,^ pr., p. go. 

(3) Les lettres patentes du roi sont de ï3o2, et non de i332, comm« 
l'a imprimé par mégarde Mekestrier, p. 474 de son Histoire consulaire 
de Lyon.Yoytz aussi les preuves, p. ii3. 



Digitized by VjOOQIC 



— i6 — 

Cet acte fut, de la part du pape, en querelle alors 
avec Philippe-le-Bel, le sujet du onzième grief qu'il 
reprochait à ce roi dans son monitoire. Le Saint-Père 
déclare que la ville de Lyon ni ses faubourgs ne 
sont point dans les limites du royaume , mais qu'ils 
sont une propriété de l'Eglise , et que le roi n'y devait 
point avoir de droit ni de ressort, 

Philippe-le-Bel répondit à cet article en disant qu'il 
avait compati aux maux de l'Eglise et des citoyens de 
Lyon , qu'il aimait , et que si l'archevêque de Lyon 
souffrait, faute de lui avoir fait serment de fidélité, il 
ne pouvait l'imputer qu'à lui seul. Du reste , le roi 
sembla reconnaître que Lyon n'est pas dans les 
limites du royaume, car il déclara être prêt à entrer 
en pourparler amiable avec l'archevêque (i)« 

Cette réponse ne satisfit pas le pape. Il donna une 
bulle pour faire exécuter sa sentence; mais sa mort, 
arrivée sur ces entrefaites , coupa court aux procédu- 
res, et l'archevêque, à bout de moyens, consentit 
à faire le serment exigé de lui. Le roi lui rendit alors 
sa Juridiction, mais en même temps (avril i3o4) il 
ordonna au bailli de Mâcon et au juge majeur des 
causes des appellations du ressort de Lyon de sou- 
mettre les habitants de cette ville aux tailles comme 
ses autres sujets (2). Enfin, en iBoy, l'Eglise envoya 



(!) Diflférend de Philippc-le-Bel et de Bonifacc VIII, in-fol., pr. p. gi. 
Menestrier, Hist. contuLj pr., p. XVI. 
(3) Menestrier, Hist» conwL^ pr., p. 93. 
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à Paris un commissaire pour s'entendre avec le roi au 
sujet de la seigneurie de la ville de Lyon , et ce com- 
missaire fit avec Philippe-le-Bel un traité par 
lequel l'Eglise céda à ce roi ses droits de supériorité 
à certaines conditions. 

En conséquence celui-ci fit rédiger deux lettres 
patentes auxquelles on donna le nom de Philip- 
pines , et dans lesquelles il régla les conventions de 
cet accord (i). Par la première il confirme les privilè- 
ges de r Eglise; dans la seconde il reconnaît, tant 
pour lui que pour ses successeurs , que Tarchevêque 
et le Chapitre de Lyon ont toute justice, haute, 
moyenne et basse, avec Tempire ou commande- 
ment pur et mixte dans toute la cité , ville et baronnie 
de Lyon , sous la garde , ressort et souveraineté du 
roi , qui n'en usera qu'à la manière et aux conditions 
suivantes : après qu'une cause aura été jugée en pre- 
mière instance dans la ville, cité, temporalité, terre 
et baronnie de Lyon, en ce qui dépend du rojaume^ 
elle sera portée en premier appel devant le juge des 
appellations de l'archevêque et du Chapitre, et en 
deuxième appel pardevant les gens tenant le Parle- 
ment, à Paris ou ailleurs , ou bien par devant deux 
ou trois personnes du Conseil du roi , au choix de 
Tarchevêque et du Chapitre (2). 

Cet acte, en parlant de la portion de la baronnie 



(t) Menbstrigr, HUt. consul.^ p. 38 et suiv. 
(3) /WdT., p. 38 et suiv. 
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de Lyon dépendant du royaume, indique bien clai- 
rement qu'il y en avait une autre ressortissant à 
TEmpire; cependant la dernière n'est pas mentionnée 
une seule fois dans cet immense factum , dont l'am- 
biguïté laisse déjà entrevoir les prétentions, de la 
couronne sur toutes les terres de l'Eglise situées à 
l'orient de la Saône. Voici, par exemple, comment 
on limite la nouvelle acquisition du roi. Elle com- 
mence du côté de l'Orient aux limites qui divisent les 
mandements d'Anse et de Villefranche , s'étend sur 
ceux d'Oingt et de Ternand ,^suit ensuite les limites 
du Beaujolais jusqu'à Vieille-Chenève , et celles du 
Forez jusqu'à Saint- Jcan-de-Bonnefonds et à la croix 
de Mont-Viol , qui est sur le chemin public de Roche- 
taillée à Chavanay (i) -, de là elle suit les limites des 
mandements de Jurieux et Mal le val, comprenant le 
mandement de Virieux et le village de Chavanay. 

Jusque-là nous n'avons rien à dire; car, quoique 
ces limites ne soient pas parfaitement exactes , elles 
suffisent d'autant mieux que le Forez et le Beaujolais 
ressortissaient déjà au royaume de France. Mais que 



(I) Memestrier, Hist. consul. ^ pr., p. 41, col. i. Presque tous ces noms 
sont estropiés par Menestrier, qui écrit Montit Moli pour Montis Violi et 
Annaniacum pour ChavaniacumMous avons déjà parlé de Montviol et de 
son chemin [voyez t. III du présent recueil, 1876, p. 17] en traçant les 
limites du Forez et du Lyonnais d'après l'acte de 1173. Nous avions 
d'abord cru qu'il fallait lire ici en second lieu Annoniacum\ mais il 
n'est pas permis de supposer qu'on passât à Montviol pour aller, de 
Rochctaillée, près de Saint-Etienne, à Annonay : c'eût été doubler le 
chemin sans nécessité. D ailleurs la route de Montviol existe encore, 
et elle conduit à Chavanay et non à Annonay. 



Digitized by VjOOQIC 



— 19 — 
penser du vague des limites orientales ? L'acte porte 
que de ce côté la baronnie de Lyon s'étend aussi 
loin que s^étend ou peut s étendre le rojaume et ses 
dépendances : on ne nomme pas un seul lieu. 

Du reste, le roi confirme à l'archevêque et au 
Chapitre tous leurs privilèges , et entre autres, au pre- 
mier, celui de battre monnaie-, il déclare de plus 
qu'il ne pourra faire élever aucune maison forte ou 
château dans la ville et baronnie de Lyon sans l'agré- 
ment de r Eglise. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

Retour du Lyonnais à riinité administrative. — Origine de 
la Sénéchaussée, de V Intendance et de la Généralité de Lyon. 
— Division de cette dernière en cinq élections. — Origine 
de Saint 'Etienne, chef-lieu d'une de ces élections. 




OUS venons de voir par quelle suite 
d'actes Lyon avait enfin été rattaché à 
la France. Tout ne fut pas termine 
cependant avec les Philippines. On 
^comprend qu'un pays qui avait été 



si longtemps séparé du reste de la Gaule et ha- 
bitué à une vie indépendante , devait conserver 
un esprit de fédéralisme peu en harmonie avec le 
mode de domination établi en France au XIV* siècle. 
Au reste, la royauté elle-même ne s'était pas fait illu- 
sion sur rétat des choses. Elle savait que les Lyon- 
nais avaient cherché dans le roi un patron et non un 
maître. Aussi procéda-t-cUe avec beaucoup de ména- 
gements. Gomme les Philippines modifiaient en plu- 
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sîeurs points les privilèges des bourgeois de Lyon, il 
fut convenu entre les deux parties contractantes qu'on 
les tiendrait secrètes pendant quelque temps (i); 
mais une circonstance sur laquelle on n'avait pas 
compté vint déranger ce calcul. 

La mort de Louis de Villars ayant nécessité l'élec- 
tion d'un autre archevêque, Pierre de Savoie fut élevé 
à cette dignité en décembre 1 3o8. Après avoir hésité 
pendant un an, le nouveau prélat refusa positivement 
d'approuver ce qu'avait fait son prédécesseur (2). Il 
revint à Lyon avec une copie de l'acte de iSoy, et fit 
voir aux bourgeois qu'on les avait assujettis par 
ce traité à un droit de garde fort onéreux et contraire 
à leur ancienne franchise; que, s'ils voulaient se 
soumettre à lui^ sans rechercher la garde du roi 
ni d'aucun autre seigneur , ils ne paieraient point 
de tribut (3). 

Il n'en fallut pas davantage pour échauffer les 
têtes. Bref, les habitants de Lyon se soulevèrent, et 
expulsèrent de la ville tous les officiers royaux. Phi- 
lippe-le-Bel n'eut pas plus tôt appris cette révolte 
qu'il ordonna à son fils de marcher sur Lyon avec une 
nombreuse armée. L'archevêque avait compté sur 
l'assistance de ses parents et amis pour résister aux 
troupes du roi ; mais il fut abandonné de tout le 
monde, et du comte de Savoie lui-même, qui alla re- 



(i) Menestmer, IIi2t. consul, pr., p. 47. 
(a) Jbid. p. 48. 
(3) Ibùt. p. 6a. 
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joindre rarmée de Louis-le-Hutin : le beau temps des 
barons était passé ; ils n'osaient plus encourir ouver- 
tement la colère du roi. Comprenant que la résistance 
était inutile, la ville ouvrit ses portes le 25 juillet 
i3io. 

Cependant l'archevêque, quoique prisonnier, refu- 
sait encore de se soumettre ; il porta même ses plain- 
tes au concile de Vienne. De son côté Philippe-le-Bel 
fit faire une assemblée générale du clergé, des nobles 
et des principaux habitants de la ville, et obtint d'eux 
la déclaration qu'ils avaient été de tout temps les su- 
jets du roi, qu'ils n'avaient jamais dépendu de l'arche- 
vêque, etc. (ï). Le concile, non plus que le pape, ne 
voulant pas s'immiscer dans une affaire aussi épi- 
neuse, conseillèrent à Pierre de Savoie de s'accom- 
moder avec le roi, et c'est ce qu'il fit enfin le lo 
avril i3i2. 

La dernière levée de bouclier de l'archevêque lui 
coûta sa juridiction temporelle. Le nouveau traité 
porte que, pour terminer les différends qu'il y avait 
eu entre l'Eglise et les rois de France, et particulière- 
ment ceux que Pierre de Savoie avait suscités, 
par ignorance des droits du roi, l'archevêque cédait 
à celui-ci, par forme d'échange, toute la juridiction 
temporelle qu'il avait sur la ville de Lyon et ses dé- 
pendances, tant deçà que delà la rivière de Saône ^ 
se réservant néanmoins le droit de conduire son armée 

(i) Menestrier, Hist, consul., pr., p. 5o. 
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dans la ville de Lyon et dans tous les lieux de sa ba- 
ronnie, soit pour reprendre les malfaiteurs, soit pour 
faire la guerre au delà du Rhône et de la Saône, 
suivant la coutume de ces pays (i). 

On nomma ensuite des arbitres qui évaluèrent à 
2,000 livres viennoises la justice que Tarchevêque 
cédait au roi. Ce dernier promit de plus 5oo livres 
de rentes à Pierre de Savoie pour la cession du droit 
de fief qu'il avait sur la seigneurie de Montagny (2). 
C'était un premier jalon pour la conquête future du 
pays d'outre-Saône. 

Après cela le roi révoqua les clauses des Philippines 
qui n'étaient pas d'acccord avec son nouveau droit ; telle 
était, par exemple, celle stipulant qu'il ne pourrait 
faire élever aucune forteresse dans la baronnie de 
Lyon sans l'agrément de l'Eglise (3). Il révoqua aussi 
celle qui avait conservé un juge d'appel dans cette 
ville ; mais en revanche il y créa une sénéchaussée 
ressortissant au parlement de Paris, et lui. attribua 
une juridiction sur tout le Forez, qui avait jusque-là 
ressorti au bailliage de Mâcon. Il lui adjoignit même 
le Velay et la Boutière de Bossen (Boteriam Bossen)^ 
qui ressortissaient à la sénéchaussée de Beaucaire, 
comme étant plus près de Lyon que de leur ancien 



(i) Menestrier, HUt. comul.f pr., p. 53. 
(a) IbU. p. 55. 
{3) Ibid, p. 53. 
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chef-lieu judiciaire (i). Mais ces derniers pays furent 
peu de temps après restitués à la sénéchaussée de 
Beaucaire, et celle de Lyon unie au grand bailliage 
de Mâcon, qui s'étendit ainsi sur le Lyonnais, le Forez 
et le Beaujolais. 

Ce changement eut lieu probablement en i32o, 
époque où le roi, pour mettre fin à certains conflits 
administratifs et judiciaires, restitua la justice à l^ar- 
chevêque, à condition que celui-ci tiendrait en fief du 
roi tout ce qu'il avait, tant deçà que delà la Saône (2). 

On le voit, la royauté venait à peine de reculer les 
limites de la France jusqu'à la Saône^ qu^elle songeait 
déjà à les reculer encore. Ce résultat magnifique ne suffi- 
sait pas à sa noble ambition ; de Tautre côté du fleuve 
se trouvaient des populations d'origine gauloise qu'il 
n'importait pas moins de réunir à la grande nation 
dont elles faisaient déjà moralement partie. Mais cette 
nouvelle conquête demandait encore plus de ménage- 
ments que la première, parce qu'on était là plus près 
de l'Empire. On préluda sur un autre point. Déjà plu- 
sieurs fois les habitants des terres que T Eglise de Vienne 
possédait encore à la droite du Rhône, à Ste-Colombe, 
à Loire, etc., en étaient venus aux mains avec leurs 



(1) Mencstricr a imprimé [Hist. consul. ^ pr., p. 87) le procès-verbal 
des formalités qui eurent lieu pour la formation de la Sénéchaussée de 
Lyon; mais, comme d'habitude, il y a laissé passer beaucoup de fautes 
auxquelles il faudrait prendre garde si on avait à faire usage de cette 
pièce. On en trouverait une copie plus correcte dans le Cartulaire de 
Forez, aux Archives générales de France. 

(2) Mensstbisr, Hist. consul., pr., p. 6(. 
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voisins des terres de TEglise de Lyon (i). Au mois de 
février i325, Charles-le-Bel demanda à l'Église de 
Vienne le bourg de Sainte -Colombe, qui, situé à Tun 
des bouts du pont que la ville de Vienne avait sur le 
Rhône, servait de passage aux troupes du Dauphiné 
qui venaient ravager les terres du royaume. Cette 
demande, on le devine, fut rejetée ; mais une circons- 
tance particulière vint bientôt en aide au roi de 
France. Poussés par un sentiment de haine qui datait 
de loin déjà, et qu'avaient encore envenimé les luttes 
précédentes, les Viennois, au nombre de 10,000, sor- 
tent de leur ville en i328, et, débouchant par Sainte- 
Colombe, leur tête de pont dans le Lyonnais, se 
mettent à ravager le pays. Ils attaquent et pillent 
Condrieu, Bans, etc. Philippe de Valois , qui avait 
succédé cette année même à Charles-le-Bel, ordonne 
au bailli de Mâcon de venger cette cruelle agression. 
Celui-ci, levant des troupes, passe le Rhône à Con- 
drieu, et assiège le bourg de Saint-Clair. La gar- 
nison de ce lieu se défendit d'abord avec vigueur; 
mais le gouverneur ayant été tué dans un assaut, elle 
se rendit bientôt après à certaines conditions. Les 
historiens dauphinois (2) prétendent que le bailli de 
Mâcon était convenu d'un accord qui ne fut pas exé- 
cuté, et que la garnison fut taillée en pièces. Ce qu'il 



(1) Charvet, Histoire de V Eglise de Vienne^ p. 433; Chorier, Hist, du 
Dauphiné, t. II, pag. 188. 

(2) CuARVET, Histoire de V Eglise de Vienne^ p. 468; Chorier, Hist. du 
Dauphiné t t. II, p. 282. 
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y a de certain, c'est que le bourg fut pillé et le châ- 
teau détruit. On honorait en ce lieu le chef de saint 
Clair placé dans un reliquaire d'argent : le bailli de 
Mâcon remporta; mais, sur la réclamation des habi- 
tants, un arrêt du parlement de Paris en ordonna la 
restitution. 

t*hilippe ne borna pas l:à sa vengeance. Il fit saisir 
à la droite du Rhône et dans tout son royaume les 
effets des Viennois, et Ton défendit également aux 
sujets du roi et à ceux de l'Église de Lyon d'avoir avec 
eux aucune communication. Cet état de choses dura 
jusqu'en i332. Cette année le roi, revenant d'Avi- 
gnon, passa par Vienne où le Dauphin vint le trouver, 
et se rendit piège ou caution des habitants de la 
ville. Il obtint à ces conditions la main-levée des dé- 
fenses et la permission de rétablir le commerce. 

Bientôt après Philippe de Valois renouvela sa 
demande de Sainte-Colombe. Arguant du préjugé 
qui, à cette époque, faisait considérer comme appar- 
tenant à la France tout ce qui était placé sur la rive 
droite du Rhône et de la Saône, d'où sont venues les 
dénominations de royaume et empire données long- 
temps aux deux rives de ces fleuves , le prince soute- 
nait que le faubourg en question dépendait de sa 
couronne, quoiqu'il fût constant que Sainte-Colombe 
n'avait jamais relevé que de l'Église de Vienne. Le 
Chapitre soutenait ses droits avec fermeté; mais 
l'archevêque, plein de complaisance pour le roi , tran- 
sigea avec ce prince, et lui accorda tout ce qu'il 
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demandait, sous la seule réserve de ragrément du 
pape. Cette conduite rendit le prélat odieux à son 
Chapitre et à son pays, qui, jaloux de conserver une 
ombre de liberté , penchait du côté du Dauphin , car 
on n'ignorait pas que le roi de France aspirait à se 
rendre maître de Vienne. L'archevêque se vit donc 
exposé à des contradictions continuelles , et souvent 
peu respectueuses. Il fut même obligé de sortir de la 
ville pour se mettre à couvert des mauvais effets de 
la haine publique , et il ne fallut pas moins que la 
médiation du pape pour le faire rentrer dans Vienne. 
Quant à l'affaire de Sainte-Colombe, Jean XXII, 
qui résidait alors à Avignon, ordonna, par une bulle 
datée du i3 février i334 (i335, nouveau style), que 
les parties lui enverraient un député , avec les pièces 
justificatives de leurs droite;, afin qu'il pût juger en 
connaissance de cause de la validité de leurs préten- 
tions. Mais Philippe ne s'amusa point à suivre cette 
procédure. Il s'empara du faubourg de Sainte- 
Colombe, le fortifia, et l'unit au royaume par lettres 
du 19 mars i334 (i335, nouveau style). Il y institua 
comme viguier pour lui Jean de la Garde (i). 

Jean XXII étant mort, Benoît XII lui succéda. 
Philippe envoya au nouveau pape deux ambassadeurs 
qui lui demandèrent, au nom de leur maître, de faire 
Jean son fils roi de Vienne, et de le faire lui-même 



(0 Chorier, Hisf. du Dauphinéy t II, p. 282. 
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vicaire de l'Empire (les papes ne reconnaissaient point 
l'empereur Louis de Bavière qui avait toujours été 
en querelle avec eux) , de lui donner le décime des 
dîmes pendant dix ans, et tout le trésor de P Eglise 
que Ton avait ramassé pour le secours de la Terre- 
Sainte. Ces propositions inouïes épouvantèrent à 
tel point le pape et les cardinaux , que dès ce mo- 
ment ils résolurent, dit Chorier (i), de se raccom- 
moder avec Louis de Bavière, ce qui toutefois n'eut 
pas lieu. 

« Les seigneurs que Philippe avait députés vers le 
pape envoyèrent à leur tour au Dauphin Philippe 
de Gillier et le sénéchal de Beaucaire pour l'engager 
à se désister de son opposition , et lui représenter que 
les rois de France ayant toujours affectionné les Dau- 
phins , il était peu convenable qu'il cherchât à les 
traverser; que sa mère, Béatrix de Hongrie, et sa 
femme , Marie de Baux , étaient cousines germaines 
du roi , et que si l'honneur et l'avantage d'être allié 
de si près à un si grand prince ne pouvaient rien sur 
son esprit, il considérât du moins qu'une partie de 
Sainte-Colombe était sur les terres du roi, à qui il 
convenait de mettre ses terres en sûreté, et que pour 
l'autre partie il avait offert et offrait encore des équi- 
valents. Le Dauphin répondit qu'il faisait grand cas 
de l'alliance et de la protection du roi , et qu'il serait 
fâché de rien faire qui put altérer son amitié ; mais 

(i) CNOian, Hist. du Dauphiné^ t. II, p. 
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qu'il ne présumait pas qu'un si grand prince voulût 
le dépouiller d'un bien qu'il avait reçu de ses pères , 
et qu'enfin il fallait laisser les choses dans l'état où 
elles étaient. 

« Les envoyés de Philippe se retirèrent sans avoir 
rien pu obtenir; mais, après leur départ, craignant 
de s'être attiré la colère du roi, Humbert résolut 
d'aller au devant du mal qui pouvait lui arriver , en 
faisant une concession. Il se rendit à la cour en i335, 
et approuva le traité que l'archevêque Bertrand avait 
fait avec le roi. Il reprit de lui en fief-lige tout ce 
qu'il possédait au delà du Rhône , dans le royaume, 
en France , en Normandie , en Auvergne , les fiefs et 
les arrière -fiefs des villes, des châteaux, et générale- 
ment de tous les lieux que le comte de Forez , la 
dame d'Argental , et Gérard, seigneur de Roussillon, 
y tenaient (la ville d'Annonay appartenait à la maison 
de Roussillon, qui la tenait en fief du Dauphin). Il 
donna au roi, qui aspirait à réunir Vienne à sa cou- 
ronne , les maisons , les terres , les fours et toutes les 
propriétés qu'il avait à Sainte-Colombe (i). » 

En récompense de ces concessions , Philippe appuya 
le projet de mariage d'André (?) , fils du Dauphin , 
avec la fille du roi de Navarre , et le fit conclure ; 
la mort du jeune prince, arrivée cette année même 
par un événement déplorable qui rendit son père 
inconsolable, rompit un si beau projet, mais ne put 

(i) Choribr, llist, du Dauphiné, t. IF, p. 
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détourner le sort qui attendait Vienne ainsi que tout 
le Dauphiné. Humbert , sans cesse attiré vers la 
France, fit en i343 la cession de son pays au second 
fils du roi de France ou à tel autre qu'il plairait à ce 
dernier de désigner. Cette union fut définitive après 
la mort du Dauphin , arrivée en j 349. 

Mais revenons à notre sujet , c'est-à-dire à la partie 
orientale du Lyonnais, et voyons comment la cou- 
ronne s'immisça peu à peu dans cette portion du 
pays qui lui avait été jusque-là étrangère. 

En i336 , c'est-à-dire après le conflit qui avait mis 
Sainte-Colombe et toute la rive droite du Rhône 
dans les mains du roi , les marchands qui approvi- 
sionnaient par la Saône le marché de Lyon de pois- 
sons tirés des étangs de la Bresse et de la Dombes , se 
plaignirent que les agents du Chapitre métropolitain 
chargés de percevoir un péage à Rochetaillée , en 
Vempire (i)^ demandaient plus que ne portaient les 
pancartes anciennes. Philippe de Valois ordonna que 
le Doyen et autres qui seraient à appeler pour faire 
cesser cet abus le seraient par devant le bailli de 
Mâcon ou le juge du ressort de Lyon , qui faisait 
alors sa résidence à l'Ile-Barbe (2). 



(t) MCNESTRIER, Hts/. cofuul.^ pr., p. 94, 2* col. 

{1) Voir, dans le recueil des ordonnances des rois de France (t. V, 
p. iio), des lettres de Philippe IV, datées du mois de décembre i328, 
qui ordonnent que le siège de la ville de Lyon sera transféré de Mâcon 
à nie-Barbe. 
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Cétait un premier pas dans la voie des envahisse- 
ments. Mais les circonstances ne permirent pas pour 
le moment à la couronne de France de poursuivre 
dans cette route. Les malheurs dont le pays fut 
alors frappé ne laissèrent pas à ses princes le loisir de 
songer aux conquêtes. A peine pouvaient-ils suffire à 
la défense. Toutefois ils parvinrent à leur fin plus 
tard par des moyens indirects, comme on la vu plus 
haut (i). Nous ne reviendrons pas sur ce sujet. 

Un grand désastre arrivé aux portes de la ville de 
Lyon, en i362, la bataille de Briguais, où une ar- 
mée française fut mise en déroute par une troupe de 
tard'Penus ^{eiiWit compromettre tout ce qui avait été 
fait jusque-là en faveur de la centralisation du Lyon- 
nais. Louis I", comte de Forez, ayant été tué dans le 
combat, le comté échut à Jean son frère, jeune 
prince de dix-neuf ans, que la pensée des dangers aux- 
quels il avait été exposé lui-même durant la bataille 
avait rendu fou. Ce dernier traîna pendant dix ans 
encore une vie misérable, après quoi le Forez échut à la 
maison de Bourbon par suite d'une alliance (2), et celle- 
ci obtint aussitôt pour sa nouvelle acquisition des let- 
tres d'union à la couronne et de distraction des res- 
sorts de Lyon et de Mâcon (3), qui toutefois ne re- 
çurent pas complète exécution sous ce dernier chef. 



(1) Voyez ci-devant [t. IIF du présent recueil, 1876, p. iiS.] 
(3) Voyez ci^devant [ibid., p. 33], la liste de ces princes. 
(3) Hist, du Foreiy t, II, p. 3, Voyez au surplus cet acte aux preuves, 
pièce n* i36. 
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Mais peu de temps après, en 1400, la maison de 
Bourbon ayant hcrité encore du Beaujolais, par la 
mort d^ Edouard II (i), qui avait fait donation de sa 
baronnie à Louis 11^ en 1465 le duc de Bourbon 
Jean II, beau-frère de Louis XI, mettant à profit sa 
parenté, obtint du roi des lettres patentes qui ratta- 
chaient directement ces deux pays au parlement de 
Paris, comme annexes du Bourbonnais, les dégageant 
de tous les autres ressorts^ et en particulier de celui 
de Lyon. Ces lettres ayant éprouvé quelques difficul- 
tés de la part du sénéchal de Beaucaire, au sujet de 
l'enclave de Rocheblaine, ressortissant au bailliage de 
Velay et qui n'y avait pas été nommément désignée, 
le roi donna de nouvelles lettres plus explicites en 
juillet 1466 (2), et depuis ce temps le Forez et le 
Beaujolais durent ressortir au parlement de Paris, au 
préjudice de la cour du sénéchal de Lyon. 

Les intérêts dynastiques tendaient ainsi à disjoindre 
les différentes parties de la Ségusiavie , et à paralyser 
la marche naturelle des événements, qui aurait 
reconstitué seule la nationalité; mais le rapproche- 
ment s'opéra d'une autre manière. 

Le prélèvement des impôts, qui se fait aujourd'hui 
avec tant de facilité, demandait autrefois des peines 



(i) Voyez ci'devant [t. III du présent recueil, 1876, p. 97 et ij.6]. 

(2) Ces lettres se trouvent dans le Recueil des ordonnances des rois de 
France, ms. aux archives du roy. (Scct, judiciaire), vol. E, fol. 114 et 
i3i. KDes ont du reste été imprimées dans les Ordonnances des rois de 
Franco^ t..., p... 
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infinies, sans compter une grande perte de temps et 
d'argent. Jadis, lorsqu'une aide avait été votée par 
les Etats-Généraux , on envoyait dans les provinces 
des commissaires chargés de faire la cueillette. Ce 
procédé, qui pouvait suffire, à la rigueur, à une 
époque où les charges n'étaient pas annuelles , fut 
changé au XIV* siècle. 

Le roi Jean , et Charles , son fils , durant la 
détention de celui - ci , pour qu'on ne les accusât 
pas de vouloir détourner les deniers votés par 
les Etats-Généraux , dans la détresse où se trouvait 
le pays , permirent à l'assemblée de choisir elle-même 
neuf personnes , trois de chaque ordre , pour avoir 
rintendance et la direction des subsides. Ce fut là 
l'origine des généraux des finances , et plus tard des 
généralités , c'est-à-dire des circonscriptions dans 
lesquelles les généraux exerçaient leur surveillance. 
Outre cela , Charles V permit aux provinces de nom- 
mer des préposés spéciaux pour veiller sur leurs 
subsides et gabelles : ce fut l'origine des élus et des 
élections , car ce dernier mot , qui désignait d'abord 
le tribunal des élus, s'appliqua plus tard au territoire 
qui en ressortissait (i). 

Ces institutions prirent de l'extension à mesure que. 
Tordre se rétablissant, les impôts devinrent plus 
stables. La France entière fut d'abord divisée en 



(!) Voyet un article publia par noua dans le Journal de Montbriton du 
sodée. 1845. 
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quatre (i) , puis en six (2) généralités , qui embrassè- 
rent tout le royaume. Sur la fin de son règne , Fran- 
çois I*' créa seize recettes générales pour toutes sortes 
de deniers, soit du domaine, des tailles, des aides, 
de la gabelle ou des subsides : ces recettes furent 
établies dans les villes de Paris , Châlons , Amiens , 
Rouen , Caen , Bourges , Tours , Poitiers , Issoire , 
Agen, Toulouse, Montpellier, Lyon, Aix, Grenoble 
et Dijon (3). Le nombre et l'étendue de ces généra- 
lités furent souvent modifiés depuis ; mais, par un 
privilège qu'elle dut à son homogénéité, celle de 
Lyon ne subit aucun changement. Elle se com- 
posa tout d* abord des trois provinces de Lyonnais , 
Forez et Beaujolais, qui restèrent toujours unies 
depuis, et servit de base aux circonscriptions des 
autres administrations fondées en France dans le 
XVI* siècle. Ainsi la généralité de Lyon reçut bientôt 
après Tun des Commissaires départis pour Vex,écU' 
tion des ordres du roi , lesquels furent remplacés , 
en i635, par les intendants du militaire ^justice , 
police et finances ^ espèces de préfets qui ont existé 
jusqu'à la Révolution. 

Lorsque le Lyonnais eut reconquis par là une 
partie de son unité , il fut divisé en cinq élections , 
sans égard aux limites de provinces, qui avaient 



(t) Dans le XIV* siècle. 

(3) Dans le XV* siècle. 

(3) Vo/ez le Grand Dictionnaire encyclopédique au mot Généralité, 
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jusque-là servi de base à ces sortes de juridictions. 
Les cinq chefs-lieux furent Lyon , Monlbrison , Ville- 
franche , Roanne et Saint - Etienne. L'élection de 
Lyon date de i356, époque où les États établirent 
des élus dans chaque diocèse (i); celle de Montbri- 
son,de i373 (2), époque où Charles V étendit cette 
institution à chaque ville capitale ; celle de Villefranche 
est de 1402 (3), et fut établie, dit- on, par le premier 
seigneur de Beaujeu de la maison de Bourbon ; celles 
de Saint-Etienne et de Roanne sont de i63o. Pour 
former ces deux dernières élections , il fallut démem- 
brer de celle de Montbrison deux cents communautés, 
environ cinquante de celle de Lyon et très-peu de 
celle de Villefranche : la châtellenie de Charlieu , 
composée de dix-huit paroisses. 

Dès 1 543 , François I" avait ordonné qu'on créât 
une élection dans chaque canton trop éloigné de son 
chef-lieu, et où les élus avaient ordinairement un 
bureau; il voulait qu'aucune partie du territoire ne se 



(t) Une charte de i358, qui se troure au Trésor des chartes (vol. 90, 
pièce 40) prouve qu'il n'y avait, en i358, qu'une élection pour tout le 
diocèse de Lyon, et que les élus avaient été nommés par l'Assemblée 
des Etats-Gvnéraux. Voyez le Journal de Montbrison du ao décem- 
bre 1845. 

(a) Un acte du 20 juillet i386, nous apprend qu'il y avait alors un 
receveur des aides en Fore\^ du nom de Jean Paillouz. 

(3) Les lettres d'érection sont du 17 janvier 1401 (vieux style); • elles 
enjoignent aux eslus de Mascon et de Châlon de distraire des papiers et 
registres de leurs élections toutes les villes et fermes dépendantes du 
ressort et baronie de Beaujolais, pour être délaissées à un élu et recteur 
à ce commis par Sa Majesté. » (Louvet, Hitt, du Beaujolais^ t. I*', 

fol. 103, V.) 
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trouvât éloignée de plus de six lieues du chef-lieu de 
rélection, afin que les justiciables pussent venir y 
traiter leurs affaires et s'en retourner en un jour. Ce 
résultat n'était pas encore atteint dans la généralité de 
Lyon après la création des cinq élections , car certaines 
localités se trouvaient à plus de huit lieues du point 
central. 

Avant de clore ce chapitre , qu'on nous permette 
de dire un mot de l'origine de Saint- Etienne, qui 
vient de prendre pour la première fois un certain 
rang dans notre récit, et dont l'importance actuelle a 
troublé la vue de quelques écrivains. Du reste , nous 
n'entrerons pas ici dans de grands détails , qui doi- 
vent trouver leur place ailleurs ; nous résumerons 
seulement d'une manière brève les renseignements 
que nous possédons sur ce sujet, qui nous a déjà 
fourni la matière de deux opuscules (i). 

Disons-le tout d'abord , Saint-Etienne n'est pas 
une ville romaine , comme quelques auteurs peu scru- 
puleux l'ont dit; on n'y a pas trouvé un seul débris 
qui puisse autoriser une pareille supposition; elle 
n'est pas non plus féodale, car au moyen âge les 
villes ne se trouvaient pas loin des routes, loin des 
grands cours d'eau , loin des manoirs seigneuriaux , 



(0 Voye2 : i« un article intitulé: Sdint-Etienne et ton histoire^ publié 
dans le Journal de Aiontbrhon des 12 et 19 novembre 1843, et tiré à part, 
in-S" de 16 pages; -^ 3* un travail sur l'histoire de Saint-Etienne, in- 
séré dans le premier ▼ol., p. 431, de VHittoire des Villes de France 
publiée parFuraeen 184.^. 
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loin des couvents: elle est toute moderne, et c'est là 
ce qui fait sa gloire et montre sa vitalité. Si , de faible 
bourgade qu'elle était au XI IP siècle, elle s'est éle- 
vée dans le XIX® au rang des cités du premier ordre, 
en dépit des circonstances qui semblaient la condam^ 
ner à rinfériorité, c'est qu'elle possédait de grandes 
richesses naturelles qui n'attendaient qu'un certain 
degré de civilisation pour être appréciées convena- 
blement. Aujourd'hui sa fortune est immense et son 
avenir assuré pour des siècles, car la source princi- 
pale de sa prospérité n'a rien à redouter de l'intem- 
périe des saisons ni des crises périodiques de l'indus- 
trie; c'est son sol mêrtie, assez stérile du reste, qu'elle 
vend au poids de Tor , sous le nom de houille ; et ce 
commerce , qu'on peut juger encore dans son enfance, 
si on considère la voie industrielle où le monde est 
entraîné , a déjà produit une merveille. 

Saint- Etienne est situé dans un des agri du Lyon- 
nais, qui, ne possédant aucune localité importante, 
prit le nom d'une rivière , le Gier , en latin Jiarus , 
d'où l'on fit Ager Jarensis (i). Plus tard ce canton 
forma un vaste archiprêtré portant le même nom en 
latin (Jarensis) , et en français celui de Jare^ , ou 
mieux Jurais ^ et dont la Fouillouse paraît avoir été 
le chef-lieu primitif. 

A l'époque féodale , le Jarez devint l'apanage d'une 



(i) Voyez , dan5 \z Cartulairc de Savigny et d'Ainay ^ ce que nous 
avons dit de cet ager. 
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famille puissante qui en prit le nom^ et dont le ma- 
noir principal était le château de Saint- Prîest , situé 
sur une petite montagne , à une lieue environ de Saint- 
Etienne, d'où Ton aperçoit encore ses ruines. Suivant 
les traditions, cette famille tirait son origine des com- 
tes de Forez. «En 1070, dit-on, Raimond de Baud# 
prince d'Orange, avait épousé Jeanne de Genève. De 
ce mariage naquit un fils , qui donna sa fille à un 
cadet de la maison des comtes de Forez. En considéra- 
tion de cette alliance , le père de ce dernier lui céda la 
vaste étendue de territoire connue sous le nom de 
Jarcz (i). » 

Qu'y a-t-il de vrai dans ce récit ? Nous Pignorons. 
Les seigneurs de Saint- Priest portaient en effet, 
comme les anciens comtes de Genève, « cinq points 
■ d'or, équipolés à quatre d azur, » ainsi que Ta cons- 
taté Guichenon; mais ce genre de preuve ne nous pa- 
raît pas péremptoire. Nous en avons déjà dit notre 
avis précédemment (2). Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'en 1120 on voit paraître un certain Gausmar de 
Jarez, chanoine et chamarrier de l'Église de Saint- 
Etienne de Lyon (alors cathédrale), qui donne à 
cette église « deux moulins situés au territoire de 
Saint-Paul-cn-Jarez, sur le ruisseau de Dorley (3). » 
Or le fait de l'existence de ce chanoine ne s^accorde 



(1) HUtoirc du Fores^ t. !•», p. 

(a) Voyox ci-dcTant [t. HI du présent recueil, 1876, pages 5i et sui- 
vantes.] 
(3) Le Laboureur, Ma%ure$ deVHe^Barbe, t. Il, p. 37t. 
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guère avec la tradition : en supposant que Raimond 
eût eu un âls dans Tannée même de son mariage , et 
que ce dernier se fût marié 2 5 ans après, c'est-à- 
dire en 1095, la fille issue de ce dernier mariage 
n'aurait pu être fiancée au cadet du comte de Forez 
au plus tôt qu'en iiio^ et n'aurait pu par consé- 
quent avoir elle-même, en 1 1 20, un cadet chanoine 
et capable de faire des donations. Nous disons ce 
chanoine cadet^ parce que nous supposons que c'est 
Taîné qui continua la famille , mais en admettant 
que, contre l'usage , cet honneur fût revenu au cadet, 
notre critique n'en subsisterait pas moins tout 
entière. D'ailleurs on a pu voir que la généalogie des 
comtes ne permettait pas cette interpolation. 

Quoi qu'il en soit , le premier membre laïque de la 
famille de Jarez que les actes fassent connaître est 
Gaudemar de Jarez, cité dans la transaction passée 
en 1 1 73 entre lés comtes de Forez et l'archevêque de 
Lyon (1). Ce seigneur, qui était sans doute neveu du 
premier Gausmar de Jarez, acquit plus tard de 
Brian de Lavieu^ également cité dans la transac- 
tion de II 73 (2)^ le château de Saint-Chamond, qui 
servit d'apanage à son second fils Gausmar ou Gau- 
demar 11^ et donna par suite son nom à une bran- 
che cadette de la famille de Jarez ^ fondue dans celle 
d'Urgel d'Auvergne (3) , vers la fin du XIII* siècle. 



(i) Voyez ci>deTtat(t. III du présent recueil, 1876, p. i5.) 
(a) Voyez ci-devant (t. III du présent recueil, 1876. p. i5.) 
(3) Et non pas de Portugal, comme l'ont écrit quelques contemporains. 
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C'est vers cette époque que le nom de Saint- 
Etienne apparaît dans les actes. Le plus ancien 
monument qui fasse mention, non pas de cette ville, 
mais d'un territoire de sa banlieue , est de n 84 ; 
c'est une charte par laquelle le comte de Forez , en 
sa qualité de suzerain de la contrée , et à la prière 
de Pons, seigneur de Saint • Pricst , fils aîné de 
Gaudemar T' de Jarez, accorde certains privilèges 
à des religieux bénédictins qui étaient venus depuis 
quelques années s'établir dans ce lieu , et lui avaient 
imposé le nom de Valbenoîte (Vallis Benedicta) qu'il 
porte encore aujourd'hui. Cette charte (i) ne dit pas 
un mot de Saint- Etienne, qui n'existait probablement 
pas encore. La tradition rapporte en effet que le lieu 
où se fixèrent les religieux était un désert ^ et on sait 
que c'était l'usage des bénédictins de s'établir dans 
des solitudes que les besoins des monastères vivi- 
fiaient toujours , et transformaient même quelquefois 
en villes. 

La présence des religieux de Valbenoîte changea 
l'aspect du pays. Il existait, dit-on , vers l'emplace- 
ment qu'occupe aujourd'hui l'église de Saint- Etienne, 
une chapelle dédiée au bienheureux Laurent ; cette 
chapelle, d'abord desservie par les religieux, puis 
agrandie , et placée sous l'invocation de saint Etienne, 
devint une église paroissiale vers la fin du XII* siècle. 



(i) Elle est imprimée dans les PreuTes de l'/fisr, du diocèse de Lyon de 
DE La Mure, p. 3 13. 
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Nous en avons la preuve dans un acte de i igS , par 
lequel Guillemette de Roussillon, sœur de Josserand 
de Piseys, donne aux bénédictins de Valbenoîte 
son champ de TOlme , situé « dans la paroisse de 
Saint-Etienne de Furan (in parrochiâ Sancti Ste- 
phani de Furanis)^ entre le mont Ferré et les eaux 
du Furan (i). » 

Tout porte à croire que cette nouvelle création se 
fit au moyen d'un démembrement de la paroisse de 
Saint-Pricst, qui existait déjà , et dont le territoire de 
Saint- Etienne dépendait précédemment sous le rap- 
port spirituel comme sous le rapport temporel. Un 
autre document , portant la date de 1 296 , semble 
rappeler sinon cette dépendance, au moins le 
peu d'importance de la paroisse de Saint-Etienne : 
c'est un article du testament de Clément Rosset, cha- 
noine de l'église Notre-Dame de Montbrîson , qui, 
entre autres legs pieux , assure au chapelain ou curé 
(capellano) de Saint-Etienne de Furan , une rente de 
cinq sous viennois pour la célébration d'un anniver- 
saire, à la condition que ce dernier s'adjoindra le 
chapelain de Saint-Priest et son clerc , et leur don- 
nera , au premier neuf deniers, et au second trois , 
outre la nourriture (2). Au reste, ce qui prouve 
encore mieux le peu d'importance de la paroisse de 



(t) Db la MintE, Hitt. du diocète de Lyon^ p. 3i6. 

(3) Cet acte se trouve dans le Livre des compositions deteomtet de Pure j^ 
dont il existe une copie à la Bibliothèque Royale, et une autre aux 
archives du royaume, sous le titre de Cartulaire de Foret, 
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Saint- Etienne , c'est Timmense étendue qu'elle avait 
jadis , comme toutes celles de ce pays sauvage , et 
qui a permis d'y créer cinq communes , non compris 
Saint-Etienne. 

A partir du XI V* siècle, Saint-Etienne commence 
à prendre quelque extension ; on y bâtit une église 
assez vaste, qui subsiste encore, et où le service 
religieux est organisé d'une manière convenable; 
cependant , au XV siècle , Saint- Etienne n'était encore 
qu'un bourg ressortissant à l'archiprêtré de Jarez, 
dont le chef-lieu était la Fouillouse , petite ville voi- 
sine , qui aurait perdu aujourd'hui toute son impor- 
tance si elle n'était traversée par le chemin de fer 
d'Andrézieux. 

En 1435, les habitants de Saint-Etienne, sans 
cesse exposés aux excursions des ennemis qui déso- 
laient alors la France , et avaient déjà détruit l'abbaye 
de Valbenoîte, obtinrent de Charles VII, par l'en- 
tremise de leur seigneur, la permission de s'imposer 
extraordinairement pour clore leur bourg , et en 1 44 1 , 
on commença à bâtir le mur d'enceinte qui avait 
environ 5oo mètres de développement. Mais bientôt 
cette enceinte devint trop étroite. L'existence de la 
houille dans ce canton y attira l'industrie du fer, et 
suggéra à François I" l'idée d'y établir une fabrique 
d'armes à feu. Les guerres religieuses du XVP siècle 
donnèrent une grande impulsion à ce produit, et au 
XVIP siècle Saint-Etienne se trouva être la seconde 



Digitized by VjOOQIC 



— 43 — 
ville de la province pour la population : voilà pourquoi 
on en fit le chef-lieu d'une élection. 

Nous clorons ce chapitre par la liste des commu- 
nautés imposables qui composaient chaque élection. 
Nous donnons ici cette nomenclature parce qu'elle 
ne répond pas à celle des paroisses. Les nécessités de 
Tadministration avaient fait créer de nombreuses 
circonscriptions purement financières , et ces circons- 
criptions, comme on le verra plus loin, servirent de 
base à l'érection d'une foule de communes. C'est à ce 
titre que les listes suivantes ont de l'importance. 
Nous joignons de plus à notre nomenclature un 
recensement par feux vers les premières années du 
XVII* siècle, et publié dans un ouvrage presque 
officiel imprimé en 1720, sous le titre de Nouveau 
dénombrement du royaume, 2 vol. in-4**. Le livre 
est dédié à M. l'abbé Bignon , conseiller d'Etat , etc. 
Les chiffres , fournis par les intendants des provinces , 
offrent toute garantie d'exactitude. Seulement il est 
bon de se rappeler qu'ils ne comprennent ni les nobles, 
ni les gens engagés dans les ordres , lesquels étaient 
alors exempts d'impôts. Pour évaluer la population , 
il suffit de compter le feu pour cinq personnes. On 
verra que par ce moyen l'appréciation du recense- 
ment âe 1 720 donne un chiffre presque identique à 
celui du recensement de 175g, que nous donnons 
plus loin par élection. 
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ÉLECTION DE LYON (i) 



PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Âlbigay 

Alix 

Ambérieux 

Ancy 

Anse , ville 

Arbresie (l") , ville 

Aveize 

Bagnols 

Balmond 

Bessenay 

Bibost 

Bois d'Oingt 

Brignais , bourg 

Brindas 

Breuil (le) 

BruUioIes 

Bressieux 

BuUy 

Chapelle-hors- Forez (la). 

Chaponost 

Charbonnière 

Charly 

Charnay 

Chassagny, bourg 



FEUX 



58 
24 
48 
100 
i3i 
io5 
117 
106 

203 

178 
118 
118 
90 
i38 

74 
144 

14 

i58 

22 

175 
98 
75 



(i). — Le Franc-Lyonnais, étant exempt dMmpôtt. n*est pas compris 
dans cette nomenclature. 
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PAROISSES OU COMMUNAUTt^^S 



FEUX 



Chassagne (la) 14 

Chasselay, ville , 195 

Châteauvieux 16 

Châtillon-d'Azergues i55 

Chazay, bourg 56 

Chenevotière (la) , 20 

Chessy i38 

Chevignay , 71 

Givrieux • 5 1 

Coize, voy . la Rajasse » 

Gollonges igS 

Courzieu, bourg 253 

Couzon 176 

Curis • 71 

DardîUy , 79 

Darelzé 44 

Dammartin 38 

Ducrne ^ 28 

EcuUy 91 

Fleurieux-Eveux 90 

Forêt-les-Halles (la) 14 

Francheville , . 77 

Frontenas 48 

Frontigny 48 

Grézieux-le-Marché 68 

Grézieux-la-Varenne 71 

Grigny 1 59 

Guillotière (la), bourg 336 

Irigny, bourg . . , , , 221 
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Isle Barbe (i*) (et Saint-Rambert ?) 56 

Iseron , bourg 46 

Jarniost 162 

Leigny 59 

Lentilly m 

Leschore 79 

Liergues 68 

Limonest, voy. Saint- André -du-Coing »• 

Lion, vi7/e 7'7^o 

Lissieu 67 

Longessaigne 81 

Lozanne ^7 

Lucenay 80 

Marcy-sur-Ance 4^ 

Marcilly-d'Azergues 49 

Marcy-lc-Loup, voy. Sainte-Consorce » 

Mazet (le) 60 

Menue (la) 16 

Messimieux i33 

Millery, bourg 884 

Moiré 42 

Montagny et Sourzy jS 

Montroman 5y 

Montrottier, bourg 206 

Morancé 85 

Nuelles 35 

Oingt, ville 5o 

Olmes (les) 25 

Orliénas 1 5o 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



FEUX 



Oulins i66 

Pittaval 5 

Polémieux y5 

Poliionay io3 

Pomeys 4^ 

Pouilly-le-Monial 69 

Quincieux 187 

Rajasse (la) et Coize 61 

Rochefort 21 

Rontalon 80 

Salvagny 33 

Sarcey • 66 

Savigny 179 

Soucieu-en-Jarez 1 54 

Sourzy, voy . Montagny » 

Souzi-FArgentière 48 

Surcieux-sur-Sainbel 77 

St-André-du-Coing et Limoncst 9^ 

St-André-la-Côte 4^ 

St-Appolinard (partie du Beaujolais) 40 

St- Bel 72 

St-Cyprien 16 

St-Cyr, bourff 406 

St-Clément-les- Places 52 

St- Clément-de-Valsonne 108 

St-Didier, ville 292 

St-Etienne-de-Coize 24 

St-Forjeux 172 

St-Genis-FArgentière 71 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



St-Genis- Laval, ville 

St-Genis les-Ollières 

St-Gerraain-sur TArbresle 

St-Germain-au-Mont-d'Or 

St-Jean de-Chaussant 

St-Jean à Tous^las 

Sc-Jean-des-Vignes 

St-Julîen-sur- Bibost 

St-Laurent-de-Chamousset . . . . 

St- Laurent-d*Agny 

St-Laurent-d'Oingt 

St-Loup .- 

St- Martin- de-Comas 

St- Pierre -de-la- Palud 

St-Romain-de-Couzon 

St-Romain-en-Gier 

St-Romain-de-Popey 

St Symphorien-le-Châtel, ville, 

St-Sorlin 

St-Véran 

Ste Consorce et Marcy-le-Loup 

Ste-Foy 

Ste-Paule 

Tarare, bourg 

Tassins , 

Ternand « . . . , 

Thoisé 

Thurins , , 

Valsonne « , . , . 




252 

52 

124 

173 

73 

57 
16 

125 

116 

147 

129 
III 

52 

58 
106 

52 

i34 

252 

38 
100 

66 
182 

5o 
229 

7 
96 

145 

96 

126 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Vaugneray 

Vaux , 

Veise 

Vernaison , 

Vourles *. 

141 

ÉLECTION DE VILLEFRANCHE 

Affoux et Roserette 

Aiguilly 

Amplepuis (quartier d'en haut) 

Amplepuis, bourg 

Arbuissonnas 

Arcinges et Ecoches 

Ardillats 

Amas , . . . . 

Avenas 

Belmont 

Beaujeu , ville 

Belligny 

Belleville, ville ,....,.. 

Boyé, voy. Jarnosse 

Blacé 

Bussie, voy. La Chaise ,.. 

Bourg-de-Thisy, ville 

Burnezay, voy. Cenves 

Geaves et Buraezay , 



FÇUX 



184 

l32 

146 
189 



2i.8q3 



ii5 

37 
120 
36o 

10 

125 

180 

85 

5o 

6 

36o 

24 
390 

» 
no 

176 

» 

i5o 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



Cercié 

Chaise (la) et Bussie 

Chambost-sur-Chamelet 

Chambost-Longessaigne, bourg. 

Chapelle (la) de Mardore 

Chamelet 

Charantay 

Chenelettes 

Chenas 

Chervinges 

Chirassimont et Machezal 

Chiroubles 

Claveysolles 

Cogny 

Combres 

Coutouvre 

Courcelles 

Cours 

Croisel 

Cublize 

Denicé 

Dompierre 

Dracé 

Durette 

Escouron (le mas d') 

Esmeringes 

Eaux (le mas des) 

Estoux (les) 

Ecoches, voy. Arcinges ........ 



FEUX 

55 
3o 
85 

5o 

60 
i85 
i55 
1 10 

29 
255 
106 
170 
i5o 
i35 
i5o 

80 
i65 

5o 
200 
i33 

35 
i5o 

25 

93 

5o 

120 

140 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Fleurie 

Farge (le mas de la) 

Fourneaux-Sarron 

Fourneaux-Vernand , 

Germoles 

Glaise , 

Grand-Ris 

Gresle (la) 

Jarnosse et Boyé 

Joug-sous-Tarare 

Juillé 

Juliénas 

Lacenas 

Lancié 

Lanlignié 

Lestra 

Limas , 

Machezal, voy, Chirassimont 

Marchant 

Mardore 

Marnand 

Matour 

Monsol 

Montagny 

Montmelas 

Mure (la) 

Nandax 

Naux 

Notre Dame-de-Boisset 



FEUX 



145 

28 

40 

5o 

33 

55 

120 

120 

114 

200 

i3o 

200 

io5 

120 

80 

i3o 

61 

» 

i38 

210 

65 

3o 

i5o 

i5i 

20 

120 

75 

109 
63 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Nulise (partie du Beaujolais) 

Odonas 

Oully 

Ouroux 

Outre-Gaud (le mas d') 

Parigny 

Perreux , bourff 

Perreux, paroisse , 

Pommiers 

Poulies , bourg 

Pouilly-le-Châtel 

Pouilly-sous-Charlieu 

PraJines 

Proprières 

Quincié 

Ranchal 

Rignié 

Ri volet 

Rognains (St-Georges de), bourg 

Ronno 

Roserette, voy. Affoux 

Salles 

Sauvages (les) 

Sevelingcs 

St-ApoUinard (partie du Beaujolais). 

St Bonnet-de-Troncy 

St-Bonnet-des-Bruyôres, bourg 

St-Christophe-la-Montagne 

St-Cyr- de-Chaton 



FEUX 



23 

80 
35 
90 

71 
85 
i63 
i83 
140 
23o 

18 

io5 
ii5 

90 
195 

85 

125 

ii5 
340 
180 

M 

45 
80 

85 

55 
145 
23o 
io3 

38 
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b», Google 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



St-Cyr de-Favières 

St-Cyr-de-Valorges 

St- Didier-sur- Beau jeu 

St-Etienne-la-Varenne 

St-Jacques-des-Arrêts 

St-Jean-d'Ardières 

St- Jean-la- Bussières 

St-Igny-de-Vair 

St-Julien 

St-Just-d'Auray 

St-Just-la- Pendue 

St-Lagier 

St-Mamert , 

St-Marcel-Eclairé 

St-Nizier-d'Azergues 

St- Pierre- le- Vieux 

St-Sorlin 

St-Symphorien-de-Lay, bourg 

St Victor 

St- Vincent-de-Boisset 

St- Vincent de-Rhins 

Ste- Colombe 

Taponas 

Tel 

Thizy, bourg 

Trades 

Vandranges 

Vaurenard 

Vaux, bourg , , 



FEUX 



III 

90 

80 

140 

65 

85 

i35 

i5o 

60 

140 

io5 

160 

18 

80 

i5o 

100 

16 

233 

ii5 

86 

i55 

45 

90 

60 

i3o 

20 

42 

i65 

25o 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Vernay 

Villefranche, ville, 

Villié, bourg 

Vougy.. 

i33 



ÉLECTION DE SAINT-ETIENNE 



Âmbuens, Pélussin et la Viala 

Ampuis, bourg 

Argental , 

Bans, voyez Givors 

Besseys 

Bouchet, voyez Saint-Meras 

Bœuf (Saint- Pierre-de), bourg 

Borie (la) ? voyez Haute-Ville 

Bourg- Argental, vi7/e, et le Guet-bas. 

Buffes, voyez Olagnier 

Burdignes et Monchal 

Cellieu 

Chaignon 

Chai (la) voyez Saint-Christô-la-Chal. . 

Chambon, bourg 

Champ (le), voyez Prolagier 

Chapelle (la) 

Château, voyez la Faye 

Châteauneuf, bourg 

Chavagnieu 



FEUX 



29 
868 
226 
114 

15.933 



168 
3oo 

40 

» 

82 

n 

i5i 

» 
172 

» 

178 
107 

60 

» 

223 
» 

53 
» 

63 
49 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Chavanay, ville 172 

Chazaux yS 

Chuyer 195 

Couvent, voyez Saint-Meras » 

Clavas-en-Riotor 56 

Combe (la), voyez Thélis » 

Clavas et Maries 5o 

Courbon, voyez Olagnier » 

Condrieux, ville 640 

Côte (la), voyez Haute- Ville » 

Cula (la) 100 

Dargoire 81 

Doizieu et les Farnanches 262 

Eschalas 178 

Farnanches, voyez Doizieu » 

Farnay 84 

Faye (la) et Marlhes 56 

Feugerolles, bourg 252 

Firminy, bourg 262 

Frache (la), voyez Peubert » 

Fraisses (les) 74 

Frachette (la) 6 

Furet-la-Valette, bourg 232 

Fredière (la), voyez Givors » 

Fay(le) 61 

Faye (la)-la-Forie m 

Graix 3i 

Givors, Bans et la Fredière 3oo 

Hayes(les) 78 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Haute- Ville, la Côte et la Borie 

Hôpital du Temple (1) 

Janon(?) 

Jonzieu 

Isieux, bourg,.,, 

Ladroit-Saint-Sauveur 

Limony 

Loire, bourg , 

Longes et Trêves 

Lupé 

Marie, voyez la Faye 

Maclas 

Marlhes, voyez Clavas 

Maleval 

Martorey (le) 

Metare (la) ? 

Montagne (la) de St-Genest-de-Malifaux 

Montaud, bourg 

Montchal, voyez Burdignes 

Montet (le) de Montchal , 

Mornand, bourg , 

Notre-Dame-de-Sorbiers 

Olagnier, Buffes et Courbon 

Oriol 

Outre-Furan 

Pailleret, voyez Rocheblaine 

Pavesin, bourg 

Pélussin en Lyonnais 

Peubert et la Frache 



i3 
5o 

ii3 
68 

33o 

77 
67 

240 

278 

64 

» 

162 
» 

,57 
56 
67 
40 

482 

j» 

22 

5 00 

i55 
27 
5i 

2l5 

236 
5i 
28 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Pelussm, voyez Ambuens » 

Perrinery, voyez le Reclus » 

Pleney en Rochetaillée? loo 

Prolagier et le Champt 64 

Praroy 72 

Reclus (le), et le Perrinery 90 

Riotor-en- Joyeuse 55 

Riotor-en-la-Faye 29 

Rive-de-Gier 273 

Riverie, ville 82 

Rocheblaine et Pailleret 3o5 

Roche-la-Molière... i53 

Rochetaillée 122 

Roisey 1 26 

Rouchouse (la) 18 

St-Andéol, voyez le Tôil » 

St-Andcol-le-Château 1 75 

St-ApoUinard 1 57 

St-Christô-la-Chal et Valflorie 127 

St-Chamond, ville 806 

St-Cyr-lez-Ste-Colombe 44 

St- Didier-sous- Riverie, bourg 240 

St-Etienne i .392 

St- Ferréol 1 3o 

St-Genest-de-Malifaux io3 

St-Genest-en-Feugerolles 91 

St-Genest-rHerm 82 

St-Genis-Terrenoire 180 

St Jean (le petit quartier de) 26 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



FEUX 



St-Jean-de-Bonnefonds 1 18 

St-Julien-en-Jarez, bourg 3o3 

St-Julien-Molin-Molette âo8 

St-Just-en •Cornillon ? 5o 

St-Just-en-FeugeroUes io5 

St-Just-en- Vêlais 66 

St-Martin-Aqualieu i65 

St-Martin-Annaux 33o 

St-Martin-la-Plaine 278 

St-Maurice- sur-Dargoire 204 

St-Meras, Couvent et le Bouchet 23 

St-Michel-sous-Condrieux 90 

St-Paul-en-Jarez 25 1 

St-Pierre-en-Colombarez 3 1 

St-Priest-en-Jarez, ville 67 

St-Romain-en-Gal 90 

St-Romain-en-Jarez 1 87 

St-Romain-les-Atheux 102 

St-Sauveur et le Versain 201 

Ste-Catherine sur-Riverie 1 1 5 

Ste-Colombe 141 

Sauve-Benite (la) 63 

Semons, voyez Tupin « 

Taiuyer, bourg 1 96 

Tartaras 1 78 

Theliset la Combe 63 

Tour-en-Jarez (la) io5 

Toil (le), Saint-Andéol et la Vala 332 

Trêves, voyez Longes » 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



FEUX 



Tupin et Semons , 

Vala (la), voyez le Toil 

Valbenoîte 

Veranne 

Verlieu 

Versain (le), voyez St-Sauveur. 

Versanne 

Viala (la), voyez Ambuens 

Villars 

Villotte- en-Colombarez 

Virieu 

Unieu 



67 

» 

172 
142 
84 
» 
58 
» 
70 
58 
267 
147 
18.620 



ELECTION DE ROANNE 

Aillaud 36 

Aillieu en Bussy , 74 

Albieu, voyez Bussy » 

Ambierle, ville 357 

Amions 44 

Arcon, Masson, Marimbes 5o 

Avez-le-Coing 26 

Balbigny 172 

Balmond 258 

Beaulieu , 63 

Belleroche 1 5 1 

Boen, ville 372 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



FEUX 



Boîsset , 

Boisy 

Briennon 

Bully 

Bussières 

Bussy-Albieu 

Champoly 

Chandon 

Changy, bourg 

Chantois 

Charlieu, ville 

Châteaumorand 

Châteaumorand (les exempts de). 

Chaulgy 

Chenay 

Cherier 

Cholis 

Combres 

Cordelles , 

Cotance 

Creixxcaux, bourg 

Crozet, ville 

Cunzié 

Dancé 

Dionnières 

Donzy, ville 

Durbize 

Epercieux 

Essertines 



39 

123 

65 

159 

142 

5o 

69 

3i6 

52 

340 
90 

39 
100 

18 
100 

76 

i3 
184 
118 

25l 

294 
54 
24 

i5o 

39 
53 

73 

47 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Feurs, ville 

Fontanes 

Forestier (le) 

Forges (les) 

Goujon 

GrezoUes 

Jarnosse 

Juré-le-Bourg 

Juré-en- Saint- Just 

Legals 

Lentigny 

Limandon 

Luré 

Mably 

Maisilly 

Manduel (le) 

Marimbes, voyez Arcon. . 

Mars 

Masson, voyez Arcon. ... 
Montagne-le-Cherier (la). 

Monchal 

Monteguet 

Montousse 

Naulieu 

Nerestable, bourg 

Néronde , ville 

Noailly en-Donzy 

Noailly-en- Roannais 

Nulise (partie du Forez) . . 



276 

57 
88 

32 

96 

97 
G9 

52 

33 

34 
48 
89 
53 
i39 

32 

142 

106 

» 

48 

22 
76 
85 
56 
242 

252 
160 

5o 
139 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



Ouches 

Panissières 

Pierrefite 

Pinay 

Pingus 

Plagny 

Pouilly-les-Feurs 

Pouilly- en-Roannais 

Pommiers 

Regny, bourg 

Renaison, bourg 

RenaAson^ paroisse 

Roanne, ville 

Rochefori, ville 

Rochefort (Hôpital de), ville. . 

Roziers 

Sail-lez-Châteaumorand 

Salvisinet , 

Souternon , 

Saint-André, bourg 

Saint- Bonnet-de-Cray 

Saint-Bonnet-des-Quarts 

Saint-Denis-de-Chabannes 

Saint-Didier. 

Saint- Didier (le petit quartier) 
Saint-Georges- de-Baroiiles. . ,. 
Saint- Germain-la- Val, ville . . . 
Saint-Germain -la-Montagne. . . 
Saint-Haon-le-Châtel , 



FEUX 



66 
179 
5i 
7^ 
91 
42 
293 
60 

79 
220 

.43 

i54 
gSo 

195 

86 

66 

3o 

45 

i55 

202 

124 

118 

35 

141 

94 
65 

321 

i55 
240 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Saint Haon-le-Vieux 

St-Hilaire 

St-Jodard 

St-Julien-de-Cray , 

St-Julien-d'Odes 

St-Ju$t-en-Bas 

St-Just-en- Chevalet 

St-Just-la-Pendue 

St-Lagier 

St-Marcel-en-Néronde 

St-Marcel-d'Urfé 

St«Marcel (la commune de). 
St-Martin-d'£strcaux ...... 

St-Martin-la-Sauveté 

St-Maurice-en- Roannais. . . 

St-Nisier 

St-Paul-d'Epercieux 

St-Paul-de- Veselins 

St-Pierre-la-Noaille 

St-Polgues 

St-Priest-en-Ogerolles 

St-Priest-la-Prugne 

St-Priest-la- Roche 

St-Rirand 

St-Romain-la-Motte , 

St-Symphorien (le petit). , . 

St-Sixte 

St-Sulpice 

St-Thurin 



FEUX 



2IO 

72 
72 
70 
92 
76 
190 
116 
27 

l52 

142 

52 

3i 
i58 
141 

147 
28 

io5 
99 

52 

75 
100 

79 
29 
160 
46 
90 

7^ 
67 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



FEUX 



Ste- Agathe 29 

Ste-Colombe, ville 1 33 

Trezette 62 

Vernay go 

Verrières 34 

Village-d'Outre-le.Ris (le) 57 

Villars 56 

Vieille-Chenève 76 

Villemontais 128 

Villerais 1 5 1 

Violey-Montipon 82 

Violey-Villette 60 

Vivans, en Forez 45 

Vivans, en Lyonnais.. 36 

Urfé, voyez St-Marccl » 

Urfé (le petit quartier d') 82 

Yguerande 166 

141 i5.8oo 

ELECTION DE MONTBRISON 

Aboin , 5o 

Apinac 1 5o 

Arconsat 65 

Argières 38 

Arthun 98 

Aveizieu 89 

Augelas, voyez Emilien » 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Bard 

Barges 

Bas, voy. Rochebaron. 

Basset 

Bastie (la) et Jullicu... 

Bellegarde 

Berthenod 

Bigny, voy. la Motte . . 
Boissailles, voy. Estain . 
Boisset-lez-Montrond. . 
Boisset-lez-Tiranges, . . 

Bonsson 

Bothéon , . 

Bouchalas 

Bouteresse (la) 

Celle (la) et rOlme 

Celles 

Cervières 

Cezay ■,, 

Chalain-le-Comtal 

Chalain-d'Uzore 

Chalancon 

Chalmasel 

Chamba (la) 

Chambéôn 

Chambles et Essalois . . 

Chambœuf 

Chandieu, bourg 

Champ 



110 

3i 

io5 

144 
175 

95 



8i 
89 
26 

112 
68 
41 
17 
41 

104 
90 
75 

44 
66 

166 
24 
96 

145 
36 

140 
16 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Chantagret, voyez Margcrie 

Chanteloube 

Chapelle-cn-Lafay 

Chapelle- en- Vaudragon 

Charbonnières 

Chastel-le-Bois. 

Chastelard,' voyez le Puy 

Chastelneuf 

Châtelus 

Chaumont 

Chazelles, ville 

Chazelles-sur-Lavieu 

Chenereilles .* 

Chenereilles-sur-Miribel 

Chevrières 

Cizeron, voyez Landuzery 

Cleppé 

Coise 

Colombettes (?) 

Côteen-Couzan (la) 

Côte-en-St-Laurent (la) 

Côtes-d'Aurec (les) 

Craintillieu . • 

Cromerolles 

Cusson 

Cuzieu 

Débats (les), et Rivières- d'Orpra. 

Deçà- Loire-en-Cornillon 

Emilien et Augelas. . . . , 



106 

49 
59 
54 
28 
» 
38 
46 
5o 
35o 
5o 

57 
66 

186 

» 

93 

48 

23 

129 
22 
79 
44 
86 

24 
ii3 
55 
68 
21 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Escotay et TOlme » 

Essâloîs, voyez Chambles 

Essertines , 

Essumin, voyez St-Victor 

Estain, Boissailles et Magnieu-le-Gabion . 

Estivareilles , , 

Ferriol. , , 

Fontanez 

Fouillouse (la), bourg 

Gâchas.... 

Galy 

Glandz, voyez Gourgois 

Gimont(la petite) 

Girard, voyez Semenne 

Gourgois et Glandz , 

Gramont 

Grenieu, voyez Nervieu , 

Grezieu 

Gumières , 

Haute-Montagne-de-Rochebaron (la) 

Haute- Rivoire , . 

Hôpital-le-Grand 

Jas V 

JuUieu, voyez la Bastie 

Ladvieu , 

Landuzery et Cizeron 

Laubespin, bourg 

Leignieu 

Leniec et Merle 



38 

» 
82 

» 
76 

125 

21 
40 

225 

65 

3o 

9 
44 

79 

» 

37 
43 

47 

i3t 

35 

3o 

» 

23 

«7 
38 

86 

119 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Lerignîeu • 

Lezignieu • 

Lobière-en-St- Victor 

Lolme, voyez la Celle 

Lolme, voyez Escotay. 

Lurieu. 

Magnieu-le-Gabion, voyez Estain 

Magnieu-Hauterive 

Marcilly-le-Châtel 

Marclop 

Marcoux 

Margerie et Chantagret 

Maringes 

Marols 

Marrieu et la Mure 

Mayol , 

Mays 

Merle, voyez Leniec 

Meylieu 

Mezirieu 

Miribel et Perignieu 

Moind , 

Montagne-de-Gutnières 

Monugae-en-Lavieu. , 

Montagne-de-Rochebaron , 

Montarboux 

Montarcher, ville 

Montbrison, ville 

Montchorier ^' 



5o 
76 

87 



122 
» 

66 
ii5 
45 
119 
5o 
3o 
145 

125 

73 

166 

li 

99 
93 

io5 
96 
43 
76 
62 
72 
61 

862 
29 
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PAROISSES OU COMMUNAUTES 



Montrond 

Montsupt et St-Georges 

Montverdun 

Mornand 

Motte (la) et Bigny 

Mure (la), voyez Marrieu et le Roure... 

Nervieu et Grenieu 

Ogerolles 

Olmes (les) 

Orpra, voyez Débats 

Palais-lez-Feurs (le) 

Palognieu 

Perignieu, voyez Miribel 

Pizeys 

Pomerols 

Poncins 

Pralong « , • . 

Précieu 

Prévôté- en-Cervières 

Puy (le) et le Chastelard 

Quart-de-Commanderie (le) 

Rajasse (la) 

Randans et la Salle 

Riffoy .. 

Rivas 

Rivières-d'Aurec (les) 

Rivière en Lavteu 

Rivières-d'Orpra (les), voyez les Débats 
Roche 



FEUX 



97 
6i 
86 

34 
85 
» 
234 
4" 
^9 

85 
55 

9 

21 

90 

ii5 
27 

102 
36 
58 
80 

79 
70 

54 

5o 

i36 

49 

» 

87 
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Rochebaron et Bas 

Roure (le) et la Mure 

Rosiers 

Sail-sous-Couzan (le) 

Salle (la), voyez Randan 

Salles (les) 

Salunaux 

Savignieu 

Sauvain 

Semenne et Girard 

Sury-le-Bois 

Sury-le-Comtal, ville 

St-André-le-Puy , 

St-Barlhélenay-Lestra 

St-Bonnet-le-Chastel 

St-Bonnct-de-Coureaux 

St-Bonnet-les Ouïes , . . . 

St-Christô-en-Châtelus 

St-Christô-en-Fontanez 

St Christô-en-Jarez 

St-Cyprien 

St-Cyr-les- Vignes 

St-Denis-sur-Coise 

St-Galraier, ville. 

St-Georges, voyez Monlsupt.. 
St-Georges-en-Châielneuf . . . . 

St-Georges -en -Couzan 

St-Hcand 

St-Heand-en-Fontanez 



229 

120 

67 

148 

9 

95 
42 
65 
66 
5o 
55 

447 
40 
100 
3oo 
25o 
108 

66 
38 
86 
69 
79 

97 
399 

» 

114 

52 

116 

32 
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St-Hilaire 

St-Jean-de-Soley mieu 

St-Jean-la-Vcstre 

St- Julien d'Ance 

St-Julicn-la-Vestre 

St-Just-sur- Loire 

Sl-Laurent'la-Conche 

St-Marcellin, ville 

St-Marlin-rEstra 

St-Maurice 

St-Miard , 

St-Nizier 

St-Pal*en-Chalancon, bourg 

St-Paul-en-Cornillon 

St-Paulès 

St-Priest-en-Roussct 

StPriest-la Vestre 

St-Rambert, ville 

St-Rémy 

St-Romain-en-Cervières .... 

St-Romain-lc-Puy, ville 

St-Sulpice 

Sc-Thomas le-Monial 

St- Victor et Essumin 

Ste-Agathe 

Stc-Foy-de-Mays 

Ternand 

Tiranges 

Toranches 



99 

6i 

114 

86 

95 
190 
80 

302 
101 

104 
107 

142 

319 

IIO 

38 
120 

75 

420 

47 

60 

i5o 

106 

32 

190 

32 

^9 
20 

99 
87 
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PAROISSES OU COMMUNAUTÉS 



FEUX 



Tourette (la) 29 

Trelins . ; 41 

Valmiite (la) 24 

Valprivas yS 

Vaudragon 108 

Veauchc 100 

Veauchette 58 

Verrières 64 

Unias Sg 

Vinols 33 

Viricelles 26 

Virignieu 82 

Viviers 78 

Voulpt (la) , 49 

Usson... 170 

Usore 23 



i8.5i3 
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Division, dénombrement et impositions de la Généralité de Lyon. 

(Nota. — Les nobles et les personnes engagées dans les ordres ne comptent ni pour la 
populationi ni pour les impôts). 



ÉLECTIONS 



De Lyon (non com- 
pris cette ville , ni le 
rranc-Lyonnais) ...... 

De Villefranche 

De Saint-Etienne 

De Roanne 

De Montbrison 

Total : 5 élections. . . . 

Franc-Lyonnais 

Ville et faub.de Lyon. 



Nombre 

de 
commu- 
nautés 
en 1720. 



140 

i33 

123 

141 

2o3 



739 



(1) 



10 

14 



763 



Nombre 

de 

feux 

en 1720, 



I4,ii3 
15,933 
18,620 
1 5.800 
i8,5i3 



82,979 

I.3i6 

7,780 



92,075 



Nombre 

d'habitants 

en 

1759. 



71,100 
80,475 
90.700 
78,625 
86,575 



407,475 

5,925 
1 10,880 



524,280 



Dixième d'industrie et a sous pour li?re., 



(a) Impôts 
de la Tille 
de Lyon 



Capitation et 4 sous pour liyre 

2 vingtièmes et 2 sous pour livre 

Dixième d'industrie et les 2 sous pour livre. 



Total des impôts de toute sorte. 



Taille, capita- 
tion, fourrages, 

ustensiles , 
étapes, milice 
etc., en 1759. 



692,271 liv. 
528,852 
721,293 
402,439 
653,oi I 



2,997,866 



(^) 



340,463 



3,238,339 



a vingtièmes 

et 2 sous pour 

livre 

du dixième 

en 1739. 



217,755 liv. 
102.994 
145,917 
96,572 
117,717 



680,955 



W 



i3,oo3 



693,958 

» 
338,2o3 
1 33,603 



1. 164.763 



4,403,092 



(i). — Il est très-difficile d'évaluer au juste le nombre des paroisses du Franc- Lyon nais 
car les unes n'y comptaient que pour un tiers , les autres pour un quart, d'autres enfin 
pour la moitié de leurs feux ou de leur territoire. On comptait treize marcket ou mataget 
dans ce pays, tant villes que bourgs, villages ou hameaux; en voici la nomenclature : 

Attenant à Lyon, Au delà du territoire de Trévoux, 



Cuire, dit la Croix-Rousse. 

Caluire. 

Fontaines. 

Rochetaillée. 

Fleurieu. 



Neuville. 

Genay. 

Bernond. 

Civrieux. 

St-Jean-de-Thurigneux. 



Saint-Bernard. 

Riotier. 

Saint-Didier. 
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CHAPITRE III 
Gouvernement militaire du Lyonnais 




OU TES les administrations tendant 
en même temps à s'harmoniser, le 
gouvernement militaire de Lyon , après 
avoir été fort étendu , se réduisit à peu 
près, dans le XVP siècle , aux limites 
de la généralité. 

Aucune ville n'avait plus besoin d'un chef militaire 
que Lyon, qui, placé sur la frontière , n'avait pour 
seigneur qu'un prélat , peu propre à diriger sa défense. 
Après la bataille de Brignais , où périt presque toute 
la noblesse de la province , le Dauphin Charles, régent 
du royaume, donna à Jean, son frère cadet , des pou- 
voirs extraordinaires dans toute la portion centrale 
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de la France (i) , où ce jeune prince possédait déjà des 
apanages considérables , et entre autres le duché de 
Berry et le comté de Mâcon; il le créa lieutenant du roi 
dans le Lyonnais, le Forez, les montagnes d'Auver- 
gne, le Bourbonnais, etc. (2). 

Cette création n'obviait qu'en partie au mal dont 
souffrait le pays , à cause de la trop vaste étendue du 
gouvernement, qui ne permettait pas à son chef de 
s'en occuper d'une manière bien sérieuse ; mais c'était 
un premier pas dans une bonne route. Après la mort 
de Jean, arrivée en 1416, un autre Dauphin Charles, 
surnommé plus tard le roi de Bourges , parce que 
les Anglais possédaient presque tout le reste du pays , 
nomma Gilbert de la Fayette « capitaine général es 
pays de Lyonnais et Maçonnais , à cinquante hommes 
d'armes pour défendre Lyon contre les menées du 
duc de Bourgogne », alors allié des Anglais. Ce 
nouveau gouverneur fut reçu le i'*" mai 1417 dans 
la ville de Lyon , et y resta jusqu'au 1" juillet 1418. 



(i) Il confia le midi à son second frère, et se réserva le nord. 

(a) Nous possédons des lettres de grâce accordées par ce prince à 
Renaut de Foroit^ en i368, et dans lesquelles il s'intitule : « Jean, fils 
du roy de France, duc de Berry et d'Auvergne, lieutenant de monsei* 
gneur le roy es citez et diocèses de Bourges, Clermont. Saint-Flour,Lyon 
et Mascon. • Dans d'autres lettres données à Bourges, chef-lieu 
de son gouvernement, l'an iSôg, et imprimées dans le Recueil des or- 
donnance* de* roi* de France de la 3* race^ t. V, p. 218, il s'intitule: 
* Johannes, régis Franciae filius, dux Bituricensis et Alvernensis,comes 
Matisconensis , locumtenensque domini mei régis in dictis partibus, 
necnon in partibus Lugdunensibus et Forensibus, Montanarum, Bor- 
bonii, Sigalonie, Turonensibus, Andegavensibus, Senonensibus et Nor- 
manie. inter riparios Ligeris et Secanie, notum facimus, etc. 1 
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En 1420, il fut aussi nommé gouverneur du Dau- 
phiné (i). 

M. Péricaud , bibliothécaire de la ville de Lyon , 
qui a publié un curieux travail sur les gouverneurs 
de cette ville , dans la Revue du Lyonnais (2) , croît 
a avec Menestrieret Brossette , que le Lyonnais n'eut 
des gouverneurs qu'à partir du règne de Louis XI , 
et que Tanneguy du Chastel fut le premier qui vint y 
remplir cette charge vers 1462; » mais les deux noms 
qui viennent d'être cités, et auxquels nous pouvons 
encore joindre celui de Geoffroy de Chabannes , comte 
de Dommartin , capitaine général des provinces d'Au- 
vergne, Forez, Lyonnais, Beaujolais, Berry et Ni- 
vernais, vers 1456 (3), prouvent que cette opinion 
est erronée. Seulement on peut dire que le gouverne- 
ment de Lyon , pas plus que ceux des autres provinces , 
n'était constitué à cette époque. Durant tout le XV* 
siècle, les fonctions de gouverneur furent essentielle- 
ment temporaires. On n'en créait que dans les moments 
urgents, et afin de parer à certains dangers. Leur 
autorité s'étendait tantôt plus , tantôt moins. Dans 
les temps ordinaires, les chefs féodaux suffisaient au 



(i) p. Anselme , Hitt. det grandt offieiert de la couronne, t. VII, p.. . 

(2) A. Péricaud, Les Gouverneurs de Lyon, (broch. in-8% i84i),p. 2. Il 
est inutile de relever lesabsurdités qu'a débitéesClerjon fHi$t, de Lyon, 
t. m, p. 421) sur les lieutenants généraux du Lyonnais , qu'il a fait 
venir des capitaines particuliers de la ville de Lyon. 

(3) Généalogie delà maison de Chabannes, dans Thistoire des pairs de 
France de M. de Courcelles. — Guichcnon, Histoire de Vombes^ p. 209, 
article Jean II (de Bourbon). 
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besoin. Aussi voyons-nous en 1475 , Jean II , duc de 
Bourbon et comte de Forez , qualifié de lieutenant- 
général pour le roi dans tous les pays qui dépendaient 
de son fief, voire même dans le Lyonnais (1). Il ne 
fallait rien moins que l'extinction successive et provi- 
dentielle des grands feudataires pour rendre possible 
une mesure générale à cet égard. En ce qui concerne 
le Lyonnais, la création d'un gouvernement permanent 
ne put donc avoir lieu qu'après la proscription et la 
mort du Ck)nnétable de Bourbon, à qui était échue , 
comme nous avons vu , une partie du territoire. Il y 
eut même d'abord une réaction tout aussi peu favo- 
rable que la possession féodale à la nationalité lyon- 
naise, car on étendit le pouvoir du gouverneur de 
Lyon sur toutes les possessions de la maison de Bour- 
bon, c'est-à-dire sur le Bourbonnais, l'Auvergne, le 
Forez, le Beaujolais, la Dombes, la haute et basse 
Marche , etc. Le premier officier , à notre connais- 
sance , pourvu de ce vaste gouvernement, est Jacques 
de Chabannes (2) , maréchal de France , qui vint , en 
i523, veiller à l'exécution de l'arrêt de séquestre des 
biens du Connétable (3), et que M. Péricaud n'a pas 



(i) Art de vérifier les dates ^ t. lo, p. 35o. 

(2) Généalogie de la maison de Chabannts^ dans l'histoire des pairs de 
France de M. de Courcelles. — Ménestrier, Hist. consul., p. 471.— 
Guichenon, Hist. de Dombes, p. 411 , article des Gouverneurs, 

(3) Cette formalité ne se fit pas sans danger, parce que le duc de Bour- 
bon était fort aimé de ses sujets pour ses qualités personnelles. Voici 
le fragment d'une proclamation publiée à Montbrison en octobre 1 533: 
• On fait assavoir que nui homme, de quelque estât ou condition qu'il 
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mentionné^ non plus que le duc d'Albanie^ cité par 
Menestrier (i). 

Plus tard , le gouvernement de Lyon s'étendit en- 
core sur les pays que François P' enleva au duc de 
Savoie , voire même sur le Dauphiné ^ qui avait été 
uni â la France au XIV* siècle , et dont Bayard fut 
quelque temps lieutenant de roi au XVI* siècle (2). 
Ainsi les lettres de provision de François de Tournon, 
en i536, lui donnent autorité sur le Lyonnais, le 
Forez, l'Auvergne, le Beaujolais, le pays de Bom- 
bes, la Bresse, le Bugey , le Valromey, le Dauphiné, 
la Provence et les frontières du Languedoc , la Bour- 
gogne , le marquisat de Saluce et les pays de Pied- 
mont (3). 

Lorsque François de Tournon se démît de son 
gouvernement, on en réduisit l'étendue, et Jean 
d'Albon fut seulement pourvu, le 1 1 octobre i539 , 
de la lieutenance générale de la ville de Lyon et pays 
de Lyonnais (4). Mais peu à peu on revint aux pre- 
miers errements , et par lettres du 2 août 1644 , Jean 



soit, n'ait à faire assemblée de gens, ni faire sonner le tabourin pour 
ce faire sans avoir expresse commission du roy, ou de monsieur le ma- 
reschal de Chabannes son lieutenant-général. • (Ms. de De La Mure, 
à la Bibliothèque de Montbrison). 

(1) Hist. consul.^ p. 471. 

(a) De Terrebasse, Hist. de Bayart (in-8», 1828), p. 5j5. 

(3j Fleurij Hi$t . du cardinal de Tournon^ in-8«, p. 146. Je n'ai pu trou- 
ver l'acte aux Archives du royaume. Du reste, sous ce gouverneur, cha- 
que province avait son lieutenant-général particulier. 

(1) Généalogie de la maison dAlbon, par M. Laine, p. 64. Jean d'Âlboa 
était alors bailli de Beaujolais, 
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d'Albon fut pourvu de la lieutenance générale du 
duché de Savoie en Tabsence du duc d' Estouteville ( i ) , 
et par autres lettres du 14 du même mois, de celle 
de la province de Dauphiné (2). Toutefois il paraît 
que ces deux pays ne lui furent confiés que temporai- 
rement, car dans les lettres de confirmation qui fu- 
rent accordées à ce seigneur par Henri II , aussitôt 
après son avènement à la couronne , le 2 1 juin 1 547 (3), 
on le dit seulement pourvu des « estats et offices de 
gouverneur et lieutenant-général au pays de Lyon- 
nais « Beaujolais et Dombes. » Mais en même temps 
Henri II y ajoute le Forez, la Haute et Basse Auver- 
gne , le Bourbonnais, le bailliage de Saint-Pierre-le- 
Moustier y la haute et basse Marche et le pays de 
Combraille (4). 

A la mort de Jean d'Albon , le gouvernement de 
Lyon , ainsi constitué , passa à son fils , le célèbre 
maréchal de Saint- André , qui fut pourvu par lettres 
du 16 janvier i55o(5) (nouveau style). Ce seigneur 
ayant été fait prisonnier à la bataille de Saint-Quentin, 
le 10 août 1557, le roi nomma pour le remplacer 
durant sa détention Adhémar de Monteil, comte de 



(1) Généalogie de la maison d'Albon, par M. Laine, p. 64. 
(a) Ibid.. p. 64. 

(3) Et non pas le 31 mars 1546, comme le dit M. Péricaud (p. 8), 
époque où François i«' vivait encore. 

(4) Recueil des ordonnances des rois de France, vol. P. fol. 37, aux 
Archives du royaume (section judiciaire). 

(5) Ibid,^ fol. 391, et Généalogie de la maison d'Albon par M. Laine, 
p. 68. 
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Grignan, qui mourut l'année suivante. En consé- 
quence, le roi pourvut Antoine d'Albon , abbé de 
Savigny et cousin du maréchal, de la charge de lieu- 
tenant au gouvernement de Lyon , par lettres du 
8 août i558(i). 

Le 27 décembre i562, Jacques de Savoie, duc de 
Nemours, fut pourvu du gouvernement de Lyon, 
vacant par la mort du maréchal de Saint- André (2) ; 
mais son autorité fut restreinte par la suite aux pays 
de Lyonnais et Beaujolais , à cause des guerres qui 
avaient lieu alors ; le Forez, entre autres pays, fut 
confié aux soins du seigneur de Chîverny (3) , et plus 
tard à Jacques d'Urfé (4). Voilà pourquoi les lettres 
de provision qui furent demandées à Mandelot , le 
17 février 1571 , après que le duc de Nemours se fut 
démis de sa charge , ne mentionnent plus que le Lyon- 
nais et le Beaujolais (5) ; mais Jacques d'Urfé étant 
mort en 1574, probablement pendant qu'Henri III 
se trouvait à Lyon, ce prince joignit, « en faveur de 
Mandelot, le gouvernement de Forez à celui de 
Lyonnais et Beaujolais, et demeura M. d'Urfé 



(t) Le Laboureur. Ma\uret de l'Ile'*Barbe,t. s, p. 7. 
(a) Recueil des ordonnances des rois de France, registre AA, fol. 299, 
aux Archives du royaume (section judiciaire). 

(3) Cette distinction eut lieu en iSôy. Voyez mon Histoire du Forez, 
t. II. p. i5i 

(4) Voyez ma monographie des d'Urfé, p. 54. 

(5) Recueil des ordonnances des rois de France, registre EE, fol. 70, 
aux Archives du royaume (section judiciaire). 
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(Anne , fils de Jacques) son lieutenant audit gouver- 
nement (i). » 

Ceci demande une explication. Au début de Tinsti- 
tution, les officiers envoyés par le roi dans les provinces 
pour y commander les forces militaires, portaient 
seulement le titre de lieutenant de roi ou de capitaine 
général ; mais insensiblement ils s'attribuèrent celui 
de gouverneur, et eurent au-dessous d'eux, pour les 
suppléer durant leurs absences , des fonctionnaires qui 
prirent à leur tour le titre de lieutenant du roi ou 
même de lieutenant-général. Le nombre de ces der- 
niers n'était pas limité : on l'augmentait suivant les 
besoins. Il y avait quelquefois un lieutenant dans 
chacune des provinces de Lyonnais, Forez et Beau- 
jolais. Ce titre était généralement conféré à celui qui 
présidait à la justice dans les trois pays , c'est-à-dire 
au bailli de Forez et au bailli de Beaujolais, et dans 
le Lyonnais au sénéchal de Lyon. Toutefois, ce der- 
nier , notant pas toujours un homme d'épée , se trou- 
vait souvent remplacé par un autre (2). 



(t) De Rubts, Hiit. de Lyon, p. 426. 

(2) — Voici la liste de ces lieutenants de roi à Lyon pendant le XVI* 
siècle. Leur autorité s'étendit généralement sur les trois provinces. 
Jean du Peyrat, mort en i55o. 
Jean Tignat, mort en i554. 

Guillaume Gadagne, mort en i555. 

Néry de Torvéon, pourvu en i555. 

François d'Agoult, en octobre i56i . 
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Par un édit du mois de mai 1645, François 1" 
décida que le titre de gouverneur et de lieutenant- 
général ne serait plus donné qu^à ceux qui comman- 
deraient en chef dans les provinces suivantes , consi<< 
dérées comme frontières : Normandie, Bretagne, 
Guyenne, Languedoc, Provence, Dauphiné, Bresse 
et Savoie y Piémont , Bourgogne , Champagne et 
Brie, Picardie , Ile-de-France. Mais comme il déclara 
en même temps ne pas vouloir toucher aux droits 
des autres gouverneurs, et leur permit même de 
jouir de leurs charges comme en avaient joui leurs 
prédécesseurs (i), cet édit n'eut pas une grande 
influence. Dès Tannée 1547, Henri II y dérogea en 
faveur de Jean d'Albon , qu'il ordonna au Parlement 
de recevoir en qualité de gouverneur , par lettre du 
2 septembre , nonobstant Tédit du 6 mai qui n^avait 



De Losse, en mai i564. 

René de Birague, en septembre i565. 

François de Mandelot, i568. 

Maurice du Peyrat, iSya. 

Guillaume Gadagne, nommé en i58o, mort en 1600. 

Le seigneur d'Alincourt fut substitué oflBciellement à ce dernier 
à l'époque de la Ligue; mais il n'exerça pas longtemps sa charge, et fut 
remplacé de fait par le seigneur de Saint-Chamond. De son côté, Anne 
d'Urféi qui avait exercé la m€me charge dans le Forez pendant la Ligue 
et qui avait espéré l'avoir après la soumission du pays, nous apprend, 
dans une lettre du 17 mai 1594, que trois de ses aïeux Tavaient exercée 
avant lui, c'est-à-dire Jacques, Claude et Pierre d'Urfé. (Voyez mon 
livre intitulé : Le% (VUrfé, p. 4i5). 

(i) Recueil des Ordonnances des Rois de France, registre O, fol. 91, 
aux Archives du royaume (section judiciaire). 
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fait aucune mention du gouvernement de Lyon (i). 
Au reste , le Lyonnais étant devenu frontière par la 
reddition au duc de Savoie des pays qui lui avaient 
été précédemment enlevés , la dérogation aurait été 
sans importance en elle-même; mais le fait qui 
Tamoindrissait en avait beaucoup : nous voulons 
parler de la cession de la Savoie , du Piémont, de la 
Bresse, etc. Aussi fallut-il bientôt modifier tout le sys- 
tème de l'ordonnance du 6 mai. En conséquence , le 
royaume fut divisé en douze grands gouvernements 
embrassant toutes les provinces. Voici la liste de ces 
gouvernements : i* Ile-de-France; a* Bourgogne; 
3* Normandie •, 4* Guyenne ; 5* Bretagne ; 6" Cham- 
pagne; 7* Languedoc; 8® Picardie; 9* Dauphiné; 
10** Provence ; 1 1* Lyonnais ; 1 2* Orléanais. 

Peu à peu , le gouvernement de Lyon se réduisit 
au Lyonnais proprement dit (y compris le petit pays 
appelé Franc-Lyonnais) , au Forez et au Beaujolais. 
Telle fut en particulier retendue du gouvernement 
confié au jeune duc de Nemours le 22 décem- 
bre i588. En i5gi Charles X, ou plutôt le duc de 
Mayenne au nom de ce simulacre de roi , y adjoignit 
encore l'Auvergne, après la mort du seigneur de 



(i) Recueil des Ordonnances des Rois de Frtnce, registre P, fol. 3ç. 
Cet acte ne dit pas que la Dombes et le Beaujolais fissent partie du 
gouvernement de Bourgogne, comme le rapporte M. Péricaud (p. 8), 
mais bien que l'institution du gouvernement de Lyon lui-même 
était une dérogation à l'édit du 6 mai i545, lequel ne fait, en effet, 
aucune mention du gouvernement de Lyon. 
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Randan, gouverneur de ce pays pour la Ligue; mais 
ce fut là une organisation essentiellement temporaire , 
quoique les considérants des lettres de Charles X 
portent que c'avait toujours été l'intention du roi de 
remettre le gouvernement de Lyon à son ancien 
état (i). En définitive, il ne fut pas question de 
PAuvergne dans les lettres de provision du seigneur 
de la Guiche, nommé après la mort du duc de 
Nemours, en ibgb (2). Et depuis, le gouvernement 
de Lyon resta composé de la même manière jusqu'à 
répoque de la Révolution. 



(i) Manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal, coté lyS, Histoire^ P'73. 
Voyez ce que nous avons dit de ce curieux volume dans les Proch'Ver- 
baux de* Etats-Généraux de iSg3 (in-4«, Paris, imprimerie royale, 1843 , 
p. XXIX.) Nous saisirons cette occasion pour relever une erreur de 
M. CocHARD, qui, dans une note à la Notice sur Charlet-Emmanuel de 
Savoie^ Duc de Nemourtj publiée par M. A. PéaiCAUo en 1837 (brochure 
in-8* extraite des Archives du Rhône^ t. V), prétend qu'on n'attendit pas la 
mort de Mandelot pour donner sa charge au duc de Nemours, t Les 
provisions (de ce dernier) sont datées de Blois le 24 novembre i588, 
dit-il, le )our même où M. de Mandelot décédait à Lyon. » Les lettres 
qui nomment le duc de Nemours Gouverneur du Lyonnais^ Foret et 
Beaujolais,, sont du 32 décembre et non du 24 novembre, et on y rappelle 
la mort de Mandelot (Recueil des Ordonnances des Rois de France, 
registre PP, fol. 241, aux Archives du Royaume (section judiciaire). Il est 
bien fAcheux qu'on ne recourre pas plus souvent aux originaux lors- 
qu'on fait de l'histoire, et qu'on émette si légèrement des opinions erro- 
nées, quand il serait si facile de connaître la vérité. 

(2) Recueil des Ordonnances des Rois de France, aux Archives du 
Royaume (section judiciaire), registre SS, fol. 274. 
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Dénombrement du gouvernement général militaire de la 
province de Lyonnais^ Forej S Beaujolais en 17 jo. 

Un Gouverneur général: 

Appointements. 50.664 1. 1 r ^a y 

De la ville de Lyon 100.000 ) »^^-^^4 i»v- 

Un Lieutenant-général pour le Roi : 

Appointements 17.621 1. t ^ 

Emoluments . { '^-^^i 

Total 168.285 liv. 



Un Lieutenant de Roi du Forez. 
Un Lieutenant de Roi du Beaujolais. 
Un Sénéchal du Lyonnais. 

Un Commandant pour le Roi dans la ville de Lyon et dans 
les provinces de Lyonnais, Forez et Beaujolais. 
Un major de la ville de Lyon. 
Un Commandant du château de Pierre-Scize. 



LISTE DES GOUVERNEURS DE LYON 

Depuis leur institution au XI V* siècle, jusqt^à leur 
suppression à la fin du XVIII; 

l, — Jean, duc de Berry 1369 

II. — Gilbert de Lafayelte % 1417 

III. — Geoffroy de Chabannes 1456 

IV. — Tanneguy du Chastel 1462 

V. — Le comte de Comminges 1468 

VI. — Jeande Bourbon, comte de Forez,etc. 1475 

VII. — Borgia 1498 

VIIL— Le duc d'Albanie i5o5 (?) 

IX. — Jean-Jacques de Trivulse. • « 1 5 1 2 

X. — Just de Tournon 1 5 r4 

Jacques de Trivulse (déjà nommé). • i5i6 
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Just de Tournon (déjà nommé) i5i8 

XI. — Chabannes i SiS 

XII. — Théodore de Trivulse iSaS 

XIII. — Pomponne de Trivulse 1 532 

XIV. — François de Tournon 1 536 

XV. — Jean d»Albon 1540 

XVI. — Jean-Jacques d'Albon. ....>... i55o 

• Adhémar de Monteil 1 Pendant la captivité de 
Antoine d'Albon . . . . { Jean-Jacques d'Albon. 

XVII. — Jacques de Savoie 1 562 

XVI 1 1. — Mandelot 1 5 71 

XIX. — Charles de Savoie i588 

XX. — Philibert de la Guiche 1595 

XXL — César, Duc de Vendôme (fils naturel de 

Henri IV) 1607 

XXII. — Charles de Neuville Villcroy 1612 

XXIII. — Nicolas de Neuville, fils du précédent. . . . 1642 

XXIV. — François de Neuville, fils du précédent... i685 
XXV. — Louis-François-Anne de Neuville, fils du 

précédent 1 730 

XXVI, —Gabriel- Louis-François de Neuville, fils du 
précédent, et gouverneur jusqu'en 1 79 1 , 
époque à partir de laquelle les gouverne- 
ments de provinces furent supprimés 
par un décret de l'Assemblée Natio- 
nale. 

Ce gouverneur est le i8* de la liste de 
M. Péricaud. 



On ne manquera pas de remarquer que le gouver- 
nement des cinq derniers gouverneurs fut presque 
aussi long que celui des vingt précédents, c'est-à-dire 
qu'il embrasse près de deux siècles , circonstance qui 
avait rendu presque héréditaire la charge de gouver- 
pçur dans la famille de Neuville. 
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CHAPITRE IV 
Administration Judiciaire 6 féodale du Lyonnais 




U temps des Romains, comme à 
toutes les époques d'ordre, les circons- 
criptions judiciaires durent être les 
mêmes que celles de Tadministration 
générale. Mais cet état de choses fut 
-changé dès Torigine de la féodalité, si toutefois il avait 
duré jusque-là. Il n'y eut plus alors, pendant deux 
ou trois siècles, ni centre d'action commune ni 
administration générale. Chaque pays livré à lui- 
même vit modifier ses institutions suivant le cours 
des événements ; et lorsqu'au XI !• siècle , les idées 
d'ordre reprirent leur empire, elles se trouvèrent en 
face d'une organisation- bien imparfaite sans doute, 
mais déjà vieille, avec laquelle elles durent composer. 
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C'est cette organisation que nous allons essayer de 
faire connaître sommairement. Pour rendre notre 
travail plus clair, nous le diviserons en trois para- 
graphes , se rapportant chacun à une des provinces 
de la généralité, en commençant par celle o\i la 
marche des événements fut la plus régulière. 



S P'. — Forei. 

Dans le IX* siècle, la justice supérieure était 
rendue au nom du souverain, par le comte, assisté 
de ses échevins ou bons hommes, dans des assises 
ou plaids publics. Cette justice embrassait tout le 
pagiis : la féodalité commença par diviser le pagus 
en plusieurs comtés , et multiplia par conséquent les 
tribunaux du premier degré ; la justice était ambula- 
toire; la féodalité tendit sans cesse à la rendre séden- 
taire , ou pour mieux dire locale, suivant son principe 
essentiellement terrien. Insensiblement le chef-lieu du 
comté devint le siège de la justice du comte. Lyon 
aurait sans doute obtenu ce titre , si les archevêques 
n'avaient, de bonne heure, élevé le conflit dont nous 
avons parlé, et qui força les descendants de Guil- 
laume à se réfugier en Forez. 

Nous ignorons si Feurs fut jamais la résidence 
habituelle des comtes après leur expulsion de Lyon ; 
mais ce qu'il y a de certain ♦, c'est qu'à la fin du 
XIP siècle leur tribunal était , ainsi qu'eux-mêmes , 
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installé à Montbrîson, où nous le voyons fonctionner 
régulièrement dans un acte de i ig8 (i). 

La manière de procéder de ce tribunal était encore, 
en partie du moins, celle des anciens plaids. En 
effet, nous voyons que le comte préside lui-même 
les gens chargés de rendre la sentence, c'est-à-dire 
Jean Cusonel, bon homme (probus vir) et châtelain 
de Montbrison, et deux ecclésiastiques appelés à 
cause de Tobjet spécial du procès : Philippe, curé de 
Saint- Pierre de Montbrison, et Jean de Solore, 
archiprêtre de la même ville, et par conséquent curé 
de Saint-André, car les deux fonctions étaient atta- 
chées l'une à l'autre. 

La juridiction de ce tribunal s'étendait alors sur 
toute la partie ouest du diocèse de Lyon placée sous 
l'autorité du comte , et sur quelques petites contrées 
voisines déjà unies au comté, mais encore fort res- 
treintes, car ce ne fut qu'au XIIP siècle que le Forez 
prit quelque extension aux dépens des diocèses de 
Vienne , du Puy, de Clermont et d'Autun. 

Dès avant cette époque , c'est-à-dire au commen- 
cement du XIII* siècle, le tribunal des comtes reçut 
une nouvelle organisation. Ces grands feudataires, à 
l'exemple du souverain, ayant renoncé à présider 
leurs assises, se firent suppléer par un magistrat 
appelé bailli , lequel eut au-dessous de lui un homme 



(i) Voir aux Preuves^ pièce n« 126. 
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de loi spécialement chargé des fonctions judiciaires^ 
le bailli étant surtout un homme d'épée : on revenait 
enfin aux règles du droit ; le bon sens prévalait , mais 
il était trop tard pour réparer le mal qu'avaient fait 
troîis siècles de barbarie. Partout la force avait créé 
des droits qui se perpétuèrent jusqu'à la Révolution : 
nous voulons parler des justices seigneuriales, dont il 
est inutile de s'occuper ici. Nous avons la preuve 
que le bailliage était organisé avant 1229, puisque 
nous voyons paraître le mot de baillivus (bailli) dans 
un acte de cette époque relatif à l'église Notre- 
Dame de Montbrison. Dix ans plus tard , une charte 
relative à la même église nous apprend que le bailli 
s'appelait alors Foucher Guerrici (i). 

A partir de ce moment l'administration judiciaire 
tendit sans cesse à se perfectionner sous l'influence 
du droit écrit, qui n'avait pas cessé , du reste , d'être 
en usage dans nos pays (2). Toutes les terres du do- 
maine comtal durent porter leurs grandes causes au 
bailliage de Montbrison , les petites seules étant réser- 
vées aux châtelains , qui faisaient alors l'office de 



(i) Voir tux Preuve*^ pièce n« i3a. Cette pièce éttit ignorée de De La 
Mure, qui ne fait commencer les baillis de Forez qu'en ia86, c'est-à-dire 
un demi-siècle plus tard. 

(a) De là vient que le Forez avait un juge ordinaire (Judex ordinariuij 
et un juge d'appel Ccognitor cautarumj , deux fonctionnaires qui rappel- 
lent le droit italique. Papon prétend même que de son temps (XVI* siè- 
cle) on voyait encore sur les confins du Forez, du côté de Saint-Martin- 
d'Estraux, une croix portant une inscription qui indiquait que là finis- 
sait le territoire du droit écrit. 
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juges de paix. Quant aux justices seigneuriales y dont 
l'appel était aussi porté au bailliage de Montbrison , 
les comtes s'efforcèrent le plus possible de les réduire, 
ou de soustraire , par des acquisitions, même dispen- 
dieuses , les grands centres de population à Tautorité 
arbitraire et si souvent injuste de ces petits tyrans ; 
c'est ainsi que Saint-Germain-la- Val , Saint-Bonnet- 
le-Château, etc., furent successivement réunies au 
comté, et érigées en châtellenies particulières. 

Cependant les choses ne s'arrangèrent pas toujours 
aussi facilement. Ainsi lorsque le comte Jean acquit 
par son mariage avec Alix de Viennois le canton de 
Bourg- Argental , il fut spécifié que ce pays, qu'on 
appelait la baronnie de Malleval , et qui servit plusieurs 
fois d'apanage aux fils des comtes , aurait une justice 
spéciale. Cette justice » établie d'abord à Malleval , 
puis à Saint- Apollinaire (i), puis enfin à Bourg- 
Argental , comme le lieu le plus important de la cir- 
conscription , prit alors abusivement le titre de bail- 
liage, à cause de la qualité de celui qui la présidait, 
et qui était le bailli lui-même. 

Il en fut de même pour la portion du Velay réu- 
nie au Forez. Dans le XIV® siècle, comme nous 
avons vu, le comte fut obligé d'y créer une justice 
particulière dite des ressorts du bailliage de Velay. 
Cette justice, d'abord placée à Bosbosc (Boscum 



\\) Elle s*y trouvait encore en 1540. 
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Bossttum)y petite localité aujourd'hui inconnue (i), 
puis à ChauSbur, prit aussi le nom de bailliage. 
Chauffour ayant lui-même disparu ^ par suite des 
changements que le temps a opérés dans le canton , 
le siège judiciaire des ressorts du Velay fut transféré 
à Saint-Bonnet-le-Château , par arrêt des Grands- 
Jours de Clermont de i665. Cet emprunt de terri- 
toire (car Saînt-Bonnet-le-Château est de l'ancien 
diocèse de Lyon) prouve le peu de motifs qu'il y 
avait à conserver ce siège de justice ; et cependant il 
n^était pas seul dans ce canton : Saint-Ferréor, qui 
provenait de la même origine , c'est-à-dire qui dépen- 
dait aussi du diocèse du Puy, se trouvant isolé» par 
la Loire et par une enclave du Velay, de Pancienne 
portion de ce diocèse unie au Forez , obtint un siège 
particulier , qui prit aussi le titre de bailliage, quoique 
ne s'étendant presque pas au delà du village de 
Saint-Ferréol (2). 

Au reste, ces prétendus bailliages n'eurent jamais 
de baillis : ils dépendaient tous du bailli de Mont- 
brison , qui en nommait les officiers , et dont le lieu- 
tenant-général allait souvent présider les assises. 

Outre ces quatre sièges principaux, les comtes de 



(i) C'est stns doute Bos-Buisson , tu midi d'Usson et d'Apintc. 

(3) Le samedi 37 juin i355, Pierre de Vergesiac. bailli de Forez, fut 
fait châtelain de Saint-Bonnet, Larleu et Mtrols, à cette condition, entre 
autres, • qu'il exercerait à ses frais la juridiction (judicaturaj du comte 
dans les ressorts du bailliage de Velay à Bosbost (Tipud Botcum BoytionJ^ 
et aux frais du châtelain de Saint-Victor, lorsqu'il tiendrait les assises 
à Saint-Ferréol. • (Registre original du comté). 
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Forez avaient encore au XIV* siècle uns cinquantaine 
de sièges inférieurs , non compris ceux des enclaves 
de Thiers en Auvergne , et d'Ussel en Bourbonnais , 
unies alors au comté, mais qui en furent distraites 
parla suite (i). 

Voici la liste de ces sièges : on verra qu'ils compren- 
nent à peu près toutes les localités un peu importantes 
du Forez : 



Agathe (Ste) 

Beauvoir 

Bonnet (St-) 

Bellegarde 

Bussy 

Cervières 

Chambéon 

Chambre (la) 

Châteauneuf 

Chavanay 

Châtelus 

Cleppé 

Crozet 

Crozet 

Doizy 

Donzy 

Fayn (le) 

Feurs 

Fontanès 

Fouillouse (la) 



Galmier (St-) 
Georges (St-) 
Germain (St-) 
Haon (St-) 
Héand (St-) 
Just (St-) 
Lavieu 

Marcellin (St-) 
Marcilly 
Marclop 
Ma roi 

Maurice (St-) 
Montbrison 
Moncel 
Montsupt 
Néronde 
Poncins 
Renaison 
Roanne 
Rocheblaine 



(i) Ces sièges sont : pour le Bourbonnais, celui d'Ussel, où était un 
chancelier, et celui de Besstac; pour PAu/ergne, Thiers, el les vigueries 
du Four et de Celles. 
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Romain (Si-) 


Vcrnet 


Savigneu 


Victor (St-) 


Souternon 


ViUeret 


Sury-le-Bois 


Virieu 


Tour (la) 


Virigncux 


Vcrdicr(lc) 





Dans plusieurs de ces sièges se trouvaient , à la fin ^ 
un capitaine châtelain , un prévôt , un procureur , un 
greffier, un ou deux sergents et un receveur, car, 
outre la justice inférieure, les châtelains étaient char- 
gés de la recette des deniers du comte , et la gardèrent 
même jusque vers le milieu du XVP siècle , époque 
où les élus les remplacèrent dans cette fonction ; pour- 
tant le plus grand nombre n'avait qu'un prévôt avec 
ou sans sergent , et quelques-uns même ne possédaient 
aucun officier^ étant habituellement réunis à un autre 
siège voisin. Par suite de cette circonstance et des 
changements que le temps avait apportés dans Tétat 
du pays, on ne comptait plus au XVI® siècle que 
trente-quatre châtellenies dont voici les noms et les 
circonscriptions approximatives : 

Saint'Bonnet4e Château : Comprenant les paroisses 
de Saint-Bonnet, Saint-Nizier, la Tourette , Lu- 
riec, Marol , et partie de celles de Saint-Maurice- 
en-Gourgois , Périgneux , Aurec , Bas^n-Basset , 
Rosiers, Saint-Hilaire, Estivareille , Saint-Pal, 
Merle, Çhenereilles et La Chapelle-en-La-Faye. 

Bourg'Argental : (Réunie dès Tannée 1 58o au siège 
du bailliage). 
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Cerpières : Comprenant les paroisses de Cervières 
et les Salles son annexe , d'Arconsat , de Noiré- 
table, deMontvianei, de Saint-Jean -la-Veslre et 
Saint-Rénû son annexe , et de Saint- Victor-la- 
Loubière. 

Chambéon : Paroisses de Chambéon et de Sainte 
Laurent-La-Conche, et partie de celle de Feurs. 

Châteauneuf: Paroisses de Châteauneuf , Essertines, 
Lérigneux, Saint-Bonnet-les-Carreaux, et partie 
de celle de Saint-Georges. 

Cleppé : Paroisses de Cleppé et son annexe la Celle , 
d'Epercieux , de Saint- Paul , de Mizérieux , et 
partie de celle de Feurs. 

Croiet : Paroisses de Crozet et de Renaison. 

Don:{y : Paroisses de Cottances, de Salt-en-Donzy, 
de Panissières, d'Essertines-en-Donzy, de Rozier- 
en - Donzy et son annexe Sainte - Agathe - en - 
Donzy, de Salvisinet, et partie de la paroisse de 
Feurs, 

Le Fay ou Saint -Jeande-Bonnefonds : Paroisses de 
Saint-Jean , de Sorbier et de Saint-Christô. 

Feurs : Partie seulement de la paroisse de Feurs, 
Le reste dépendait des châtellenies de Donzy, 
Sury-le-Bois , Chambéon et Cleppé , et des jus- 
tices de Bigny et du Palais^ châteaux qui y 
étaient situés. (Le second dépend aujourd'hui de 
la commune de Civens), 

La Fouillouse : Paroisse de la Fouillouse et partie de 
celle de Saint-J ust*sur-Loire. 
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Saint'Galmier : Paroisses de Saint-Galmîer et de 
Chambœuf, 

Saint-Germain-Laval : Paroisses de Saint-Germain , 
d'Amîons, deSaint-Julien-d'Odes et de Naulieu. 

Saint-Haon : Paroisses de Saint- Haon-le-Châtel , de 
Saint- Haon-le-Vieux, de Riorges, de Beaulieu 
(pour la haute justice), de Noailly, le Four, 
Renaison en partie^ Saint -Lagier en partie, 
Saint-Germain-l'Espinasse pour quelques mai- 
sons, Pouilly (pour la haute justice) , les hommes 
de la Bénisson-Dieu, de la Brosse et de Linas 
(pour la haute justice). 

Saint'Héand : Partie de la paroisse de Saint-Héand, 
le reste dépendant de la justice de Malleval, 
château situé à peu de distance au nord de 
Saint- Héand. 

Lavieu : Paroisses de Lavieu , de Gumières , de 
Chazelles-sur-Lavieu , de Saint- Jean-Soleymieux 
de Boisset et de Saint-Priest-en-Rousset. 

Saint-Marcelin : Cédé , ainsi que Sury-le-Comtal , 
à la maison de Sourdis. 

Marcilly-le-Châtel : Paroisses de Marcilly, de Pra- 
long , de Trelins et de la Bouteresse. 

Marclop : Paroisse de Marclop. 

Marol : Réunie depuis longtemps à celle de Saint - 
Bonnet-le-Chateau. Voyez ce nom. 

Saint-Maurice-en-Roannais : Paroisses de BuUy, de 
Cordelles, de Dancé, de Lentigny, de Saint- 
Paul-de-Veselin, de Vîlleret, de Saint- Sulpice» 
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de Vernet, et partie de celles de Riorges, de Vil- 
lemontais et de Saint-Maurice. 
Montbrison : Paroisses de Montbrison, de Savîgneux, 
de Mornand, de Roche et de Saint -Paul- 
d'Uzore. 
Mont'Supt : Paroisses de Saint-Georges - Haute- 
Ville , de Saint-Thomas-le-Monial et son annexe 
Saint-Priest-en-Rousset. 
Néronde : Paroisses de Néronde , de Balbigny, de 
Pouilly, de Pinay, de Saint-Jodard , de Saint- 
Just-la-Pendue, de Violey, de Saint-Marcel-de- 
Felines, et partie de celles de Sainte-Colombe 
et Croiset. 
Paillerei ou Rocheblaine : Toute l'enclave de ce 

nom dans le Vivarais. 
Renaison : Exercée à Crozet et réunie de bonne 

heure au duché de Roanne. 
Saint-Romain-le-Puy : Cédé, ainsi que Sury-le- 
Comtal et Saint -Marcelin, à la maison de 
Sourdis , en échange des terres d' Avon , Mont- 
ceau et partie de Fontainebleau. 
Surf4e'Bois : Partie des paroisses de Valeilles et de 

Saint-Cyr-Ies-Vignes. 
Sury-le^omtal : Cédé , ainsi que Saint-Marcelin et 
Saint- Romain-le-Puy, à la maison de Sourdis. 
La Tour-en-Jarei : Paroisses de la Tour, de Sor- 
bier , et la plus grande partie de celle de Saint- 
Christô. 
Le Vernet : Réunie à la justice de Saint-Maurice. 

7 
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Saint-Victor-sur-Loire : Paroisse de Saint- Victor, 
et partie de celles de Saint-Just , de Chambles , 
de Périgneux et de Saint-Rambert 

Villeret : Réunie à la justice de Saint-Maurice. 

Virigneux : Paroisses de Virigneux , de Saînt-Bar- 

thélemy-TEstra, de Saint- Martin -TEstra, et 

partie de celle de Haute-Rivoire. 

Ce nombre fut encore réduit : les châtellenies de 
Sury-le-Comtal , Saint-Romain-le-Puy, Montsupt et 
Saint-Marcelin furent cédées par le roi, le 9 avril 1 609, 
en échange de quelques terres nécessaires à l'agran- 
dissement de Fontainebleau, Celle de Cervière fut 
cédée par Louis XIV pour la terre de Saint-Cyr, 
située dans le parc de Versailles , qui appartenait à 
François d'Aubusson. Celle de Bourg-Argental fut 
unie au petit bailliage de ce nom, par un édit 
d'avril 1771 ; celle de Montbrison fut aussi unie au 
bailliage de cette ville par édit de 1749; d'autres 
édits de 1771, 1773, 1774, réunirent encore plu- 
sieurs de ces sièges en un seul : de sorte qu'avant la 
Révolution ils ne se trouvaient plus à proprement 
parler qu'au nombre de huit, ainsi répartis : 

Ch*t 1 f 1 ^^^^^^^^ * Monibrison. 

Saint- Bonnet ,.] . - o • .0 

,, , 5 exercées a Saint-Bonnet. 

Marol ) 

Lavieu , — exercée à Lavieu . 
Saint-Germain, — exercée à Saint- Germain. 
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Si-Galmier 

St-Héand 

St-Victor 

La Fouillouse 

La Tour-en-Jarez 

St-Jean-deBonnefonds 

Virignieux , 

Feurs 

Donzy 

Sury-le-Bois 

Chambéon.., ) Exercées à Feurs . 

Marclop 

Cleppé 

Néronde 

Crozet , 

Si-Maurice 

St-Haon ,... 

Rocheblaine ou Paillerez, exercée sur les lieux, mais unie au 
bailliage de Bourg-Argental par édit d'avril 177t. 

Cette nouvelle organisation annula complètement 
certaines localités qui avaient joué jusque-là , ou du 
moins fort longtemps , un grand rôle. Telles sont , 
par exemple , Lavieu et Donzy, qui avaient imposé 
leur nom à tout un canton : de là les dénominations 
de Chazelles-en-Lavieu , Montagne-en-Lavieu , Ri- 
vière-en-Lavieu , etc.; Saii-en-Donzy, Essertines-en- 
Donzy, Ri vière-en- Donzy, Sainte- Agatiie-en-Donzy, 
etc. C'est par la même raison qu'on disait Essertines- 
en-Châtelneuf. Plusieurs châteaux particuliers ont eu 
le même honneur , ainsi on dit encore Saint-Georges- 
en-Couzan , Saint - Maurice - en - Gourgois , Saint- 



Exercées par les juges du 
baillage ducal de Roanne. 
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Sulpice-en-Bussy , Saint-Prîest-en-Rousset , pour 
distinguer certaines localités situées près des châteaux 
de Couzan, de Gourgois, de Bussy et du Rousset. 

Mais il s'était opéré dans Torganisation de la justice 
de la province des changements bien plus importants 
dont il convient de parler maintenant. Malheureuse- 
ment, quoiqu'ils répondissent à de véritables besoins , 
ils avaient, comme on va voir, beaucoup plus Tappa- 
rence d'une mesure fiscale que d'un acte de justice. 

La nécessité de mettre la justice à la portée des 
justiciables, dans Tintérêt même du bon ordre, 
avait depuis longtemps donné Tidée de diviser les 
sièges trop étendus. Cette nécessité était devenue d'au- 
tant plus urgente en Forez, qu'il s'était élevé peu à peu, 
aux deux extrémités opposées de la province , deux 
centres de population importants, séparés du siège du 
bailliage par une distance considérable et des obstacles 
naturels : d'un côté c'était la Loire , de l'autre une 
chaîne de montagnes. 

Un édit du mois de septembre 1645 créa deux sé- 
néchaussées, Tune à Roanne, l'autre à Saint- Etienne, 
en démembrement du bailliage de Forez. A celle de 
Saint- Etienne devaient ressortir les appellations 
des justices royales et subalternes du pays de Fo- 
rez situées entre la Loire , le Velay , le Vivarais , le 
Rhône , le Lyonnais et la châtellenie de Néronde en 
Forez, excepté les sièges de Bourg-Argental et de 
Saint-Ferréol. Le ressort de Roanne comprenait tou- 
tes les autres justices royales et subalternes du Forez 
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situées à la droite de la Loire , depuis et y compris la 
châtellenie de Néronde, et à la gauche de ce fleuve^ 
toutes celles situées au delà d^une ligne passant au 
midi de Saint-Georges-de-Baroilles, d^Arthun, de 
Saint-Sixte et de Cervières , y compris Saint-Ger- 
main-rEspinasse , qui formait une enclave de la Bour- 
gogne. 

Le bailliage de Montbrison conserva toutefois le 
droit de justice dans ces sénéchaussées ; mais elles 
eurent chacune sur lui le droit de concurrence et de 
prévention dans l'étendue de leur circonscription î 
c'était un moyen d'exciter l'émulation , et de faire 
tourner Tintérêt particulier au profit de la justice, en 
donnant une prime à la prompte répression des délits. 

L'établissement des sénéchaussées de Saint-Etienne 
et de Roanne faisait le plus grand tort à la ville de 
Montbrison , et surtout aux officiers du bailliage , 
dont les charges avaient été payées à beaux deniers 
comptants , et qui voyaient réduire leur bénéfice en 
proportion de leur besogne. Ces derniers se hâtèrent 
de demander la suppression des nouveaux sièges , et 
deux mois après parut un arrêt du conseil autorisant 
les anciens officiers à acheter les nouveaux offices , 
« c'est-à-dire qu'on -leur permit d'acheter ce qui leur 
appartenait », dit Sonyer du Lac (i). Cet arrêt or- 
donne que les sénéchaussées de Roanne et de Saint- 



(i) — Ot$ervati<m$ $ur le* tribunaux de Fore\^ e/c, Paris, in-8*, 1781. 
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Etienne seront transférées et établies dans la ville de 
Montbrison pour y être exercées à perpétuité , sans 
qu'elles en puissent être retirées ni démembrées pour 
quelque cause que ce soit. Cet arrêt fui suivi d'un 
édit qui renferme les mêmes dispositions : l'institution 
des sénéchaussées n'avait abouti qu'à une recette pour 
le Trésor. 

Mais, sur les réclamations des habitants de Roanne 
et de Saint-Etienne, l'enregistrement de ce nouvel 
édit fut différé, et en décembre i658 il en parut un 
autre portant suppression des deux sénéchaussées 
créées en 1645, révocation de la translation qui en 
avait été faite en la ville de Montbrison , et création 
de deux nouvelles sénéchaussées à Roanne et à Saint- 
Etienne. 

Le vol était par trop patent cette fois. Les syndics 
de la province désavouèrent la demande faite au nom 
des habitants de Roanne et de Saint- Etienne, et ob« 
tinrent , le 3o avril 1659 , un arrêt du Conseil et des 
lettres patentes expédiées au mois de mai suivant , par 
lesquelles le roi révoqua Tédlt de décembre i658, et 
remit les choses dans l'état voulu par l'édit de 1645. 

Mais les circonstances forcèrent bientôt à recourir 
à un moyen terme , au moins .pour Saint- Etienne. 
Cette ville était alors placée sous l'autorité seigneu- 
riale d'une famille dont les désordres et les crimes 
même réclamaient depuis longtemps les rigueurs de la 
justice. Le juge du lieu , dépendant entièrement du 
seigneur de Saint-Priest, ne pouvait que gémir de 
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ces abus de pouvoir, dont il avait souvent été victime 
lui-même. Au reste, le seigneur haut-justicier de 
Saint- Etienne n'était pas le seul qui se comportât de 
la sorte. La noblesse, livrée sur tous les points de la 
France aux plus déplorables excès, semblait vou- 
loir prendre sa revanche du règne de Richelieu. Le 
désordre fut poussé au point qu'on crut devoir réunir 
à Clermont un de ces tribunaux extraordinaires con- 
nus sous le nom de Grands-Jours^ pour mettre à la 
raison tous ces petits tyrans. Le seigneur de Saint* 
Etienne , entre autres , fut condamné à avoir la tête 
tranchée dans cette ville. Après un pareil scandale , 
Louis XIV ordonna par provision que neuf officiers 
de la sénéchaussée de Montbrison , avec un avocat du 
roi , six procureurs , un commis au greffe et deux 
huissiers , se transporteraient à Saint- Etienne , et y 
demeureraient six mois , pour « connaître de toutes 
les causes, civiles et criminelles , tant en première 
instance que par appel entre les habitants de Saint- 
Etienne, et autres lieux situés dans retendue du 
ressort de Vélection établie audit Saint-Etienne. » 

Des lettres patentes vinrent Tannée suivante régu- 
lariser cet état de choses. Ces lettres, qui furent enre- 
gistrées au Parlement le i6 février 1668, nous ap- 
prennent , dans le préambule , que le seigneur de 
Saint-Priest s'était souvent porté à des voies de fait 
contre son châtelain, lorsque celui-ci avait essayé 
de faire son devoir. 

Lorsque l'ordre eut été tout à fait rétabli, le 
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i3 juillet j 726) un arrêt du Conseil , rendu à la dili- 
gence de M. de Moras , nouvel acquéreur de la terre 
de Saint-Etienne, et par conséquent fort intéressé 
dans la question , dispensa les officiers du bailliage 
de Montbrison de se transporter dans la première de 
de ces villes, et ordonna que la justice s^exercerait à 
Montbrison. Mais cet arrêt , suivi de lettres patentes 
rédigées dans le même sens, ne fut enregistré au Par- 
lement que le 11 juin 1766 , par suite des oppositions 
auxquelles il donna lieu de la part des habitants de 
Saint-Etienne. 

Les juges de Montbrison obtinrent encore un 
autre triomphe vers la même époque. En avril 177 f » 
un édit supprima les petits sièges de Chauffour et de 
Saint- Ferréol, et les réunit au bailliage de la pro- 
vince, ne laissant subsister que celui de Bourg-Ar- 
gental , auquel dut ressortir la châtellenie de Paillerez. 
Toutefois leur triomphe ne fut pas complet, car 
Roanne conserva une juridiction spéciale. 

L'édit de novembre 1645 avait, à proprement 
parler, supprimé la sénéchaussée établie deux mois 
avant dans cette ville. François d'Aubusson de la 
Feuillade , ayant épousé Charlotte Gouffier, héritière 
de la maison de ce nom, en faveur de laquelle 
Roanne avait été érigé en duché par Charles IX, 
obtint, en i588 , des lettres patentes pour conserver 
ce titre. Il porta ensuite plus loin ses vues : le duché 
de Roanne ne se composait d'abord que de trois 
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paroisses : Roanne (i) , Saint- Romain4a-Mothe et 
Saint-Martin-de-Boisy; il y unit quelques seigneuries 
voisines acquises de différents particuliers, et quatre 
châtellenies royales : Cervières , Crozet ', Saint-Haon 
et Saint-Maurice, par le moyen de rechange de la 
terre de Saint-Cjrr qu'il possédait dans le parc de 
Versailles et qu'il céda au roi. Les lettres d'érection 
et la clause du ressort immédiat à la cour de Parle- 
ment furent enregistrées, à la condition d'un rembour- 
sement aux officiers du bailliage de Montbrison, 
pour la perte que leur causait la distraction. La 
maison de la Feuillade avait du crédit : le duché- 
pairie acquit une consistance légale ; on y établit un 



(i) Voici quelles étaient, au XVII* siècle, les limites particulières du 
mandement de la chfltellenie de Roanne, distinct des mandements de 
Saint-Maurice et Vernay, Beaulieu, Mably et Ferreux. « Ce mandement 
prend d'un lieu appelé le Treyre (aj de la Sayette, qui mespart le pays 
d'avec le Beaujolais, tendant dudit Treyve au pré clos qui est sur te 
Bruchet, touchant au chemin tendant de Roanne en Villerest» et de ce 
pré au lieu appelé le Cros-d'Oyat, à une limite appelée la Pierre-Blan- 
che, et de ceste pierre à une autre borne de pierre, qui est au pied du 
Colombier«BIanc, au chemin tendant de Roanne à Beaulieu, et de ceste 
borne au lieu de la Planchette, et de là au chemin tendant de Beaulieu 
au port d'Aguilly jusques au Treyve appelé le Murât, au carré de laGarene 
de Bonvers, et de là tendant toute la rivière de Loire, jusques à l'embou- 
chure de la rivière de Reins, et de là tout le long du chemin jusques 
à la Brosse de Verene, de ladite croix tendant le grand chemin de Lyon 
iusques au Treyve qui vient du pont de Reins à Vernay et de là audit 
Treyve de la Sayette. ■ Db La Muma, 3* vol. des Documenu, fol. 53 (Ma. 
de la Bibliothèque de Montbrison). 

CaJ Ce mot signifie carrefouTy lieu où aboutissaient trois chemins ^ret 
viœj. La Sayette paraît dans le traité de paix du comte de Forez avec le 
seigneur de Beaujeu, en lass, mais je ne puis le trouver sur aucune 
carte. Il en est de même du Bruchet souvent cité, et dont nous igno- 
rons la situation. 
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bailliage ducal et on ne paya pas l'indemnité. Les 
oflBciers du siège de Montbrison réclamèrent en vain 
au Parlement ; le procès resta indécis. Une circons- 
tance sembla un moment devoir leur donner gain de 
cause : ce fut la mort du dernier mâle de la maison 
de la Feuillade; mais sa veuve resta nantie, et 
en 1775 parurent des lettres patentes enregistrées, 
dans lesquelles il est dit que le duché de Roannais 
s'est éteint en 1726, par le décès sans postérité de 
Louis, vicomte d'Aubusson, mais que le bailliage 
ducal a conservé l'avantage d'être sous le ressort 
immédiat de la cour de Parlement* sans toutefois 
nuire au droit de concurrence et de prévention atta- 
ché au bailliage de Forez. 

En résumé , au moment de la Révolution , le 
Forez était divisé , nominalement du moins, sous le 
rapport de la justice criminelle, en trois sénéchaussées 
dont nous allons indiquer la circonscription , plus le 
petit bailliage de Bourg- Argental , comprenant l'en- 
clave de Paillerez. Nous ne croyons pas nécessaire de 
parler ici du présidial créé à Montbrison, en 1637 , 
parce qu'il fut , dix ans après , réuni à celui de Lyon , 
et qu'il n'en resta pas d'autre trace que les quittances 
des sommes énormes payées par les anciens officiers 
du bailliage pour cette nouvelle attribution. Toutefois 
il est bon de dire que les appels eurent lieu depuis ce 
temps au présidial de Lyon jusqu'à concurrence de 
2,000 livres. Mais nous parlerons de cela à l'arti- 
cle de Lyon. 
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Voici la nomenclature des lieux compris dans les 
quatre sièges principaux du Forez. 

!• Villes y paroisses et hameaux du ressort du bailliage de 
Montbrison^ non sujets à la concurrence et à la prévention , 

(Les paroisses dépendant anciennement du bailliage 
de ChaufTour, exercé à St-Bonnet , sont marquées d'un 
astérisque (i). 



* Apinac 

Aurec (partie du Forez) 

* Bas-en- Basset 
Bard 

BoCn 

Boisset-lez-Montrond 

Boisset-lez-St-Georges 

* Boisset-lez-Tiranges 
Bonson 
Bouteresse (la) 

Celle (annexe de Cleppé) 

Cleppé 

Chalmazel 

Chambéon 

Champs 

Chandieu 

Chalain-le-Comtal 

Chapelle-en-Lafay (la) 

Châtelneuf 

Craintillieu 

Chazelle- sur-Lavieu 



Chenereilles 

Chambles 

Chalencon 

Ecotay 

Essertines 

* Estivareilles 
Grczieu 
Gumières 

Hôpital-sous-Rochefort (l*) 
Hôpital-ie-Grand (1') 
Lavieu 

Lésigneux 

Luriec 

M agnieux- Haute riv e 

Marcoux 

Marcilly 

Marols 

* Merle 
Miserieux 
Moind 

* Montarcher 



(i) Il s'étendait en outre sur les justices de Rochebaron, Privas, le 
DeTejs, Chaumont, Chalencon, Saint-Julien-d'Ance et Pont-lmpérat. 
Son étendue était de cinq lieues du nord au sud et de quatre de Testa 
Touest. 
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Monîstrol (partie du Forez) 


St- Bonnet-de-Courreaux 


Montverdua 


St-Jean-Soleymieux 


Mournant 


St-Laurent-de-Solore 


Nervieux 


St-Marcellin 


Palogneux 


St-Maurice-en-Gourgois 


Poncins 


St-Nisier 


Pralong 


* St-Pal-en-Chalencon 


Précieux 


St-Paul-d'Uzore 


Perigneux 


St- Priest-en-Rousset 


* Rosiers 


St- Romain- le • Puy 


Sail-de-Cousan (le) 


St-Rambert 


Sauvain 


St-Thomas- les-Nonnains 


Savigneux 


St-Didier-en-Velay (partie du 


Sury-le-Coixital 


Forez) 


Ste-Agathe 


St - Victor - de - Malescours 


St-Cyprien 


(partie du Forez) 


St-Etienne-le-Molard 


*Tiranges 


St-Ferréol 


Tourrette (la) 


Ste-Foy-lez-Meis 


Trelins 


St-Georges 


Valprivas 


St-Georges-Hauteville 


Veauchette 


♦ St-Hylaire 


Verrières 


St-Just-en-Bas 


* Usson (partie du Forez) 


St-Bonnet-le-Château 




2« Villes, paroisses et hameat 


IX de la sénéchaussée de Roanne ^ 


sujets à la concurret 


%ce et à la prévention 


Allieu 


BuUy 


Amions 


Bussy 


Ambierle 


Cezay 


Arconsat 


Celle (en Auvergne) 


Arcon 


Cervières 


Arthun 


Charobas (la) 


Balbigny 


Champoly 
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Changy 

Châteaumorand 

Cheré 

Cordelles 

Crozet 

Dancé 

Gresolles 

Juré 

Lentigny 

Mably 

Maringes 

Marclop 

Monteguet 

Naulieu 

Nérondes 

Noailly 

Noirétable 

Nulise 

Ouches 

Pacaudière (la) 

Pinay 

Pommiers 

Pouilly- en- Roannais 

Roanne 

SaiMez-Châteaumorand 

Souternon 

St-André-en-Roannais 

St-André- d'Apchon 

St-Bonnet-des-Quarts 

Ste-Colombe 

St-Forgeux 

St-Germain-la-Val 

St-Germain-1'Espinasse 

St-Georges-de-Baroilles 

St-Haon-lc-Vieùx 



(le) 
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St-Haon-le-Châtel 

St-Juliend'Oddes 

St-Just en-Chevalet 

St-Just-Ia- Pendue 

St-Jean-sur-St-Maurice 

St-Jean-la-Vestre 

St-Jodard 

St-Julien-la-Vestre 
St-Léger 

St-Marcel-de- Félines 

St-Marcel-d'Urfé 

St-Martin-la-Sauveté 

St-Maurice-en-Roannaîs 

St-Martin-de-Boissy 

St-Martin-d*Estraux 

St-Priest-la-Vestre 

St-Priestla.Roche 

St-Paul-de-Vezelin 

St-Polgues (Sanpolgue) 

St Priest-la-Prugne 

St-Priest en-Ogerolles 

St-Remy 

St-Riran 

StRomain-la-Mothe 

St-Sulpice- lez- Villerêts 

St-Sixte 

St-Thurin 

St- Victor-la- Loubières 

Villerêts 

Villemontais 

Vivans 

Urbize 

Urfé 

Verrières 

Violcy 
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3« Villes , paroisses et hameaux de la sénéchaussée de Saint- 
Etienne, sujets à la concurrence et à lapréyention. 



Avezieu 

Bellegarde 

Bouthéon 

Bussières 

Chambon (le) 

Chambœuf 

Chapelle-en-Vaudragon (la) 

Châtelus 

Chazelles-sur-Lyon 

Chevrières 

Civcn 

Cornillon 

Cottances 

Cremeaux * 

Cusieux 

Donzy 

Epercieux 

Essertincs-cn- Donzy 

Fcurs 

Firminy 

Foulllouse (la) 

Grammont 

Hauteri voire 

Jas 

Laubepin 

LaVala(près St-Chamond) 

Meylieu 

Meys 

Montchal, annexe de Pa- 

nissières 
Montrond 
Panissières 
Planfoy 



Pouilly-lez-Feurs 

Rajasse (la) 

Ricamarie (la) 

Rivas 

Rochetaillée 

Roziers 

Sail-en-Donzy (le) 

Salvisinet 

Sorbiers 

St-André-le-Puits 

Ste -Agathe-en-Donzy 

St-Bonnet-les-O ules 

St-Barthélemy-l'Estra 

St-Cyr-les-Vignes 

St*Christô en-Jarez 

St-Denis-sur-Coise 

St- Etienne 

St-Genest-l'Erpt 

St-Galmier 

St-Heand 

St-Jean-de-Bonnefonds 

St-Just-lez-Velay 

St-Just-sur* Loire 

St-Laurent-la-Conche 

St- Paul-d' Epercieux 

St-Priest-en-Jarez 

St- Romain -les-Atheux 

St- Victor-sur- Loire 

Tour (la), en Jarez 

Veauche 

Villars 

Vieille-Chenève 

Virigneux 
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4* Paroisses et portions de paroisses ressortissant au siège 
de Bourg- ArgentaL 



Argental 


Ruthianges 


Bessay 


St -Apollinaire 


Bourg-Argental 


St-Julien-Molin-Molette 


Burdignes 


St-Pierre-de-Bœuf 


Chavanay 


St-Sauveur 


Colombier 


Veranne 


Limony 


— 


Lupé 


Paillerest 


Maclas 


Nozières (en partie) 


Mallevai 


St-Félicien (en partie) 


Marlhes 


— 


Pelussin 


Colombier le-Jeune 



Roissey 



S 2. — Lyonnais. 

En se retirant de Lyon , le comte dut en emmener 
la cour : de sorte que cette ville, privée d'une justice 
criminelle , ou du moins n'ayant que la cour de l'ar- 
chevêque , qui n'avait pas un caractère civil et ne 
pouvait, suivant les canons, condamner à mort, 
aurait pu souffrir de grands désordres si le besoin de 
justice n'avait fait étendre la juridiction de la cour du 
sénéchal. Nous avons, en effet, une lettre de l'ar- 
chevêque Jean de Bellesmes à un évêque de Glascow, 
au commencement du XIII* siècle, qui nous révèle 
cette espèce d'abus de pouvoir auquel personne ne 
pouvait s'opposer, puisque les rois de France 
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n'avaient alors aucune autorité à Lyon , et que les 
empereurs étaient trop faibles pour pouvoir s'y faire 
obéir. D'ailleurs , en cédant leurs droits de souverai- 
neté aux archevêques dans Lyon , les comtes leur 
avaient implicitement donné celui de justice. 

Jean de Beilesmes , qui vivait alors dans la retraite, 
ayant abdiqué sa charge en i igS , s'exprime ainsi : 
<c Le siège archiépiscopal où vous avez été consacré 
et que nous avons tenu quelques années, quoique 
nous en fussions indigne, a une très-ample juridic- 
tion que l'on appelle baronnie , tant dans les terres 

de l'empire que du côté du royaume J'avais un 

sénéchal à qui je commettais entièrement le soin des 
affaires de la justice. Ce sénéchal, non -seulement 
jugeait les affaires pécuniaires^ mais encore présidait 
au jugement des affaires criminelles y selon l'usage du 
pays, de peur que l'impunité des crimes ne favorisât 
les mauvais desseins des méchants. Il est vrai que 
j'avais la prévoyance et la précaution d'empêcher 
qu'on me fit aucun rapport des causes où il s'agis- 
sait de la vie ou de la mutilation de quelque partie 
du corps. Je savais bien cependant que le sénéchal 
en connaissait avec ses assesseurs, quoique sans 
m'en rendre compte, en vertu du pouvoir que je lui 
avais donné de juger définitivement de ces sortes 
d'affaires, mais je me croyais en bonne conscience 
sur l'exemple de plusieurs de mes saints prédéces- 
seurs qui en ont agi aiasi, sans avoir souffert le 
moindre reproche, etc. Tout cela, dis-je, mettait ma 
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conscience en repos , quoique je susse bien que les 
confiscations tournaient à mon profit, après la déduc- 
tion des droits de mon sénéchal , qui en avait le tiers 
pour le service de sa charge. Il est vrai que mes 
saints prédécesseurs et moi avons toujours eu soin 
d^ordonner que celui qui exercerait cette charge ne 
fût pas pourvu aux ordres sacrés (i). 3» 

Il n^est pas nécessaire de faire remarquer les 
expressions de cette lettre qui révèlent Tillégalité de 
la justice criminelle de Farchevêque ; chaque phrase 
la constate, mais surtout celle où Jean de Bellesmes 
fait connaître les scrupules de sa conscience. Ses suc- 
cesseurs se montrèrent moins timides et le temps 
donna à leur cour une sorte de légitimité. En 1289, 
Nicolas IV donna même positivement à TEglise de 
Lyon la justice du glaive , dans une lettre qu'a 
conservée Menestrier (2). Toutefois sa juridiction ne 
s'étendit jamais au delà de ce qu'on appelait la ba- 
ronnie de Lyon telle qu'elle est limitée dans Pacte 
de i3o7 invoqué précédemment (3); elle ne touchait 
pas à la châtellenie de Charlieu, qui , étant séparée 
du Lyonnais par le Beaujolais , avait un châtelain 
royal, et ressortissait direaement au bailliage de 
Mâcon (4). Aussi n'en est-il jamais question dans 



(1) MiMÉsnit», Ht'tl. co»tt(/., p. 33o, et pr., P. XX. 
(3) IMd., p. 338. 

(3) Voy. p. 18 du présent tolume. 

(4) VAlmanach de Lyon, de 1760, dit que Charlieu fut rattacha aU 
bailliage de Mâcoa en i320 tculemeat, c'est-à-dire à l'époque où U 

8 
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le conflit qu'eut la royauté avec l'Eglise de Lyon. 
Les choses changèrent de face lorsque Lyon fut 
rattaché à la couronne de France. L'importance de 
cette ville rappelait à jouer un rôle considérable dans 
l'Etat. Dès l'année i3i3, Philippe le Bel y établit, 
comme nous avons vu , une sénéchaussée royale. 
Malheureusement ses successeurs n'avaient ni son 
génie ni son audace ; ils défirent successivement tout ce 
que ce prince avait fait, La sénéchaussée de Lyon em- 
brassait le Lyonnais, le Forez, le Beaujolais, le Maçon- 
nais, le Velay et une partie du Vivarais ; ils la réduisi- 
rent peu à peu au seul Lyonnais. Ils rendirent même 
à l'archevêque la justice. Vainement les agents de 
l'autorité royale s'eSbrcèrent-ils de la maintenir dans 
ce pays. Un arrêt de la cour de Parlement du 
3 avril 1392 (1393, nouveau style) les chassa non- 
seulement de Lyon et de l' Ile-Barbe , mais encore de 
Saint-Symphorien-le*Chàteau et de Pouilly-le-Monial 
où ils s'étaient cantonnés, sous prétexte que ces . 
villes étaient des châtellenies royales. Lorsque le 
commissaire du roi vint lire l'arrêt du Parlement à 
Saint-Symphorien , le lieutenant du bailli de Mâcon , 



justice de la baronnie de Lyon fut rendue à Tarchevëque; mais nous 
avons la preuve que Charlieu avait des châtelains royaux en i3o9 
{Journal de htontbriton du l'^juin 1844), et nous voyons qu'il n'en est 
pas question dans la transaction de i3o7. De plus il existe des lettres 
patentes du roi Philippe-Auguste, datées de 13 10, et qui déclarent la 
ville de Charlieu réunie à la couronne de France, sans qu'elle puisse 
en être distraite à l'avenir. Ordomumcei dtt roit de France, t. XI. 
p. 194. 
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qui tenait dans ce lieu des assises importantes, et à 
la cour duquel le comte de Forez avait un procureur, 
comme à Mâcon^ protesta contre Texécution de cet 
arrêt , disant « que les villes de Saint-Saphorin-le- 
Châtel et Pouilly-le-Monial n'estoient point de la 
baronnie de Lyon et que èsdites chastellenies avoient 
plus de trois cents chasteaux , et que le chapitre 
de Lyon n*en y avoit que douze , et monsieur 
Tarcevesque deux et demy, et que en ladite 
ville de Saint - Saphorin monsieur Tarcevesque 
n'avoit aucune chose , mais la moitié seulement 
en appartenoit audit chapitre , et Tautre moitié 
au seigneur de Tournon , laquelle n'estoit tenue en 
fief ne arrière fief dudit monsieur Tarcevesque ne du 
chapitre , et qu'il vouloit (le seigneur de Tournon) et 
consentoit que Ton y tint ledit siège (i). » Mais tout 
ce qu'il put dire fut inutile : il fallut plier bagage et 
retourner à Mâcon, 

On essaya plus tard de réparer cette faute y nous 
dirions presque cette injustice : les habitants de Lyon 
réclamaient au Parlement; on leur accorda, en 1 55 1 , 
un présidial auquel durent ressortir le Lyonnais , le 
Forez , le Beaujolais et le Maçonnais , pour certaines 
causes. Mais bientôt le besoin d'argent fit créer d'au* 
très présidiauz , à Mâcon d'abord , puis à Montbri- 
son , et la cour de Lyon se trouva réduite de nouveau 
au même état qu'auparavant. Pour l'indemniser, le 

(t) M^NESTRtER I Hist. ÇOHSUl^^ pf., p. LXII. 
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bailliage de Mâcon lui céda la châtellenie de Char- 
lieu; d'un autre côté, le présidîal de Montbrison 
ayant été supprimé peu d'années après sa création et 
réuni à celui de Lyon (en 1648) , ce dernier se trouva 
ainsi embrasser toute la généralité. En 177 1 on réunit 
même à la sénéchaussée de Lycm le bailliage de Ville- 
franche; mais cette innovation ayant été jugée pré- 
judiciable aux populations du Beaujolais, on leur 
rendit, en 1775, leur cour supérieure de justice, 
sous le nom de sénéchaussée. 

Nomenclature des paroisses de la sénéchaussée de 
Lyon. 

!• Dans le Lyonnais proprement dit : 



Albigny 

Amberieuz 

Ampuis 

Anse 

Arbresle (1') 

Aveyse 

Bagnols 

Besseney 

Bessey 

Bois-d'Oingt (le) 

Brignaîs 

Brindas 

Bruilloles 

BuUy 

Cellieu 

Chagnon 

Chandon 

Charli . 



Charnay 

Chassagne 

Chassagny 

Chasselay 

Château-Neuf d'Argoirc 

Châtillon-d'Azergues 

Chavanay (en partie) 

Chazay-d'Azergues 

Chessieux 

Cheviney 

Chuyer 

Civrieux'd^Azergues 

Coise (ou St- Etienne- sur-) 

Colonges 

Condrieux 

CouTzieux 

Couson 

Dardilly 
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Dargoire 


Mornant 


Dommartin 


Nuelle 


Duerne 


Oingt 


Echalas 


Orliénas 


Ecully 


Oullins 


Farnay 


Pavesin 


Fcnoyl 


Poleymieux 


Flcuricu-Evcux 


PoUionay 


Franchcville 


Pouilly-lc Monial 


Frontcnas 


Quincicux 


Givors 


Rivcrie 


Grezieu-lc-Marchë 


Rochcfort 


Grezieu-la-Varcnne 


Rontalon 


Guillotière 


Sainbel 


Hayes (les) 


Savigny 


Irigny 


Soucieux 


Iseron 


Soucieux-sur-Sainbel 


Joux-sur-Tarare 


Souzy -r Argentière 


Laubepin 


Saint-André-la-Côte 


Lcntilly 


Saint-Apolinaire 


Liergues 


Saint-Chamond 


Limonet 


St-Clément- de-Valsonne 


Lissieu 


St-Cyr-au-Montdor 


Loire 


St- Didier-au-Montdor 


Longes 


St-Didier-sous-Riverie 


Longesaignes 


Ste-Colombe-lez- Vienne 


Lucenay 


Ste-Consorce 


Maisilly 


Ste-Foy-lez-Lyon 


Marcilly-d'Azergues 


St-Forgeux 


Marcy-sur-Ansc 


St-Genis-l'Argentière 


Millcry 


St-Genis-la-Val 


Montagny 


St-Gepiç-les-OUièr^s 


Montromant 


St-Genis-Terrenoirc 


Moranc^ 


St-Gefmain-au-Mont-d'Op 
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StJeande-Chaussan 


St- Romain-en-Jarez 


St-Julien-sur-Bibost 


St-Symphorien-le-Château 


St- Laurent-d' Agny 


St-Véran 


St-Laurent-de-Chamousset 


Taluyers 


St-Laurent-de-Vaux 


Tarare 


St-Laurent-d'Oingt 


Tartaras 


St-Loup 


Tassin 


St-Martin-d'Annaux 


Ternand 


St-Martin-Aqualieux 


Theizé 


St-Martin-la-Plaine 


Thurin 


St-Maurice-sur-Dargoire 


Tupins-et-Semons 


St-Michel 


Vaise 


St-Rambert 


Valsonne 


St-Romain-de-Couson 


Vaugneray 


St-Romain-de-Popey 


Ville-sur-Jarniost 


St-Romain-en-Gal 


Virignieux 


St-Romain-sur-Gier 




2« Dans le F 


yanc^Lyonnais : 


Caluire 


Montrotier 


Civrieux 


Neuville 


Fleurieux 


Riotier 


Fontaine 


Rochetaillée 


Genay, capitale du Franc- 


St-Bernard 


Lyonnais 


Sl-Didier-dc-Froment 


> Dans la chdu 


illenie de Charlieu ; 


Charlieu 


Mars 


St-Nisier 


Chandon 


St-Hilaire 


St- Denis-de-Chabannes 


Jarnosse 


Maizilly 


Villard 


St-Pierre-la-Noaille 


Cuinzié 


Iguerande 
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Jonzié 

St-Julien-de-Cray 
St-Bonnet-de-Cray 
Fleurie (Beaujolais) 
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Briennon, sur la rive gauche 
de la Loire, enclavé dans 
le Forez, 



4^ Sur les confins du diocèse de Clermont : 

(Outre Bnennon , la sénéchaussée de Lyon avait encore trois 
paroisses dans le nord du Forez : ) 

Ambierle 

Ghangy 

Durbize 



5» Dans le Beaujolais : 

Régny et Naconne, son annexe , enclave tout à fait isolée 
dans le Beaujolais. (Brisson, dans ses Mémoires historiques 
sur le Beaujolais , p. 48 » donne une explication de ce 
fait étrange.) 

Outre la juridiction supérieure de la sénéchaussée, le 
comté ecclésiastique de Lyon était divisé à l'époque de la 
Révolution, en trente-trois manses baronnales, dont voici la 
nomenclature alphabétique : 



!• Albigny 

2» Anse, Lucenay,St-Cyprien 

et Ambérîeux 
3« Balont (en Bresse) 
40 Brindas et Messimy 
50 Charnayet Bayère 
6« Châteauneuf-d'Argoire 
7« Colonges et St-Rambert 
8« Condrieu 
90 Couzon 



10» Doysieu 

ii« EcuUy 

120 Genay, Civrieu et Saint- 

Jean-de-Thurigneux 
1 3« Givors et Bans 
14» Lentilly et la Tour-de- 

Salvagny 
1 5« Llle-Barbe, Caluire et le 

Vernay 
i6« Rive-de-Gier 
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17* Rochefort, Saint-Martin- 

Annaux et Duerne 
i8» Rochctaillée , Fontaine 

et Fleuricu 
190 St-Andéol-le Château 
ao« St-Cyr et St-Didier-au- 

Mont-d'Or 
2i« Ste-Foy-lez-Lyon 
22» St-Genis-la-Val 
23« St-Genis-les-Ollièrcs 
24» St-Genis-Terrenoire 



25> S.Germain-au-Mont-d'Or 

26'» St-Martin-la- Plaine 

270 St-Paulen-Jarez et Far- 
nay 

28* St-Symphorien - le - Châ- 
teau 

290 Soucieu 

3oo Tassîn 

3i» Thurin 

32« Vaugneray 

33« Villemontais (en Forez) 



S 3. — Beaujolais. 

Simple justice seigneuriale au XI* siècle , la cour 
des sires de Beaujeu devint bailliage au XIII* (1), 
grâce aux agrandissements successifs du Beaujolais , 
comme le tribunal des comtes de Paris devint plus 
tard le Pariement de la France , grâce aux envahis- 
sements de ces derniers. 

On a vu précédemment comment s était développée 
successivement la puissance des sires de Beaujeu. 
Leur tribunal fit bientôt accepter sa supériorité par 
toutes les autres justices du territoire , et peu à peu 
il fit admettre son droit d'appel par tous les seigneurs 
de ce même pays. 

Comme les comtes de Forez , les sires de Beaujeu 
établirent des justices secondaires dans leurs principaux 



(i) Le premier bailli connu est Conraidus « de Concorrezo, legum 
professer, .et baillivus Domini Bellijoci, apno Domini MCC'XCVI. • 
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châteaux ; mais cette répartition était fort irrégulière. 
En 1463, suivant Louvet (i), Jean de Bourbon 
divisa le pays en un certain nombre de prévôtés et de 
châtellenies ^ au-dessus desquelles il mit un juge 
d^appel pour toutes les terres du Beaujolais ^ tant deçà 
que delà la rivière de Saône , les appellations duquel 
durent ressortir au Parlement de Paris , conformé- 
ment aux lettres patentes du roi, de 1466 (2). 

Le siège et le nombre de ces justices varia consi- 
dérablement, suivant les circonstances. Limans^ 
Amplepuis , Thizy, Thil , Aloignet et Coux (3) por- 
tèrent jadis ce titre, mais le perdirent de bonne heure. 
En 1 584 , il y en avait encore dix , établies dans les 
villes suivantes : Beaujeu, Belleville, Chamelet, 
ClaveysoUes , Dracé, Amorge , Villié , JuUié, Julié- 
nas , Turvéon ; le duc de Montpensier les réduisit à 
six , y compris celle de Limans , exercée à Villefran- 
che. Ces six châtellenies, auxquelles le seigneur de 
Beaujeu attribua une juridiction criminelle , compre- 
naient toutes les paroisses du Beaujolais dans Tordre 
suivant que fournit Louvet , et qui se conserva jus- 
qu'à la Révolution presque sans changement (4). 



(1) Hisi. de Beaujolais et de Dombet, t. V, fol. 3i, t. 

(2) Voyez ci-devant [page 32 du présent volume], 

(3) Ces deux dernières châtellenies furent vendues le 8 mars i552 
sous faculté de réméré. (Louvït, Hi$t, du Beaujolait^ t. l", fol. 174.) 

(4) Le règlement de 1584 donne un ordre différent aux chfltellenies : 
Beaujeu, Bellevillc, Chamelct, Ferreux, Lay : mais Louvet a suivi Tordre 
géographique, et nous l'avons préféré. 
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Prévôté de Ville/ranche 



Villefranche 


Pouilly-le-Châte. 


Beligny 


Ougly 


Limans 


Amas 


Chervinges 


Blacé 


Pommiers 


Arbuissonnas 


Glaizé 


Vaux 


Lacenas 


St-Cyr-de-Chatoux 


Cogny 


St-Etienne-la-Varenne 


Rivolet 


Oddonas 


Montmelas 


Charentay 


St-Sorlin 


Royneins 


Denicé 




Châteîlenie de Be 


lleville et annexes 


Belleville 


Cenves 


Dracé 


Auroux 


St-Jean-d'Ardières 


St-Jacques-des - Arets 


Taponas 


St-Mamert 


St-Lager 


Avenas 


Courcelles 


Trades 


Cercié 


Russie (paroisse?) 


I^ncié 


Germolles 


Fleurie 


St-Christophe-la-Montagnc 


Vauxrenard 


St-Pierre-le-Vieux 


Chiroubles 


Monsol 


Villié 


Aigueperse 


Lantignié 


St-Bonnet-d'Aigueperse 


Cheruas 


Matour 


Esmèringes 


Dompierre 


Jullié 


St-Igny-de-Ver 


Juliénas 


Proprières 
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Chdtellenie de Beaujeu 


Beaujeu 


Vernay 


Les Etoux 


Chenelette 


Quincié 


Poule 


Marchampt 


Belmont 


Darette 


Claveyzolles 


Reignié 


La Mure 


Les Ardillats 


St- N izier-d' Azergues 


St-Didier 




Châtellenie de Chamelet 


Chamelet 


Amplepuy 


Létra 


Rono 


Chambost 


Les Sauvages 


St-Apolinard 


Joux- sur-Tarare 


St-Just-d'Avray 


Affoux 


Grandris 


St-Marcel-rEclairé 


St- Bonnet dc-Troncy 


Chambost 


Châtellen 


ie de Lay 


St-Symphorien-dc- Lay 


Mornant 


Nauz 


Mardore 


Vandranges 


La Chapelle-de-Mardore 


Nulise 


Thel 


Croisel 


Ranchal 


St-Cyr-de-Valorges 


St-Vincent-de-Rain 


St-Just-la-Pendue 


Gublise 


Ste-Colombe 


St-Jean-dc-Bussières 


Chirassimont 


St-Victor 


Machesal 


Combres 


Fourneaux 


Montagny 


Thisy 


Cours 


Le bourg de Thisy 


Sevelinges 
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Gresie (la) i Arcinges 

Boyé I Ecochcs 

Châtelknie de Ferreux 



Pcrreux 

Notre-Dame-de-Boisset 

St-Vincent-de-Boisset 

Parigny 

St-Cyr-de-Favières 

Pradines 

Coutouvres 



Nandaz 

Aiguilly 

Vougy 

Pouilly, dont la seigneurie 
s^étendait un peu sur la 
paroisse de Briennon, rive 
gauche de la Loire. 



Nous avons vu qu'en 1771 on avait réuni toutes 
ces paroisses à la sénéchaussée de Lyon , mais que 
quatre ans plus tard elles en furent distraites pour 
former une sénéchaussée particulière dont le chef-lieu 
fut fixé à Villefranche. 

Pour achever de faire connaître ce qui a rapport à 
la justice , nous devons dire que le gouvernement 
était divisé en trois lieutenances de sénéchaussée. La 
première avait Lyon pour chef-lieu et comprenait le 
Lyonnais et les parties orientales du Forez et du 
Beaujolais (Bourg-Argental , Beaujeu, Villefran- 
che); la seconde avait pour chef-lieu Montbrison et 
embrassait la portion sud-ouest du Forez, depuis 
Saint- Just-en-Chevalet jusqu'à Saint-Etienne; enfin 
la troisième avait pour chef-lieu Roanne , et s'éten- 
dait sur les portions nord du Forez et occidentale du 
Beaujolais, la Pacaudière, Tarare , Thisy^ Charliçu, 
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LA GALI NE Y 

de l'église 

DE LA TOUR EN JAREZ (i) 




A Tour en Jarez est un vieux village 
du canton de Saint-Héand, à cinq kilo- 
mètres au nord de la ville de Saint- 
Etienne. Placé sur le penchant rapide 
a d'une colline qui domine la vallée du 
Furan , il est construit au pied d'un gros rocher isolé 
de quartzite sur lequel était la vieille tour d'où lui 
vient son nom. Il est encore à peu près exactement 
renfermé dans son enceinte fortifiée, dont l'œil suit 
aisément le pourtour, et dont les murs subsistent en 



(t) Mous de suivrons pas l'orthographe oMcielle: Latour an Jarret, 
Furent. Les trop nombreuses fautes de ce genre devraient disparaître 
des actes administratifs. 
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partie. Il a conservé Taspect général qu'il offrit à Guil- 
laume Revel au milieu du XV* siècle, et il est un 
témoignage vivant de la fidélité des dessins composant 
le précieux armoriai que nous devons au héraut d'ar- 
mes de Charles VII. 

Le village et la paroisse de La Tour sont fort an- 
ciens -, tout porte à croire qu'il y avait là un lieu habité, 
et probablement un point de défense , avant même la 
domination romaine. On a trouvé dans le voisinage 
des tuiles à rebord , des moulins à bras en basalte 
et d'autres débris antiques. De La Mure (i) consacre 
un chapitre à la description d'une petite piramide , 
qui, de son temps encore , était placée au sommet de 
la tour^ « y paraissant fort antique par la couleur de 
« sa matière qui est une pierre noirâtre ». De La Mure 
la décrit ainsi : 

« Cette pierre antique forme donc une structure et 
c( une masse , dont la moitié fait un soubassement 
a quarré et le tout ne porte que deux pieds de hau- 
« teur et un pied de grosseur ; au bout de la pointe 
« parait une ouverture qui est assez profonde dans la 
« pièce y et , sur les quatre flancs de ce soubassement 
« ou pied d'^ est ail ^ se voit en relief la figure du soleil, 
« couronné et environné de rayons , ainsi qu'on a 
« coutume de le représenter, ce qui a fait juger à plu- 
« sieurs qu'elle servait d'une idole du soleil en ces 



(I) Hi%t, civile et éccUtiattique du payi de Foret, Lyon, 1674, p. 1471 
lit. 5, ch. II. 
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« temps de Tidolâtrie^ auquel les payens adoraient 
« cet astre et principalement aux Gaules. » 

De La Mure émet ensuite une autre hypothèse : 
l'ouverture d'en haut lui fait conjecturer que cette pi- 
ramide était un phare destiné à servir de signal mili- 
taire, et il ajoute : 

« Quoy qu'il en soit , la pièce marque une antiquité 

« très- notable en ce lieu de la Tour, en quoy peut 

« estre se trouve lorigine pour laquelle ce lieu se 
« nomme dans les plus vieux titres du Forez , la 
« Tour, sans autre addition, et comme par excel- 
« lence, quoyque depuis il se soit nommé la Tour en 
(c Jarez, à cause de la contrée de sa situation. » 

Ce curieux vestige d'antiquité a malheureusement 
disparu ; d'après une tradition peu sûre ; cette pierre 
aurait été employée au siècle dernier pour la recons- 
truction partielle du clocher. 



II 



Lorsque Guy II, comte de Lyon et de Forez, alla 
trouver à Bourges le roi de France Louis-le- Jeune , 
en 1167 (i), il reçut du roi les châteaux de Mont- 
brison et Montseu pour les tenir en fief de lui , et lui 
en fit hommage pour la première fois. L'acte passé à 



(t) Voir, au sujet des relations de protection et d'amitié du roi Louis- 
le-Jeune avec le comte Guy II, l'important travail historique d'Auguste 
Bernard, dans le présent recueil, t. III, p. 7 et suivantes. 
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cette occasion , et portâQt les seings des grands officiers 
de la couronne , dit ensuite : 

« Gaudens etiam de hâc conjunctione(i) nobiscum 
a initâ, et impensiùsad nos se volens trahere, in do- 
« minium nostrum misit et alia castella, Montem- 
« Archerii, Sanctum Annemundum, et Turrim de 
a /arej; et Chamossetum. » 

L^original de cette pièce est exposé aux yeilx du pu- 
blic , dans le musée des Archives nationales à Paris. 
Ce document établit l'importance de la Tour au XII' 
siècle. 

D'après la célèbre transaction de 1 173 entre le comte 
de Forez et l'archevêque de Lyon (a), la Tour formait 
pour le comte une place frontière , et ni l'un ni l'autre 
ne pouvait établir de fortification dans le pays compris 
entre la Tour et Saint-Chamond. 

Dix ans plus tard , en 1 183 (3) , une bulle du pape 
Lucius III confirmait les possessions de Tabbaye bé- 
nédictine de ri le- Barbe près de Lyon, et, en les 
énumérant, y comprenait nominativement l'église de 
Saint-Julien de la Tour. 

Voilà ce que disent les actes authentiques qui nous 
sont parvenus ; ils parlent de la Tour comme d'une 
localité alors déjà établie et importante au XIP siècle; 
mais il est hors de doute qu'elle existait bien antérieu- 



(i) p. M^NKSTRiKR. Hitt. civile oucont. de la Tille de Lypn, — Uste. 
p. 3 II, preuves p. 36. 
(j)/W^.,pr. p.37. 
(3) Ls Labourcuk, Maturetde Vhle^Barbe^ t. i,p. ii5 et suiv. 
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rement; les noms même des patrons de la paroisse , 
S. Julien et S. Georges , sont une marque d'ancien- 
neté; car il est à remarquer que presque toujours , 
dans notre contrée, le patronage des saints martyrs 
militaires indique des églises dont Torigine est immé- 
moriale. 

Rien d'apparent n'y a été conservé qui porte la 
trace d'une époque antérieure au XV* siècle ; il ne 
reste aucun vestige de la tour dont on voyait encore 
quelques débris au commencement de notre siècle. 
L'église , bien des fois défigurée , n'offre plus aucun 
caractère dans sa nef principale; seules les nefs laté- 
rales, autrefois chapelles , ont encore des nervures de 
voûtes gothiques y et deux fenêtres au nord , bouchées 
à rintérieur, présentent au dehors des meneaux 
flamboyants d'un bon style. 

Un dernier témoignage matériel de l'ancienneté de 
cette église a été détruit de notre temps; il rappelait 
d'antiques usages, depuis longtemps disparus. De 
vieux titres de la localité vont nous certifier son exis- 
tence dans le passé et nous aider à en rechercher la 
signification. 

III 

Certains actes publics faits à La Tour en Jarez in- 
diquent ainsi le lieu précis où ils ont été passés (i): 

(i) Voir. pièces justificatives. 
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In Gallineriâantiecclesiam ejusdem loct\ 1492 

Dans la Galliney de la dite Tour , 1 645. 

En la place de la Galliney^ 1 570 et 1 574. 

Dans la Galliney , à l'issue de la messe , 1600. 

En la place de la Galiney^ lieu destiné pour les 
assemblées de la dite Tour , 1 646. 

En la place de la Galliney , estant au-dessous 
de V église perrochiale , et à yssue de la messe de 
paroisse, i654« 

. En la place de la Galiney , lieu destiné pour 
tenir les assemblées ^ 1703. 

De ces diverses manières d'écrire ce nom , c'est 
Galiney qui se trouve dans les deux actes dont récri- 
ture est la meilleure et la rédaction la plus correcte. 

Qu'était-ce que la Galiney? 

J'ai adressé cette question aux anciens du village ; 
ils m'ont tous répondu que c'était une espèce d'avant- 
corps ou de galerie autrefois adossée au mur méri- 
dional de l'église, et détruite, il y a environ trente ans, 
à l'occasion de changements considérables faits alors 
aux nefs et au presbytère. Les jeunes ne connaissaient 
plus ce nom. D'après les explications données sur 
les lieux et mes propres souvenirs , voici ce qu'il en 
était autrefois : 

L'église de La Tour, orientée suivant l'ancien et 
constant usage, est construite perpendiculairement à 
la pente de la montagne qui descend du nord au 
midi, de sorte que le niveau de ses dalles est en con- 
tre-bas du terrain au nord, et fort élevé au-dessus 
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du reste da village au midi. — L'espace manquait 
dans rintérieur du bourg de La Tour, qui devait 
contenir alors plus d'habitants qu'aujourd'hui. Il 
était le siège d'une châtellenie que quelques actes ap- 
pellent Curia^ où s'étaient tenues des assises dans le 
XIV* siècle, et dont le ressort , comme tribunal d'ap- 
pel , s'étendait même alors jusqu'à certaines paroisses 
du Vivarais. Il y avait un juge châtelain, un lieute» 
nant, un prévôt, un vîguier, un procureur du roi, 
des notaires, des procureurs, des sergents, une so- 
ciété de prêtres composée de cinq ou six membres , et 
plusieurs familles nobles ou bourgeoises. Les habita- 
tions devaient donc être très-resserrées et amoncelées , 
surtout dans l'étroite fortification intérieure qui com- 
prenait le château et l'église et que le dessin de Guil- 
laume Revel reproduit d'une manière très-apparente. 
C'est sans doute à cause de ce manque d'/sspaçe que 
l'église n'avait pas de façade, et , il y a trente ans , le 
presbytère était encore adossé au mur de ce côté. Il 
avait donc fallu ménager ailleurs l'accès pour les fi- 
dèles. Un escalier de quelques marches , partant d'une 
étroite petite place au midi de Téglise, conduisait à 
une galerie qui la longeait latéralement et qui abou- 
tissait , par la droite à la sacristie , et de l'autre côté 
à un corridor couvert entre l'église et le presbytère, 
et par là à la principale porte de l'église. Cette galerie 
qui servait de porche ou parvis , était tout à fait rus« 
tique ; elle était assez large et à jour ; la balustrade 
était en bois , ainsi que les piliers qui soutenaient son 
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toit \ des deux côtés étaient des bancs de bois ou de 
pierre , vestiges inconscients des anciennes assemblées. 
Telle était la Galiney dans les derniers temps de son 
existence bien des fois séculaire. Au XV* siècle , elle 
était sans doute autrement façonnée et devait res- 
sembler aux boiseries ouvragées des porches des égli« 
ses normandes. Mais ce qui n^avaitpas changé, c'était 
la belle vue dont on jouissait quand on était dans la 
Galiney. La colline sur laquelle est bâti le village de 
La Tour , forme une sorte de promontoire saillant en 
dehors du système de montagnes dont elle dépend. 
En entrant dans lëglise avant la messe de Taube, 
ou en en sortant après les cérémonies du soir , on 
s'arrêtait pour contempler : au levant, les cimes bleuâ- 
tres du Pilât ; au couchant , les longs plateaux des 
montagnes d'Auvergne couronnés par le dôme nei- 
geux de Pierre-sur-Haute ; en face, les fortes murail- 
les du château de Saint-Priest, au sommet d'un cône 
isolé de roche primitive, et, au bout d'une longue 
étendue de prairies arrosées par le Furan et toujours 
vertes, même pendant les plus longues sécheresses , le 
petit bourg devenu la grande ville de Saint-Etienne, 
et la fumée de ses forges, voilant à demi la ligne den- 
telée des sapins des Cévennes. Ces horizons sont tou- 
jours les mêmes; mais la Galiney est démolie , et il 
faut maintenant , pour les voir, sortir du village ou 
gravir le rocher abrupt où était la tour. 
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IV 

Maintenant, cherchons d'où peut venir le nom ou- 
blié de Galiney et à quelle tradition perdue il se 
rattache. 

A première vue , on pense involontairement à la 
ressemblance que cette galerie de bois pouvait avoir 
avec un poulailler (i); de Gallina , poule, (au moyen 
âge, geline) on aurait tiré Galîineria, Galliney. On 
trouve dans nos vieux noëls : Jalenà , poule, et Ja- 
léni y poulailler, mais ce n'est là qu'une similitude 
fortuite. L'origine de ce nom remonte aux premiers 
âges de l'église et rappelle particulièrement une de ses 
anciennes cérémonies. Le savant abbé Cochet va nous 
le dire. 

Cet éminent et regrettable archéologue, à qui la 
France et surtout la Normandie doivent de précieuses 
découvertes et d'excellents travaux , a publié en 1871 , 
à propos du porche de Bosc- Bordel , dont il a obtenu 
le classement comme monument historique , une no- 
tice très-intéressante sur les porches des églises de la 
Seine- Inférieure (2). L'auteur y donne, suivant son 



(i) « Galinaèrej s. f. Perchoir pour les poules. Auvent devant la porte 
« des églises de campagne », — voilà tout ce qu'en dit L.-P. Gras dans 
ion dictionnaire du patois forézien; M. Onofrio ne donne ce mot sous 
aucune forme dans son glossaire des patois de Lyonnais» Forez et Beau- 
jolais. 

(2) Cette notice a été insérée, sans nom d'auteur, dans le Magasin pit^ 
toresque, année 1871, p. 157. Elle a été imprimée à part, avec le nom, à 
Dieppe, (Em. Delevoye, 1871). 
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expression , les étals de service de ce corps avance 
qui précède le portail d'une église, et qui, selon les 
temps , a pris le nom de porche y d'aitre ou de parvis^ 
et , comme les porches disparaissent tous les jours, il 
pense faire ainsi la meilleure oraison funèbre de ce 
vieux témoin de l'ancienne liturgie. Suivons-le quel- 
ques instants dans ses recherches. 

Dans les premiers temps du christianisme, le par- 
vis des églises contenait des puits, des bassins, des 
fontaines, où les fidèles pouvaient se purifier avant de 
pénétrer dans le lieu saint ; de là Torigine des béni- 
tiers qu'on voit encore parfois dans les porches , mais 
le plus ordinairement à Tentrée des églises. Les anciens 
baptistères étaient souvent placés dans le parvis , et 
c'est dans celui de Notre-Dame de Rouen que furent 
régénérés RoUon , duc de Normandie , et saint Olaf , 
premier roi chrétien de Norwége. Maintenant encore 
il reste des traces de cet usage , les exorcismes et priè- 
res préparatoires au sacrement de baptême se font 
dans réglise , mais vers la porte d'entrée ; et le prêtre 
dit à l'enfant, après ce préambule : Ingredereintem- 
plum Domini. 

C'est dans le parvis que se retiraient les catéchu- 
mènes pendant la partie des saints mystères à la- 
quelle ils n'étaient pas encore admis ; c^est là que se 
tenaient les pénitents astreints à la pénitence publi- 
que et canonique , et que s'opérait leur réconciliation , 
le jeudi saint, appelé pour cela ïc jeudi absolu. 

Les mariages mixtes étaient célébrés sous les por- 



Digitized by VjOOQIC 



^ i35 - 

ches des églises; on rapporte que le mariage de 
Henri IV avec Marguerite de Valois fut célébré 
devant le portail de Notre - Dame de Paris , et 
c'est là qu'a été contracté, en iSSy, celui du duc 
d'Orléans avec la princesse Hélène de Mecklembourg- 
Schwerin. 

Nos pères, considérant les portes des églises comme 
l'entrée du ciel, voulurent souvent y être inhumés 
et y reposer comme dans l'antichambre du paradis. 
Ajoutons que quelquefois ils choisissaient ce lieu par 
humilité, pour être placés sous les pas des fidèles , ou 
par piété , pour obtenir une prière de ceux qui liraient 
leurs noms en entrant dans l'église. Aussi trouve- 
t-on ordinairement de nombreuses sépultures ancien- 
nes sous les porches ; c'est ce qui est arrivé lors de la 
démolition de la Galiney de La Tour en Jarez. 

Mais surtout nous retrouvons , dans les actes que 
j'ai cités plus haut, la preuve que ce petit édifice était 
employé , comme les porches de la Normandie et de 
l'Anjou , à certains usages civils. 

L'abbé Cochet dit que, dans diverses localités, on 
lisait , dans les parvis, après les offices , les contrats 
de vente intéressant le public; on y faisait les publi- 
cations et les annonces, parce que le dimanche était 
un jour de réunion du peuple et que l'église était le 
seul lieu où on pût parler à tout le monde. Il pense aussi 
qu'on y tenait les assemblées syndicales qui , dans 
nos villages, précédèrent les mairies, et les réunions 
de fabrique qui , d'après les statuts épiscopaux du 
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XIII* siècle, devaient avoir lieu inplenâ parochiâ 
ter in annum. 

« Maintes fois , dit M. l'abbé Barbier de Mon- 
tt tault , (Bulletin de la Société des antiquaires de 
« V ouest ^ année 1869, p. 283), J'ai rencontré en 
« avant de nos églises rurales, des porches en char- 
ce pente, vulgairement appelés ballets (i), et les ac- 
te tes m'ont appris que là se réunissaient les notables 
* de la paroisse , à l'issue de la grand'messe , pour y 
a délibérer à l'état de commun ; aussi tout autour y 
a avait-on établi des bancs de pierre. » 

Ici la conformité des usages avec ceux de notre 
vieille commune de La Tour en Jarez , apparaît com- 
plète; les actes de 1646 et de lyoS disent expressé- 
ment que la place de la Galiney est le lieu destiné 
pour tenir les assemblées de la Tour; les procès- 
verbaux de 1646, de 1654 et de 1708, contiennent 
des délibérations à l'état de commun ; les autres actes 
règlent des intérêts collectifs pour la totalité ou pour 
une partie des habitants de La Tour. On verra par 
les pièces justificatives que ces derniers actes sont or- 
dinairement passés dans la Galiney même^ mais que, 



(i) Le mot ballet s'est conservé à La Tour en Jarez; il y est encore 
employé, avec une évidente analogie, pour désigner une fermeture en 
bois adaptée aux fenêtres de rez-de-chaussée qui éclairaient Je banc de 
travail des ouvriers armuriers. On la relevait pendant le jour, et. ainsi 
repliée, elle était saillante dans la rue, au-dessus du platineur; (\yït\\t 
préservait de la pluie et du soleil. Ces abris étaient le lieu habituel des 
causeries villageoises. Ces ballet» disparaissent; le dernier ne survivra 
pas longtemps à la Galiney. 
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ce local étant insuffisant pour une réunion nombreuse , 
les assemblées communales se tenaient sur la place 
devant le porche , qui avait pris le nom de place de 
la Galiney. 



Enfin l'abbé Cochet va nous donner l'origine du 
nom ; je cite textuellement : 

(I Deux processions célèbres de Tannée chrétienne 
« s'arrêtaient dans les porches et les parvis pour leur 
(( station annuelle. L'une était celle des Rameaux, 
(( figurant l'entrée triomphante de Jésus dans Jérusa- 
« lem. C'est là que le prêtre prononçait cet émouvant 
« Attollite portas y qui, toute la vie, retentit dans nos 
« oreilles d'enfant. 

<( C'est là aussi que la procession stationnait le 
« jour de l'Ascension, et que deux chantres, montés 
(( dans les galeries , adressaient aux fidèles représen- 
« tant les apôtres, ces paroles sorties de la bouche 
« des anges : Viri Galilœi, quid statis aspicientes 
a in cœlum? 

« Ce chant du Viri Galilœi avait fait appeler la 
tribune galerie et le porche Galilée. Ce nom de 
« Galilée se retrouve surtout en Angleterre , et le 
« moyen âge l'avait appliqué à plusieurs cathédrales et 
« abbayes , notamment aux églises de Durham , de 
M Lincoln et d'Ely. A Caudebec, en Normandie, on 
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a appelle viri Galilœi la galerie où , le jour de T As- 
« cension, les chantres entonnaient ce répons célèbre. 
« Le bréviaire des Chartreux de 1 56o appelle encore 
« Galilée le parvis qui précède le lieu saint. » 

A ces concluantes recherches , ajoutons un témoi- 
gnage inattendu , celui de Walter Scott. Nous le trou- 
vons dans son roman intitulé, dans la traduction 
Albert Montémont : Le jour de St- Valentin , et 
dans la traduction Defauconpret : La jolie fille de 
Perth. L'action se passe à la fin du XIV® siècle. 
Voici ce qu'il met dans la bouche du prieur du cou- 
vent des Dominicains de Perth parlant au roi Robert 
III d'Ecosse, (Chap. 9). 

<c Les citoyens se sont même fâchés contre notre 
« portier qui avait introduit les fugitifs dans la Gali- 
« /^e de réglise; ils sont restés quelques minutes à 
« crier et à frapper contre la poterne, demandant 
« qu'on leur livrât les coupables. » 

Il ajoute dans une note, au mot Galilée : « On ap- 
« pelait ainsi la chapelle qui , dans les églises catho- 
« liques , était réservée aux excommuniés et aux 
« malfaiteurs qui réclamaient l'asile. » On voit bien 
qu'il s'agit d'une chapelle extérieure ou parvis , et 
non d'une chapelle dans l'église même. 

Littré, dans son dictionnaire, au mot Galerie 
(étymologie) après avoir indiqué pour mémoire une 
origine grecque donnée par Dietz , dit avec sagacité : 
« Il y a, dans le bas latin, Galilœa^ qui signifie porche 
« d'église, portique, dans l'ancien français ^a/j/ée;» 
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et il cite ce mot français dans un texte du XIII* siè- 
cle; puis il ajoute : « Galilœa s'est- il corrompu dès 
« les plus hauts temps en galeria? Le fait est que 
« dans le texte du XI* siècle rapporté par Ducange : 
a œquumest ut omnibus^ intrà galeriam stantibus, 
« pacis osculum sibi invicem tribuere^ on mettrait 
a aussi bien galtlœam au lieu de galeriam. » 

Ducange, dans son glossaire (édit. de 1678), au 
mot Galilœœ , après avoir donné des textes tirés des 
statuts de Cluny et des Chartreux , et d'une charte 
d'Edouard I", roi d'Angleterre , où ce mot est em- 
ployé pour désigner les parvis d'églises, fait la citation 
suivante qui semble trancher la question : « Rutper^ 
« tus TuitieîtsiSy lib. 5 de divin, offic. c. 8. Locus 
« ille, quo processionem supremâ statione termina- 
<c mus, recté à nobis Galilœa nuncupatur. — Hetne- 
« reus^ïih. de Academiâ Parisiensi, cap. 2. Galilœam 
« porticum hoc loco interpretatur , quam nostri Ga- 
« /me vocant. » (i), 

VI 

Maintenant que le porche de l'église de La Tour 
n'existe plus , et avant le moment prochain où le nom 



(1) Cette étymologîe de galerie est rationnelle et probable; les galiléet 
ou galeries auront donné leur nom à des corridors en forme de terrasse, 
construits dans les ch&teaux le lon^ des appartements, et où les châte- 
lains venaient se récréer; de là dériverait naturellement notre verbe pa- 
tois te ^d/à, s'amueer, et peut-être notre substantif et adjectif français 
galant. De proche en proche, les mots vont loin. 
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et le souvenir de la Galiney auront entièrement dis- 
paru , il n'est peut-être pas sans intérêt de constater 
qu'il y avait là une marque certaine d'ancienneté , et 
une trace non équivoque d'un des plus vieux usages 
suivis par l'Église, depuis nos pays jusqu'à Textrême 
nord. Il y avait sans doute d'autres Galilées ou Gali- 
neys dans le Forez; je n'en connais pas dans l'arron- 
dissement de St-Étienne. Le mot galinaère, dont la 
prononciation ne peut pas s'écrire exactement , existe 
encore , dans le même sens^ aux environs de Mont- 
brison et de Boën , où il tend aussi à s'oublier. 

Testenoipe-Lafayette. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



EXTRAITS 



i« 14 septembre 1492, par-devant Ruphi (nom latin de Roux), 
notaire, obligation de 20 livres au profit de m^ Etienne 
Doyton, curé de La Tour. L'acte est passé à La Tour en 
Jarez, in gallineriâ ante eccîesiam ejusdem loci. 

Suivant le style du temps, les parties se soumettent no- 
minativement à diverses juridictions, aux cours royales 
du bailli de Mâcon , du sénéchal de Lyon , de Tofficial de 
Lyon, du juge de Forez ; mais Tacte ajoute une soumission, 
fréquente dans le Languedoc , mais insolite en Forez, et 
dont il serait intéressant de retrouver le motif : ac spécial 
liter et expressé et per pactum expressum curiœ parvi 
sigilli régit Montispell*. 

2» Noble Aymard de Gessand, allié à la famille de St-Priest , 
esmeu de grande dévotion , fonde en Téglise de La Tour , 
tant pour lui que pour ses parents et amis trépassés , qua^ 
tre grandes messes matinières^ à aulte voix, des trépassés^ 
avec un Salve Regina et un Libéra me, aux fêtes des tré- 
passés, de S. Michel Archange, de Noël, de Pâques et 
de la Pentecôte. 

L'acte, passé devant Jacques Hospital, notaire, se ter- 
mine ainsi : « Fait et donné au lieu de la dicte Tour , dans 
la Galliney de la dicte Tour le 20 avril i545. » 

Pour cette fondation Aymard de Gessand céda aux prê- 
tres de I-.a Tour , une terre que ces derniers vendirent en 
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1 548 , moyennant une pension annuelle et perpétuelle de 
20 sols tournois. En marge de l'acte est cette annotation : 
« Tenent Estienne et Jehan Val lancier frères.» Cette terre 
est près du territoire de la Valencière. Nous avons là, vrai- 
semblablement , la famille et le lieu d'origine du poëte 
Etienne Valancier, qui se dit lui même forézien. — M. R. 
de Chantelauze a publié sur ce poëte une intéressante 
notice, dans ses portraits d'auteurs foréziens. (Lyon, Aug. 
Brun, 1862.) 

3^ 3i mai 1574; acte passé à La Tour en Jarcz par devant 
du Plain, notaire, en la place de la Galliney. Obligation 
de 40 liv. t», par Clair Basson, voicturier et cottault (i) de 
VEstra^ à nos s**' les habitants et confrères de la confrérie 
et aumosne du St- Esprit de La Tour en Jarez, qui se fait 
à chascune fête de la Pentecoste, et aux consuls de la dite 
confrérie. 

4* Titre nouvel de cette obligation donné par la veuve de 
Qair Basson à la confrérie du St-Esprit, suivant acte 
passé par devant Du Curtial, notaire, dans la Galliney^ 
à l'issue de la messe célébrée le mardy , dernier jour de 
febvrier, l'an i,6oo, l'an du grand Jubilé. 

5* Voici une pièce qui nous révèle quelque chose des habi- 
tudes municipales du vieux bourg ; c'est un acte d'assem- 
blée des habitants de La Tour : 
• Cejourd'huy, premier de febvrier 1646, par devant 

• nous, Pierre Ducurtial, advocat en parlement, capp* châ- 
« telain , juge royal de La Tour en Jarestz, en la place de 

• la Galiney ^ lieu destiné pour les assemblées de la 
« d. Tour , 

« Sont comparus Anthoine Chanjon , André Guat et 
\ Mathieu Pachois , consuls de la d. Tour, qui ont re- 



(i) Cottault; dans notre langage usuel, coquetier, revendeur de pro- 
duits de basse-cour. 
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« montré à Estienn^ Fayet, et à (suivent 22 autres noms), 
« tous habitans et faisant la plus grande et saine partie 
« des habitans de la d . Tour , qu'ils les ont faict convo- 
« quer au son de la grande cloche , à la manière accostu* 
« mée, en ce lieu et par-devant nous. » 

Il s'agit de payer à Guillaume Martin, maître peintre, 
la somme de 33 liy. qui lui restent dues pour solde de 
69 liv . , prix convenu des tableaux qui sont de présent au 
grand autel , ensemble des peintures faictes au rétable et 
credances dud. autel. II est dit que ces peintures ont été 
Êkites sous les soins de messires Estienne Pauze , curé de 
La Tour, et Jean Toizat, docteur en théologie. 

t Et pour ce que les d. habitants n'ont aucuns deniers 
« communs ni d'octroy , a esté résolu et arresté entre les 
« d. habitants qu'on se fera payer des arrérages de cinq 
« bichets seigle, dont la terre et seigneurie de La Tour 
« est chargée , que noble homme Jean Fautrier, seigneur 
« engagiste de la d. Tour, ou ses fermiers, doibvent, de- 
« puis sa mize en possession de la d. terre de La Tour 
a jusques à présent; et que les deniers qui proviendront 
« des arrérages de la d. redevance seront baillés au d. 
« Martin. 

a Et pour faire le payement de ce qui est deub aux d. 
« m" Pauze et Toizat , pour les deniers qu'ils ont advan- 
t ces en ornements d'église, qu'il faut se faire payer des 
« arrérages des pensions deues à Taumosne du St- Esprit..,» 
l'assemblée donne tous pouvoirs de recouvrement et de 
poursuites au curé Pauze, au consul Guat et à Pierre 
Hospital le jeune , qui seront tenus « de rendre compte 
« sans frais , en notre présence, et des d . habitans en tel 
« nombre qui y voudra assister. » 
6« Le 17 mai 1654, suivant procès- verbal dressé par le no- 
taire Selion , les consuls et habitants de La Tour , réunis 
en assemblée en la place de la Galliney^ estant au-dessous 
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V église perrockiale, et à yssue de la messe de paroisse , 
nommèrent deux recteurs pour Vaulmosne de la confrairie 
du St' Esprit. 
7» En 1703, m'* Jean Bissuel était curé de La Tour ; on 
apprit qu'il voulait permuter cette cure avec celle de St- 
Forgeux. Aussitôt, et le 18 décembre, Pierre Tronchon, 
syndic de la paroisse de La Tour , et les trois consuls en 
charge, convoquèrent tous les habitants au son de la 
grande cloche , en la place de la Galmey , Heu destiné 
pour tenir les assemblées. Cinquante personnes , dont sept 
veuves, s*y réunirent, et, à Tunanimité , attendu que m'« 
Jean Bissuel , curé de la paroisse de La Tour depuis envi- 
ron cinq ans , l'a desservie avec tant de zèle et de conduite 
régulière , que tous les habitants en ont reçu toute la sa- 
tisfaction possible , délibérèrent , dit le procès-verbal dressé 
par m'» Pelletier, notaire à Saint-Étienne , a qu'il fallait 
a faire remontrances à Mgr Tarchevesque , ou m" ses offi- 
« ciers, pour les supplier d'obliger le dit s' Bissuel à se 
« despartir de la permutation , si aulcune en a &it , et 
a rester en la d. cure de La Tour , dont tous les parois- 
c siens sont très-contents et satisfaits. » Et ils nommèrent 
dix députés pour se transporter à Lyon à cet effet, descla- 
« rans même les d. habitans qu'ils s'y transporteraient tous, 
c n'estoit qu'ils sont contraincts par les commissaires du 
« magapn royal de travailler incessamment aux platines 
« de fusils, pour le service des troupes de sa Majesté. » 

T. L. 
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RELIQUES LITTÉRAIRES 



DU FOR EZ (i) 




L appartient, suivant nous, à notre 
Société de la Diana y non -seulement 
de réunir, dans sa bibliothèque foré- 
zienne, les œuvres littéraires de nos 
anciens compatriotes, mais encore de 
réimprimer , dans sa Repue , leurs productions poéti- 
ques devenues rares, afin d'en assurer, autant que 
possible , la conservation. 

C'est dans l'espoir d'obtenir son approbation que 
nous lui adressons aujourd'hui un tout petit poème 



(t) Mous donûonft, dans le présent toI urne, deux pièces du XVI* siècle; 
elles sont toutes les deux foréziennes, Tune par son auteur et par ceux 
à qui il l'a dédiée; l'autre par l'éminent homme d'Etat qui en est l'obiet, et 
par de curieux détails sur le temps où il a habité Montbrison. 

Le dialogue en vers de Bsnoist Voron est un spicimen de la poésie pro> 
vinciale, à un moment dont les productions sont recherchées; c'est 
l'époque même de la célèbre pléiade. L'oraison funèbre de Florimond 
Robertet est un précieux échantillon du style de la chaire, dans une cé- 

10 
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élégiaque composé, au milieu de la seconde moitié 
du XVP siècle, à l'occasion de la mort prématurée du 
roi Charles IX et du retour en France de son frère 
et successeur Henri III, roi de Pologne. 

L'auteur est Benoist Voron , qui , dans une œuvre 
ultérieure dont , s'il plaît à Dieu , nous parlerons 
bientôt , nous apprend qu'il était maître ès-arts et 
recteur aux écoles de Saint-Chamond. 

Nous ne ferons connaître aujourd'hui que son 
premier ouvrage qui , ayant eu deux éditions en un 
an , est cependant devenu très-rare , car nous n'en 
connaissons que les deux exemplaires de la Biblio- 
thèque nationale. Si La Croix du Maine et du Verdier 
en donnent le titre ^ Brunet (Manuel du libraire) et 
Viollet-Leduc (Bibliothèque poétique) ne le mention- 
nent pas ; et notre savant et regretté compatriote , 
Auguste Bernard , a omis le nom même de l'au- 



r^monie solennelle, devant la cour la plus lettrée. Ces deux pièces ont 
été iaiprimées^niaisellessont rarissimes et nous ne pensons pas qu'aucun 
de nos lecteurs ait pu les connaître. On Terra même que, selon toute 
probabilité, l'oraison funèbre n'a été imprimée qu'à un seul exemplaire. 

La Diana Toudrait bien accéder au désir de son honorable et érudit 
sociétaire, M. Benoît, et réimprimer les productions poétiques, deve- 
nues rares, de nos anciens auteurs; mais le cadre étroit de son recueil 
ne saurait y suffire, et elle se verra ordinairement réduite à accompa- 
gner de ses vœux et de ses applaudissements les rééditions d'œuvres 
locales devenues introuvables. 

Quant à sa bibliothèque forézienne déjà considérable, et qu'il serait 
presque impossible de réunir aujourd'hui, elle espère pouvoir bientôt 
s'occuper d'en diminuer les detiderata et, en attendant, elle publiera in- 
cessament le catalogue complet des livres qu'elle possède. 



C^ote de la DirectionJ. 
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teur dans ses Biographie et Bibliographie foré-* 
\iennes. 

De Soleinne possédait , dans sa riche Bibliothèque 
dramatique , iin ouvrage de Voron. Mais ce n'était 
pas la Res^ouissance , et nous pouvons ajouter qu'il 
ne la connaissait même pas. En effet , au tome P% 
page i83, n"* 879, sous le titre de Desiderata, on 
lit : Bergerie sur la mort de Charles IX et V heu- 
reuse venue d* Henri III de son royaume de Polo- 
gne en France, par Pierre de Montchault ^ de 
Trqyes. Paris, Jean de Lastre, in-4® (s. d.). Il est 
évident que , si de Soleinne avait connu la pièce 
contemporaine de Voron sur le même sujet , il n'au- 
rait pas manqué de l'indiquer , à la suite de celle 
de Montchault, dans sa liste nombreuse de Desi^ 
derata. 

L'édition originale, imprimée à Lyon, chez Didier, 
en 1674, fut, la même année, reproduite textuelle- 
ment , et page pour page , à Paris , chez Jehan Poupy , 
avec cette loyale mention : Sur la copie imprimée à 
Lyon par François Didier. Cependant l'éditeur de 
Paris a supprimé cette importante énonciation du 
titre : Dédiée à Messieurs de Sainct-Galmier^ pour 
y substituer celle-ci : Par Benoist Voron. Le nom 
de l'auteur devenait en effet nécessaire sur le titre de 
la seconde édition , l'imprimeur Poupy ayant sup- 
primé, au verso, la brève et modeste épître dédica- 
toire à Messieurs de Sainct-Galmier, signée Benoist 
Voron. 
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Pendant que nous en sommes aux détails^ disons 
encore que, sur le titre, Poupy a ajouté LA au- 
dessus de RESIOUISSANCE; qu^il a intercalé les 
mots ET DESIRE entre POUR L'HEUREUX et 
RETOUR ; et qu'il a écrit POLOIGNE au lieu de 
POLOGNE (i). 

La devise finale du poème: EN TOUS BON 
ROI est l'anagramme des prénom et nom de Fau- 
teur. Pour que cette anagramme soit tout à fait 
exacte , il est nécessaire de conserver la pénultième 
lettre S dans le prénom BENOIST. C'est une 
remarque dont nous tirerons parti , si la Diana veut 
bien accueillir notre seconde et dernière communi- 
cation sur Voron. 

Le poème de Voron est suivi de deux huictains 
aux noms de France désolée et de Res/ouissance , 
signés de cette anagramme : Espoir en mieux, dont 
nous ne connaissons pas la clé. 

Enfin j aucune des deux éditions n'est précédée ou 
suivie d'une approbation ou d'un privilège. 

A. Benoit, 

Foréiien, 
Paris. 1 5 juin 1877. 



(1) Là CroÎK du Maine et dj VerJier n'avaient sous les yeux que la 
seconde édition, celle de Paris; c'est, en effjt, d'après cette édition, 
qu'ils ont reproduit le titre. 
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RESJOUISSAN- 

CE SUR LA FRAN- 

C E DÉSOLÉE, 

Pour l'heureux retour du Treschrestien 

Henry , troisiesme de ce nom , Roy 

de France et de Pologne : 

Faicte en forme de Dialogue 
Dédiée à messieurs de Sainct Galmier. 



A LYON 

Par François Didier 
avec permission 

1574 
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A MESSIEURS DE SAINCT 

GALMIER 

SALUT 

Cognoissant, Messieurs, vostre naturelle inclination à 
contempler choses non seullement parties d'un cerveau divin, 
mais aussi que ne dédaignez quelques fois celles qui sortent 
d'un esprit médiocre, j'ay bien voulu vous offrir et dcdicr ce 
mien petit œuvre , voulant de ma part tesmoigner la joye 
qu'un subject doit avoir sur le très-heureux retour du magna- 
nime Henry troisiesmc, Roy de France et de Pologne. 

Lequel, combien quUl soit petit , très-mal digéré et lime , 
accepterez , s'il vous plaist , de main bénigne , et excuserez 
les faultes par vostre courtoisie accoustumée , prenant le tout 
en bonne part ; priant Dieu vous maintenir tous en bonne 
prospérité et santé. 

Vostre très-humble serviteur 

Benoist Voron. 
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RESJOUISSANCE SUR 

LA FRANCE DÉSOLÉE POUR 

L*heureux retour du Trèschrestien Henry 

troisiesme de ce nom, Roy de 

France et de Pologne 

Les personnages sont : France 
désolée et Resjouissance. 



FRANCE commence 

Long temps ha que mes yeulx , en tourment et tristesse, 

Ont descouvert à tous y par larmes , ma tristesse (i), 

Ne pouvant point jouir du naturel repos. 

Long temps ma langue aussi n'a point tenu propos 

Sinon que de marhcur, de perte , de naufrage. 

Long temps ha que mon coeur, comblé de dueil et rage , 

Avec mon tendre esprit, n*a cogité que plainctes. 

Long temps ha^ue mes mains n'ont escrit que complainctes 

Et ont , quittant du tout leur naturel usage , 

Par tout défiguré mon tant triste visage . 

Long temps ha que penser m'a chassé tout soûlas 

Et que grande rigueur m'a liée en ses laqs . 

Long temps ha pris mon corps langoureuse foiblesse , 

En effaçant du tout ma beauté , ma noblesse. 

Long temps ha que je suis en un roc ténébreux , 

Où je ne voy ny mer, ny terres, ny les cieulx. 



(i) Le manuscrit portait sans do\iXç défreue à la fin du second vers. 
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Long temps ha qu'ay ploré Charles , mon noble prince, 
Qui si bien gouvernoit moy , sa riche Province ; 
£t ne puis mitiguer ma douleur si profonde , 
Ayant si tost perdu le plus parfaict du monde. 

RESJOUISSANCE 

Plus ne faut ton maPheur et désastre plorer , 
Ne tant ainsi ton corps et ton esprit lancer. 
Il te fault resjouir : je viens, comme tu vois, 
Pour te reconforter et ton peuple François. 
Reprens , France , vigueur et plus ne te tourmente. 

FRANCE 

Je ne puis , je ne puis que tousjours ne lamente 
Mon desastre si grand et la mort de mon maistre. 

RCSJOUICSANCB 

Tu l'as assez ploré ; tu te dois recognoistrc 
Et penser au grand bien qui te doit advenir. 

FRANCE 

Je ne sçaurois si tost mes larmes contenir. 
Encores veux plorer Charles, de grand prouesse, 
Que les dieux m'ont tollu en sa fleur de jeunesse. 
Mauldit soit Lachesis qui , par sa grand envie , 
A souffert qu'Atropos luy ait coupé la vie. 
Las que j'avois un Roy prest, tant soirs que matins, 
A chasser , hors de moy , les malheureux mutins. 
Je crois que je n'auray jamais si vaillant Prince 
Qui , si bien comme luy, régisse la Province. 
A Dieu mon sacré Roy, perle de tout le monde , 
Le plus parfaict qui fust en ceste terre ronde. 
A Dieu le bon des bons et le Roy plus puissant 
Qui soit depuis Midy jusques en Orient. 
A Dieu dis à jamais à ce très puissant Rov, 
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Lequel, si vaillamment, a soustenu la Loy. 
Plus à toy ne seray ; plus , de tes sainctes loix , 
Ne sera maintenu le bon peuple François. 
A Dieu donc je te dis , Charles , plein de bonté , 
Puisque , par grand'eifort , la mort t'a surmonté. 

RESJOUISSANCE 

France , resjouis toy ; prens soûlas et liesse ; 
Ne manifeste plus , par larmes, ta tristesse. 
Il est temps désormais que tu prennes repos 
Et que de ton malheur plus ne tiennes propos. . 
11 Êiult quitter du tout tes regrets et tes plainctes 
Et ne louanger plus le Seigneur par complainctes. 
Laisse ton triste dueil ; et d'habits précieux 
Prens, pour te resjouir sur le retour heureux 
Du frère du feu Roy, grand Roy des Polonnois , • 
Qui vient hastivement pour ton peuple François 
Préserver de maPheur^ comme très-vaillamment < 
Il faisoit, quand estoit de ton Roy Lieutenant. 

FRANCE 

Je ne puis oublier ce Prince tant heureux, 
(Combien que cest Henry ne cède point aux dieux] 
Car il me traictoit bien ; il avoit au bas mis. 
Par armes , la plus part de mes grands ennemis. 
Desjà , par son moyen , concorde et union 
Régnoit ; et plus n'avois qu'une religion . 
En un seul Dieu partout, en une seule Loy, 
L'on adhéroit ; aussi Ton ne vouloit qu'un Roy. 
Jamais ne commençoit, ce bon prince, la guerre ; 
Mais on l'en provoquoit, tant par mer que par terre. 
Il ne vouloit que paix ; et plusieurs , par\engeance , 
L'ont voulu suprimer, dès sa première enfance. 
Mais il les ha punis , sans avoir nui esgard, 
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Et au bon serviteur s'est montré libéral. 
Jamais je ne me vis un si loyal seigneur , 
Ni qui du Dieu vivant fust si grand zélateur. 
Il n*est point descendu es manoirs ténébreux 
De Pluton, comme sont ses traistres maPheureux. 
Il est asseurément, accompaigné des siens , 
Logé , pour tout jamais , aux champs Elisiens , 
Usant de Tambrosie et nectar précieux , 
Assis royallement à la table des Dieux. 

RESJOUISSANCE 

France , console toy. Quand la fortune amère 
Vient , il la faut garder ainsi comme prospère ; 
Et ne faut murmurer, mais de bon cueur souffrir 
Tout ce qu'il plait à Dieu , pour présent , nous offrir. 
Car, avant que Ton soit en ce bas monde né y 
A souffrir mille maux on est prédestiné. 
Uun meurt dedans son lict; Tautre meurt à la guerre; 
L'autre meurt sur la mer ; l'autre meurt sur la terre. 
11 faut passer par là ; mesme ne peuvent pas 
Papes , Roys , Empereurs , éviter le trespas. 

FRANCE 

11 est vray ; mais la mort a pris , par grand arroy, 
En sa fleur, ce vaillant et magnanime Roy. 

RESJOUISSANCE 

France , ce qui dépend de nostre vie humaine 

Est subject à douleur, à tristesse et à peine , 

Au change et au rechange ; et n'est rien tant certain 

Qui ne soit esbranlé du soir au lendemain. 

Tel fleurit aujourd'huy qui demain flétrira ; 

Tel flétrit aujourd'huy qui demain florira. 

Si tost le jeune meurt comme faict l'homme vieux ; 
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Et qui plus tost s'en va bien est chéri des dieux. 
Bref faut que prenne fin toute chose naissante. 
Pour, par un seul chemin , aller à Radhamante . 
Ne te ùische donc plus , prens soûlas et liesse : 
Cest Henry chassera de toy toute tristesse. 

FRANCE 

Las jele pense bien ; mais pendant je crains fort 
Qu'il ne puisse arriver en salutaire port. 

RESJOUISSANCE 

Si fera , si fera : Jupiter, Roi des cieux , 
S 'estant accompaigné des Déesses et Dieux, 
Est descendu ça bas pour conduire ce Prince 
Et pour aussi garder toy, sa riche province . 

FRANCE 

S'il est ainsi , je crois que seray plus heureuse 
Que je ne fus jamais encore mal'heureuse. 
Dieu vueille que bien tost il s'envienne chez moy, 
Pour me traicter ainsi que faisoit mon feu Roy ; 
Et qu'il puisse soudain chasser hors de ma terre , 
Gomme un bon Hercules , le monstre de la guerre . 

RESJOUISSANCE 

11 sera faict ainsi. Pour ce , fais une entrée 
A ce Prince (oubliant ta grand'perte passée) 
Que n'ont les Polonois plus belle davantaige ; 
Car il n'est estranger, mais François de lignage. 

FRANCE 

Je me sens desjà fort de mon mal allégée , 
Oyant si bien parler vostre bouche sucrée. 

RESJOUISSANCE 

Sus donc, France ; sus donc ! Que gaillarde on vous voye 
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Par tous les carrefours dresser les feux de joye ; 

Qu'on respande du vin ; et que le peuple esmeu 

D'allégresse, en chantant tout à Tentour du feu, 

De chapelletz de fleurs se couronne la teste ; 

Et qu'à jamais le jour de son retour soit feste. 

Il le Êiult recevoir comme le non pareil , . 

Car ce Prince n'a point au monde son pareil. 

Il est doulx et courtois , bénin et pitoîable ; 

Sage comme un Nestor; et non moins véritable 

Et discret qu'un Caton ou qu'un Eléazar , 

Et qui n'est moins vaillant qu'Alexandre ou César. 

Tu sçais desja combien t'a valu son enfance , 

Quand estoit^ aultres fois, Lieutenant de toy, France. 

FRANCE 

Tu dis vray; je me tais, je quitte maintenant 

Mes regrets et clameurs ; et veulx que dignement 

Il soit , en ce païs , de mon peuple receu , 

Et non, comme un grand Roy, mais, comme un Dieu , tenu. 

RESJOUISSAMCE 

Jamais, tant que le tien , peuple fust fortuné. 
De nature , du tout , Tordre sera tourné : 
Car chesnes l'on verra porter de belles roses ; 
Les buissons porteront les fleurettes décloses ; 
Le lyon se rendra traictable à toutes gens ; 
Et plus ne ravira la brebis , sur les champs, 
Le loup ; ny plus aussi ne craindra le voleur 
Le marchant, mais ira sans soucy ny sans peur. 
Plus ne sera parlé ny d'assault ny d'alarmes ; 
Tousjours le nautonnier trouvera la mèr calme. 
L'aage d'or reviendra dans son premier honneur , 
Et plus ne sèmera l'avare laboureur ; 
La terre produira , de son bon gré , tous fruicts, 
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Bref, ce grand Roy régaant, seras en ParaJis , 
Vivras en bonne paix, concorde et union ; 
Et jamais plus n'auras qu'une religion. 

FRANCE 

Dieu vueille qu'ainsi soit , par sa très saincte grâce. 

RESJOUISSANCE 

De la guerre la paix occupera Id place. 

Morts seront tous ces mots de papaulx, huguenots. 

Le prcstre catholic en tranquille repos 

Vivra ; le vieil soldat ira voir son mesnage ; 

L'artizant chantera , faisant son bel ouvrage ; 

Les marchez l'on verra fréquentez des marchans ; 

Les laboureurs, sans peur, habiteront les champs. 

A chascun Ton verra prospérer la fortune ; 

Bref, tout en paix sera , régnant ce grand Saturne. 

FRANCE 

Vienne donc cest Henry, seul honneur de moy, France , 
Pour du tout me jetter hors de peine et souffrance , 
Pour mes plainctes ouyr et reigler mes estats , 
Tant que vertu soit veue et le vice mis bas. 

RESJOUISSANCE 

Sus donc ; prépare toy : commande qu'en tout lieu 
Receu soit, non pour Roy, mais pour un petit Dieu. 
Car son heureux retour ne t'ameinera pas 
Querelle, ny discord, ny guerre, ny combats. 
Ce sera pour certain la paix, unt bonne et saincte ^ 
Qui Taccompaignera , de laurier toute ceinte , 
Et qui loing chassera le monstre de la guerre . 
Les belliqueurs Romains , qui vainquirent la terre , 
Ne pourroient s'égaller à sa belle vertu ; 
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Ny mesme Scipion (bien qu'il ait combatu 

Le vaillant Annibal et receu de Carthage , 

Pour les siens et pour luy, le surnom en partage) ; 

Ny le premier César, qui mist dessoubz sa main , , 

Par trop d'ambition , tout l'Empire Romain , 

N*est point pareil à luy : sa jeune adolescence 

A desjà bien monstre quelle estoit sa puissance. 

PItANCE 

Je me recorde bien qu'avec honneur et gloire 
Ha tousjours rapporté du combat la victoire. 
Il est vaillant guerrier ; il n'a point son pareil 
En bonté; en vertu , en combat ny conseil. 

RESJOUISSANCE 

Or ne te fasche donc. Bientôt hors de tes terres 
Tu verras exiler Mars , cruel dieu des guerres , 
Et y verras régner Pallas , ta bien aymée , 
Qui , de tous tes enfans , sera bien caressée. 
Avec toy je seray; tu seras avec moy ; 
Et jamais ne rompra nostre constante foy. 

FRANCE 

Je prie le bon Dieu nous en faire la grâce. 

HESJOUISSANCE 

Jamais homme ne vit qu'un fort Lyon ne face 

Ses petits Lyonneaux hardis et courageux. 

Crois donc que ce grand Roy, venu de bons ayeulx, 

N'aura point moindre cueur que ses devanciers Roys. 

Incontinent chascun , à ses dits et ses loix 

Subject, obéyra sans faire dissension , 

Et sans plus se troubler pour la religion . 
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FRANCK 

Or vienne donc porter ici double couronne , 

De moy, France, et aussi de la grande Pologne. 

Regardez, mes enÊints, qu'il soit le bien venu 

Et magnifiquement par les villes rcccu. 

Qui faict honneur aux Roys, il faict honneur à Dieu. 

Les Princes et les Roys tiennent le premier lieu 

Après la déité ; et qui révère encore 

Le serviteur du Roy, le Roy mesme il adore. 

Sus Nobles, sus Bourgeois, sus Marchans, allez tous 

Au devant de ce Roy fleschir les deux genoulx. 

Plus ne fault se penner (i) ; quittez moy la besoigne; 

Il fault voir ce grand Roy de France et de Pologne, 

Nous avons avec nous dame Resjouissance , 

Qui nous veut précéder en grand' magnificence. 

RESJOUISSANCE 

Point ne vous lascheray; je vous tiendray joyeuse 
Pour, avec ce bon Prince, estre tousjours heureuse. 

FRANCE 

Couraige donc, enfans; mettons premièrement 
Nostre espérance en Dieu , le priant humblement 
(Car c*est le Dieu bening , lequel jamais n'oublie y 
Soit lost ou tard, celuy qui de bon cueur le prie) 
De préserver ce Prince , et que tost , sur le bord 
De France , soit porté , par les vents , à bon port. • 

FIN 

Soli Deo honor et gloria. 
En tous bon Roy 



(i) Sans doute pour peiner. 
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HUICTAIN POUR LA 

FRANCE DÉSOLÉE 

Je qui soulois mon renom faire bruire 
Par tous climats et par toutes Provinces ; 
Je qui soulois en ce siècle reluire 
En vaillans Roy s et en rcdoubtez Princes , 
Ay ja long temps, avec grandes complainctes, 
Ploré mon mal , mon maPheur, mon naufrage ; 
Et si ne sçiy quand fineront mes plainctes , 
Voyant mes Roys mourir en leur jeune aage. 

RESJOUISSANCE respond 

Ja par long temps as esté bien vexée 

Par mort de Roys , par guerres , par combats. 

Mais en brief temps tu seras allégée 

Par un Henry, qui ne te nuyra pas. 

Reprens donc cœur, oublie tes hilas , 

Puis qu'il s'envient faire en toy son entrée; 

Change tes pleurs en joye et en sDuIas ; 

Plus que jamais tu seras estimée. 

FIN 

Espoir en mieux. 
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L. MANDRIN 



ST-BON NET- LE-CHAT EAU 




E nom de Mandrin est resté une 
qualification injurieuse en Forez. 
L'imagination populaire avait été vi- 
vement frappée des exploits de ce 
U hardi chef de bande , qui tirait va- 



nité de son titre de contrebandier, et se piquait 
d'être loyal dans le commerce, obligeant les em- 
ployés des fermes à accepter ses marchandises en 
échange de leur argent. Les circonstances du troc 
étaient bien un peu pénibles ; mais le libre échange 
n'était pas encore inventé. On a fait des progrès 
depuis. Aujourd'hui Mandrin prendrait l'argent et 
garderait ses ballots de tabac. La curieuse pièce 
que nous publions n'est pas le seul témoignage qu. 

II 
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nous reste des expéditions de Mandrin en Forez; 
Auguste Bernard a signalé dans son Histoire du 
Fore\ (t. IL p. 283 et suiv.) celles qu'il fit à Mont- 
brison , Gharlieu , Roanne , Feurs, Boën , etc. II était 
dans cette dernière ville le lendemain même de son 
passage à St-Bonnet ; il y vendit aux employés des 
fermes pour 2,000 livres de tabac et d'indiennes, 
se rendit avec eux chez le juge du lieu , requit acte 
de ses opérations, et signa bravement au procès- 
verbal. On a conservé aussi le souvenir de sa visite 
à rHôpital-sous-Rochefori. 

Mandrin fut pris sur le territoire savoyard, con- 
damné à mort à Valence en Dauphiné, le 24 mai 
1755, et exécuté le 26 , c'est-à-dire sept mois, presque 
jour pour jour , après le coup de main dirigé contre 
Saint-Bonnet. M. Anatole de Gallier a récemment 
publié, dans son intéressant opuscule, La Vie de 
province au XVIII* siècle ^ de nouveaux détails sur 
la mort de Mandrin. D'atroces violences n'avaient 
que trop justifié la sévérité de la sentence portée 
contre lui. Il sut néanmoins mériter la pitié de ses 

juges, et sa fin fut chrétienne. 

V. Durand.* 



Procès-verbaux faxt\ a ï occasion de Vexceà\ 6 violances 
des Contrebendiers au préjudice de Ventreposeur du tabac 
& autres de cette ville de St-Bonnet, Du 22* Sbre 1754. 

Cejourd'hui vingt troisième octobre Mil sept cent 
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cinquante-quatre , Nous Jacques Laurens Verchere 
Conseiller du Roy Capitaine chastelain Juge royal 
Lieutenant criminel et lieutenant gênerai de police de 
la Ville preuotée et chastellenies royatles de Saint 
Bonnet le Chastel et Marolz, ayant veu ainsy que 
tous les habitans de la ville arriuer le jour de hier 
vne troupe nombreuse de contrebandiers a cheual et 
armés sur les trois heures appres midy, et qui n'en 
repartirent que sur les huit a neuf heures du soir, 
Nous sommes transportés en la demeure du 
S' Gaudin Receueur des gabelles et de lentrepost 
de cette ville, ou cette troupe fut dessendre en ar- 
riuant et décharger du tabac de contrebande, et 
burent et mangèrent de ce que le S"" Gaudin se 
trouua prest a leur donner, et là led. S' Gaudin 
Nous a requis de vouloir bien informer et constater 
tout ce qui arriua chez luy dépuis larriuée des con- 
trebandiers jusques a leur départ; et appres auoir 
entendu la déposition de plusieurs des principaux de 
la Ville que nous nommerons cy appres, et de la 
plupart des habitans, nous auons appris que Ion 
demanda auec menaces aud. S** Gaudin et appres 
sestre emparé de sa maison , vne somme de douze 
mille liures pour laquelle on luy laisseroit du tabac , 
le S*" Gaudin représenta Timposibilité ou il estoit de 
trouuer vne somme s'y considérable; qu'il n'auoit 
que peu d'argent des deniers du Roy par l'obligation 
ou il est de compter tous les mois sa recepte , et que 
de son coté il n'auoit que bien peu d'argent. Et sur 
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le champt il est allé acompagné de plusieurs d'entre 
eux toujours armés, dans vn cabinet ou il tient 
ordinairement sa caisse et leur a représenté tout ce 
qu'il auoit d'argent qui par le compte qui en a esté 
fait publiquement, s'est trouué monter en or, ar- 
gent, monnoye et vielles espèces, a la somme de 
mil huit cent seize liures , et appres le compte dud. 
argent ; on a tourmenté violemment led. S' Gaudin, 
et on luy a dit de trouuer ce qui menquoit pour 
faire les douze mille liures faute de quoy on lui feroit 
vn mauuais party, et tout de suitte on la entouré 
et force d'aller acompagné de plusieurs fusiliers de- 
mander de l'argent a emprunter dans la ville; le 
S' Gaudin a eu beau leur représenter qu'il y auoit 
peu de resource, qu'il n'y auoit n'y recepte n'y par- 
ticulier que fut en argent on la forcé sous les plus 
terribles menaces et toujours auec les armes a bout 
touchant dont même il a esté frappé , d'en aller de- 
mander. Enfin quelques particuliers touchés de sa 
sçituation et du péril qu'il couroit luy ont prestes 
deux mille cent quatre vingts quatre liures scauoir 
M' Bouchetal auocat et controUeur du grenier quarante 
trois louis faisant Mil trente deux liures, M*" François 
Receueur des fermes quatre cent cinquante six 
liures. M' Vial marchand deux cent vingt huit liures, 
M' Rony changeur et notaire deux cent soixante 
quatre liures, M"" Vialaron marchand cent quarante 
quatre liures, M' Grimaud prestre soixante liures, fai- 
sant touttes lesd. sommes prestées celle de deux mille 
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cem quatre vingts quatre liures , qui auec l'argent du 
receueur ou de sa caisse ont fait la somme totalle de 
quatre mille liures que lesd. contrebandiers ont retirés, 
et ont laissés chez led. S*" Gaudin huit ballots de tabac 
dans autant de sac qu^ilz nont pas voulu peser n^ 
dire a quel prix ils le laissoit et n^ont enfin habandonné 
led. S' Gaudin que lorsqu'ilz lont veu exeddé de las* 
situde pour auoir esté conduit dans tous les endroitz 
et à touttes les maisons de la ville pendant plus de 
deux heures et a trois reprises différentes et qu'il ny 
auoit pas a espérer qu'il put trouuer d'autre argent. 
Tous lesquelz faits c'y dessus nous on t estes attestés par 
serment par la plus grande partie des habitans et sur- 
tout par M" De Chambarant ancien cap"' d'infanterie, 
M' De Chazelles cap"* au régiment de la couronne 
tous deux cheualiers de S. Louis, M** labé Boyer, 
M' Duverné tous habitans de cette ville, Et M' De 
S. Hilaire ecuyer demeurant a Montbrison qui tous 
se sont trouués chez led. S' Gaudin au moment de 
larriué des contrebandiers qui estoient au nombre 
de plus de cent et y ont restés jusques à leur départ, et 
que nous requérons de signer auec nous de même que 
les Messieurs c'y dessus dénommés qui ont prestes 
de largent aud. S' Gaudin , lequel nous a requis en 
outre destre présent à la pesée des huit ballotz de 
tabac de même que M*" François Receueur des trait- 
tes et d'y mettre nostre cachet , a quoy ayant égard 
nous avons fait apporter vne Romaine et tous lesd. 
huit ballotz y compris les sacs se sont trouué peser 
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poid de Lyon six quintaux trente deux Hures com- 
pris les cerpelieres foin et paille dont lesd* ballotz 
sont entourés auec les cordages. Et attendu que lesd. 
cerpelieres sont très mauuaises menquant par plu- 
sieurs endroitz led. S' Gaudin a fourny huit sacq 
dans chacun desquelz a esté mis vn desd. ballotz les- 
quelz sacq ont estes liés. Sur lesquelz huit ballotz 
nous auons mis nostre cachet a la fisselle et les auons 
laissé au pouuoir dud. S' Gaudin pour les repré- 
senter quand et a qui il appartiendra. Et auons 
parraphé et joint au présent un Receu signé de 
L. Mandrin, vn des chefs des contrebandiers conte- 
nant les quatre Mille liures payés par led. S' Gaudin 
et les huit ballotz de tabac qui luy ont laissés, Et 
auons signé le présent auec les M" et particuliers y 
dénommés et pris leur serment en tel cas requis et 
dud. S*" Gaudin et Tauons fait contresigner par nostre 
greffier pour seruir et valloir a qui il appartiendra ce 
que de raison. 

Verchere, cap"* ch"" 
Juge royal. 

Chambaran. — BoyerDb Reriecq.— Gaudin, receveur. 

— DUVERNET. — ChAZELLE. — BoUCHETAL. — 

François. — Rony. — Vial. — De St-Hilaïrb. 

— ViALARON. — Grimaud, pbr. — Faure, greffier. 



Dépuis et le(i). 



(i) Il y a ici une déchirure dans l'original, nous remplaçons par des 
points les passages qui manquent. 
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Nous Juge royal • . 

De police susd. sur la requeste . 

Veuve d Antoine Tarchier débitant 

Ville nous a remontré que sur les q 

releué sest présenté deuant sa boutique. . . : . 
contrebandiers armés auec menaces de luy tirer 
dessus s'y elle ne cherchoit dans le moment de lar- 
gent pour du tabac que Ion luy alloit apporter. En 
efifect sestant détaché deux de la troupe luy apporte* 
rent vn balot tabac enuelopé de cerpeliere et luy di- 
rent de le receuoir et leur compter dans linstant trois 
cent liures, leur ayant représenté sa misère et den 
constater le poid ce qui ne voulurent faire n'y souf- 
frir destre pesé , et la forcèrent de sortir de sa bouti- 
que auec menaces la bouche du fusil a la face pour 
aller chercher lad. somme et que s'y elle ne venoit au 
plustost ils alioient enleuer tout ce quelle auoit dans 
sa boutique ce qui lobligea daller emprunter de 
plusieurs bourcés lad. somme quelle leur compta , 
et dans le moment lun deux luy donna un receu de 
lad. somme qu'il ecriui de sa main sur sa ban- 
que de boutique signe de L. Mandrin quelle nous a 
représenté, lequel auons parraphé et joint aux pré- 
sentes, et de suitte auons fait apporter led. ballot de 
tabac dans lentrepost dud S' Gaudin et en sa pré- 
sence et délie veuue Tarchier auons veriffié led. tabac 
qui se trouue proibé et îcelluy fait peser au poid de 
Lyon sest trouué du poid de quarante huit liures 
brut que nous auons mis dans un des huit sac de 
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ballotz dud. S' Gaudin et laissé au pouuoir de ce 
dernier qui sen est chargé volontairement, Dont et 
de tout ce que dessus auons octroyé acte et • . 

esent procès verbail que 

. .... dressé le présent procès verb signé 
par la femme Chapot et led. S' Gaudin et nostrc 
greflBer 

Vbrchere, cap"« ch**" 
Juge royal. 

Gaudin. Chapot, ueue tarchier. 

Faure, greffier. 

Et en continuation de nos precedd** procès verbaux 
Nous juge royal et lieutenant gênerai de police susd. 
Sur Tindiquation publique nous sommes transporté 
auec nostre greffier dans la maison de Jean Chalus 
brigadier des fermes du roy dans cette ville ou 
estant y auons trouué Anne Chambonnet son espouse 
qui nous adit que sond. mary estre auec les autres 
employés dans la campaigne dépuis lundy dn' a faire 
leur tournée ord" pour linterestz de la ferme et toutte 
déplorée nous a dit que le jour de hier sur les quatre 
heures de releué vne grande partie de la troupe des 
contrebandiers sestant présentés audeuant de leur 
maison dont elle auoit fermé les portes et ayant qucl- 
quun deux esté chercher vne échelle montèrent par 
les fenestres ayant enfoncé les châssis à vitres ensuitte 
ouuert les portes y firent perquisition enfoncèrent 
tous les cabinetz garderobes et autres endroitz fer- 
mant à clef, jettoient par les fenestres des paquetz 
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de linges dhabitz dratz couuertures de lictz et 
bapterie de cuisine prirent tous les papiers et 
emportèrent le tout ayant même tiré un coupt 
de fusil contre la serrure d'une commode dont 
elle est fracassée dans laquelle elle nous dé- 
clare qu'il y auoit treize louis dor, vne paire 

de pistoletz vne epée apo , 

nont laissés aucuns effects. ...*..•. 

lun que de lautre de même qu 

parmy lesquelz se trouue plusie 

Juppé et coupons détoffe pour ha 

luy auoient estes baillés par plusie 

pour trauailler de son métier de taillieuse. . « • 
femme ce que nous auons vériffié et recon . . . 
touttes lesd. fractures, et nauons trouué dans led. 
appartem^ que deux matelatz, trois trauersins de 
plume, deux tours de lictz vert et deux habitz alusage 
dud. Chalus quelle nous déclare auoir estes sauués 
par les voisins. Ce qui nous a esté de même certiffié 
par Jean Begon, Antoine Ferrier et Jean Perier 
voisins desquelz auons pris le serm^ en tel cas requis 
De même que de lad. Chalus qui ont af&rmé la vérité 
de tout ce que dessus et auons signé auec lad. Chalus, 
led. Begon, led. Perier auec led. Ferrier nous dé- 
clarant ne scauoir signer de ce enquis et interpellés. 

Verchere cap"* ch'*" Begon. 
Juge-royal. 

Faure, greffier. . 

Anne Chambonnçt Chaslus. 
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Et de suitte nous estant transporte dans le dom"' 
d'Andrc Gaignaire employé dans lesd. fermes du roy 
ou estant Catherine Faure son espouze nous a 
remontré que vne partie de la bande des contreban- 
diers a leur arriué en cette ville sur les trois heures 
de releué se présentèrent audeuant de leur maison 
armes et luy demandèrent sond. mary et quelle eut a 
le faire paroistre sans quoy ils alioient mettre sa mai- 
son au piliage, et de suitte sont entrés dans icelle 
ayant suiui exactem* tous les endroitz pour en faire 
la recherche auec menaces de le vouloir mettre 
en pièce, menasserent elle Gaignaire de luy tirer 
dessus sy elle ne faisoit ouuerture de tous les 

garderobes et cabinetz de 

Et ayant obey ils ont pris et 

it de sond. mary complet de drapt 

es et deux paires culottes aussi drats 

. . . . ent sur leurs corps, trois paires de bas 
. . ze chemises des meilleures, vn bonnet, vn pistolet 
. teau de chasse « trois mouchoir en soye et vne 
chemise fine délie Gaignaire , ensemble quatre escus 
de six liures quilz trouuerent dans son garderobe 
Et estant sortis dirent que les autres viendroient 
chercher leur portion ce qui obligea lad. Gaignaire 
auec le secours de ses voisins de sortir le surplus 
de ses efiectz. En efiect en estant revenu d^autres 
par deux reprises et trouuant rien dans lesd. basti- 
mens se sont retirés auec jurem*" et menaces que son 
mary ne viuroit pas huit jours s'il ne quittoit lem- 
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ploy, de ce que dessus auons octroyé acte et receu 
le serm* de lad. Faure quelle a fait en tel cas requis^ 
moyenn* lequel elle a affirmé le contenu au présent 
seinsaire et véritable et auons signé auec elle et 
nostre greffier. 

Verchere, cap"« ch*'" 
Juge royal. 

Faure , greffier. 

Faure Gagnaire. 



Et toujours continuant le même jour et an nos 
procès verbeaux sont comparus deuant nous Mathieu 
Andrîeu, Marie Arnaud femme de Marcelin Valette 
la veuue de Nizier Bourgier et Jeanne Marie Curtil 
femme a Jean Baptiste Bernard hostelliers de cette 
ville lesquelz nous représente et déclarent que le 
jour de hier sur les trois heures de releué se présen- 
tèrent audeuant de leurs cabaretz vne troupe de 
contrebandiers tous armés auec leurs cheuaux, 
les interpellant de les receuoir et de donner le four- 
rage et auoine a leursd. cheuaux, sans quoy ils feroient 
feu sur eux , et pour euiter lefFect de leurs menaces 

ont estes obligés 

et donner a boire et a man 

Requièrent acte de leur 

qui nous déclarent en outre au. . 

scauoir led. Andrieu soixante hom 

autant de cheuaux, lad. Bernar 
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hommes et douze cheuaux lad 

huit cheuaux et lad. Bourgier qu 

hommes et sept cheuaux, outre p 

autres qui vinrent boire et manger dans linterme- 
diaire , et ayant reste en outre plusieurs hommes et 
cheuaux sur la place et repartirent tous sur les huit 
a neuf heures du soir, de tout ce que dessus auons 
octroyé acte pour seruir et valioir ce que de raison et 
auons signé avec led. Andrieu et nostre greffier et 
les autres susnommés ont déclarés ne le scauoir de 
ce enquis et interpellés, et auons clos le susd. jour et 
an sur les quatre heures de releué le vingt troisième 
octobre Mil sept cent cinquante quatre. 

Verchere cap"* ch*»"* Andrieu. 

Juge royal. 

Faure, greffier. 

(Bibliothèque de M. E, Buhet, notaire à Saini-É tienne). 
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D'après une gravure du Cabinet des Estampes, 
à la Bibliothèque uationale. 
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ORAISO N FU N ÈBRE 

01 

FLORIMOND ROBERTET 

forIsien 

Évêque de Grenoble 




UGÈNE Grés Y, un grand chasseur de 
livres et d'estampes , avait eu la 
bonne fortune de découvrir une cu- 
riosité bibliographique, intitulée : 
] BuRY - RosTAiNG , n' indiquant, sur 
la couverture, ni le nom de V auteur , ni le lieu 
et la date de Vimpression. Toutefois , il résulte 
d'une note marginale, placée vers la fin du vo* 
lumcy qu Henri Chesneau, secrétaire de Charlejs 
de Rostaing ^ en est V auteur^ et que Vimpression 
a eu lieu en i65o. 

BuRY-RosTAiNG est plutôt un recueil de pièces 
diverses qu'un livre. Grésy pense qu'ail n'a jamais 
reçu de publicité ^ et les investigations- auxquelles 
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je me suis livrée de mon côté y ont entièrement 
confirmé cette opinion. « ^exemplaire unique que 
nous possédons , dit-il dans un mémoire présenté à 
la Société des Antiquaires de France, ne se trouve 
dans aucune des bibliothèques publiques de Paris ; 
il n'est mentionné , ni dans la Bibliothèque histo- 
rique , du P. Lelong , ni dans le dictionnaire de 
Brunet. Nous espérions encore quà Blois ou à 
Lyon^ oii les Rostaing ont possédé d'' importants 
domaines , où, V auteur, attaché à leur service y a 
souvent résidé , on retrouverait dans les dépôts 
publics un second exemplaire d^un livre qui inté- 
resse tout particulièrement l'histoire du Blaisois; 
mais les recherches de notre savant confrère, 
M. de La Saussaye , ont été vaines jusqu^ici. Ce 
qui nous fait penser que ce livre n'est qu'un simple 
projet de publication qui n'a pas été suivi d^exécu^ 
tion^ qu'une épreuve qui n'a pas été tirée en 
nombre^ c'est que de la page 1 1^ à la page 148 
(Gg-Oo)^ il manque huit feuilles. Or^ Finspection 
la plus scrupuleuse ^démontre que ce volume, doré 
sur tranche, est encore relié et cousu dans son 
cartonnage primitif et ne porte pas la trace d'une 
lacune aussi importante : d'oii Von doit inférer que 
la suppression provient du fait de l'auteur lui- 
même On remarque^ en outre ^ dans la pagina^ 

tion, quantité de fautes d'impression qui auraient 
exigé un remaniement; il y a aussi des corrections 
à V encre ^ dune écriture du temps, qui ne peuvent 
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être attribuées qu'à l'auteur, puisquil y modifie 
plusieurs quatrains. » 

D'après ces observations , dont jai constaté 
Inexactitude , on est autorisé à croire que toutes les 
pièces contenues dans ce volume sont inédites. Parmi 
ces pièces y f en ai trouvé une très-intéressante pour 
le Forei : c^est l'oraison funèbre de Florimond 
Robertet , né à Montbrison , qui fut trésorier des 
finances sous Charles VIII et Louis XII ^ puis 
seul secrétaire d'Etat sous François I". Elle est 
inconnue des érudits foré^iens et dauphinois , et 
les archives de Vévêché de Grenoble ne la possèdent 
pas. On sait peu de chose de Fauteur^ Laurent II 
Alleman. Les Mazures de l'Isle-Barbe ne le men- 
tionnent pas dans la généalogie de sa famille. 
Chorier et Guy Allard en parlent inexactement. 
L'Armoriai du Dauphiné, par M. de Rivoire de 
La Bâtie , le passe sous silence. M. Rochas , dans 
son excellente Biographie des hommes illustres du 
Dauphiné, ne lui consacre que quelques lignes. 
Ce qui paraît certain, c'est qu'il était fis de 
Charles Alleman et de Catherine de Laudun, et 
neveu de Laurent /•', évêque de Grenoble en 1484. 
Il a été lui-même évêque de ce diocèse, de i5i8 
à 1S61. D'après une pièce que possède M. Rochas^ 
ce prélat dota de cent livres tournois la file 
naturelle du chevalier Boyard, son cousin germain, 
et fit célébrer^ dans la chapelle de l'évêché^ son 
mariage avec François de Bocso^el, seigneur de 



Digitized by VjOOQIC 



- 170 - 

Chastelard. Il s'était lié d'une véritable amitié 
avec Florimond Robert et en iSoS^ époque oii ce 
ministre vint à Grenoble ; et ses sentiments ne se 
démentirent jamais. Il voulut prononcer lui-même 
V oraison funèbre de son ami^ afin de pouvoir parler 
de lui comme il Vaimait. Ce document est un 
morceau curieux à tous égards. Il a , il est vrai , 
tous les défauts des sermons du temps; il y a un 
peu de tout^ même de Vobstétrique. Mais il donne 
une idée générale des qualités et de Fœuvre 
politique de Robertet ; et , sous ce rapport , il offre 
un réel intérêt. L'intérêt est d'autant plus grand 
que ce ministre qui , selon l'expression d^un histo- 
rien contemporain , « gouvernoit tout le royaume », 
est tombé dans un oubli profond^ comme tant 
d'autres hommes d^Etat , illustres en leur temps , 
et dont V histoire a laissé le nom en route, 

J. Delaroa. 

Paris ^ 2 août iBtj. 
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ROBERTET SUR UN LIT FUNEBRE 

% 
D'après une gravure du Cabinet des Estampes, à la Bibliothèque nationale. 
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ORAISON 

F V N EB RE 

D E 

HAVT ET PVISSANT 

SEIGNEVR MESSIRE FLORIMOND 

ROBERTET MINISTRE ET SEVL SECRETAIRE 
d'Eftat, prononcée en TEglife S. Honoré de Blois, en 
la préfence du Roy , de la Reyne & de toute la Cour, 
*e lo. iour d'Aouft i532. Par Monfieur TEuefque de 
Grenoble, intime amy d'iceluy Seigneur FLORIMOND. 



ESTANT MONTE' EN CHAIZE, en Rochet & 
Camail, fa bonne preflance fut quelques moments 
méditant les principaux poinfls de fon deffein , oti après 
8*eftre effuyé les yeux d'vn mouchoir très fin & fort 
blanc, & auoir adjufté l'organne de fa voix à la façon 
des excelans loueurs de Luth, lefquels auparauant que 
d'en faire retentir les doux raifonnemens , fondent les 
touches & ferrent ou lafchent les cordes , afin que tous 
les fons en foient tels qu'il les faut pour faire vne 

12 
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Armonie digne des attentions de ceux qui les doiuent 
écouter: Ce Prélat dis-je, fe voyant d'accord auec luy 
mefme, falua benignemcnt leurs Majeftez, regarda 
aufïi par deux beaux geiles toute la Compagnie pour 
gaigner la bien-veillance d'vn chacun , & après auoir 
mis fon Bonnet carré fur fa telle, il parla en cette 
forte. 



SAiNCTE & Royalle affemblée, telle le la nomme, 
puifque noftre Monnarque & la Reyne Eleonor 
d'Auftriche fon Efpouzc y font : Mon intention n'eft 
point de vous confoiier , mais de continuer à vous 
affliger, car toutes les fois que les Royaumes perdent 
de grand hommes douez des bonnes mœurs, des capa- 
chez , des vigilances & des affeftions dont eftoit mef- 
fire Florimod Robertet , il faut les regretter auffi lon- 
guemët qu'ils ont vefcu. 

le prendrois bien fon origine, dés la féconde lignée 
de nos Roys , que fes predeceffeurs feruirent en des 
charges affez relevéez , mais ie me contenteray de dire 
que Clovis Robert l'vn de fes grands ayeuls auoit l'hon- 
neur d^eftre le Fauory du Roy Robert XXVII Roy 
de France tres-digne fils du grand Hugues Capet , & 
qui régna trente trois ans auec la mefme autorité que 
le Roy fon père, lequel Roy Robert enrichift fon con- 
fident Robert par les donnations de quatre belles fei- 
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gneuries fcituées en Bourgoigne^ auquel temps ce fage 
Glovis Robert croyant qu'il y auoit meffeance 
que Ton l'appelaft par le nom du Roy fon feigneur^ 
il le fupplia tres-humblement de luy permettre de ce 
faire nommer Robertet qui eft le diminutif de Robert, 
dequoy faMajefté fut fi contente qu'elle luy fit dere- 
chef d'autres concefiions par de bonnes & authenti-* 
ques Lettres Patentes , qui portoient tres-expreffement 
ce iufte & modefte changement de nom, voilà ce que 
les titres des fuccefleurs de ce Clouis Robert qui fe fit 
nommer Robertet difent en tefmoignans de plus que 
comme ce bien-heureux Clouis Robertet , ne pouoit 
pas obliger tous ceux de fa maifon à changer de nom 
n'y d'armes (à moins qu'il leur procuraft vne pareille 
fortune que la fienne) qu'il n'y eut que luy qui fe fift 
appeler Robertet, tous les autres ayans voulu demeu- 
rer en leur ancien nom & armes de Robert , qu'ainfi 
quoy que ce nom de Robert foit vn nom que Ton 
donne d'ordinaire au Bapteûne il eftoit neantmoins le 
furnom des meflieurs les vieux Roberts , defquels font 
venus tous ces fidelles Roberts d'Eglife, d'efpée & de 
iudicature que l'on trouue fi fouuent dans l'Hiftoire 
de France. A Clouis Robertet fucceda Charles Ro- 
bertet qui efpouza une Beatrix Roger, & après ce 
Charles Robertet Capitaine d'vne compagnie de lan- 
ciers fuiuit Paul Robertet valet de chambre de Phi- 
lippes premier, & qui portoit pour fes armes vne tefte 
de Lyon de front quantonnée de quatre Croix egalles» 
& enuiron l'an mil foixante & treize , iceluy Seigneur 
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Roy Philippes en reuenât Dauftrazie de s'aboucher 
auec Gaudeffiroy de Buillo pour faire la guerre aux 
Sarrazins fut attainâ à Melun dVne fièvre continue 
qui luy dura vingt-fept jours, pendant lefquels Paul 
Robertet fit fi bien fon deuoir , qu'il ne ceflbit de 
prendre & de propofer des foings nouveaux pour 
chaffer ce feu mortel qui en peu de temps embraze la 
plus ferme vigueur mais par la grâce de léfus &Ma' 
rie y fa Majefté en réchappa , & fit la faueur à Rober- 
tet de le louer tout publiquement de Tauoir fi bien 
aflifté ) Ten recompença et Tannôblit encores d'aua- 
tage qu'il n'eftoit en luy donnant d'autres armoiries 
pour fignifier le gré qu'il luy fçauoit de fes bons 
comportemens. Ces armes deflignées de la main du Roy 
mefme furent dVne aifle d'oifeau & de trois eftoilles 
pour prouuer difoit fa Majefté que fon officier Rober- 
tet l'auoit bien fervy , par ceque lorfque les médecins 
defefperoient de fa vie, ilauoit eftéaufli prompt qu'vn 
aigle à le fecourir & Tauoit veillé iour & nuict trois 
fois plus que tous les autres. Or comme ie me plais 
fort à conferuer les généalogies des perfonnes d'hon- 
neur , fçachant celle de Meffîeurs les Robertets par 
cœur & en aduoiiant neantmoins que tout meurt , ie 
diray en paflant vingt & vn degrez de cette fage race, 
qui n'importuneront point ie m'aflure vos Majeftéz n'y 
toute leur fuitte , puis qu'il y a fi long temps que les 
efprits de ces bons feigneurs font au gouft des plus 
feueres fenifeurs. 
Paul Robertet engendra donc Emanuel Robertet , 
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Emanuel kobertet engendra Henry Robertet, Henry 
Robertet engendra lacques Robertet, lacques Ro- 
bertet engendra Raphaël Robertet , Raphaël Robertet 
engendra Rimbault Robertet , Rimbault Robertet en- 
gendra Oudart Robertet, Oudart Robertet engendra 
Silueftre Robertet , Silueftre Robertet engendra René 
Robertet ^ René Robertet engendra Mathieu Rober* 
tet , Mathieu Robertet engendra GeofiFroy Robertet , 
Geoffroy Robertet engendra Pierre Robertet , Pierre 
Robertet engendra Adam Robertet , Adam Robertet 
engendra Simon Robertet , Simon Robertet engendra 
Charles Robertet, Charles Robertet engendra Ar- 
nault Robertet , Arnault Robertet engendra Chrifto- 
phle Robertet , Chriftophle Robertet engendra Louys 
Robertet, Louys Robertet engendra lean Robertet, 
et lean Robertet engendra heureufement pour le fer- 
uice de Charles Vni, pourceluydufeu Roy, &pour 
celuy de voftre Majefté le très flory floriflant Flori- 
mond Robertet que Dieu abfolve. 

Et encores qu'il n'y aye rien de plus vénérable que 
r Antiquité, ie pafferai fous fîlence quantité d'excellen- 
tes chofes qu'il y auroit à dépeindre de ces mefiieurs 
les anciens Robertets pour m'arrefter pofitiuement à 
Meffire Florimond Robertet fils de Meflîre lean Ro- 
bertet ControoUeur General des Eaux & Forefls de 
France & de Madame Magdelaine Bohier. Ne voulant 
pas oublier vne particuliarité qu'un viel home âgé de 
quatre-vingts ans me dift à Monbrifon il y a plus de 
trente ans. Qui fut qu'il se reffouuenoit fort bien du 
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temps de la grofTeiTe de cette Madame Magdelaine 
Bohier, laquelle auoit comme emprunté la boëte des 
parfums de la Magdelaine pour parfumer fa penfée^ 
veu qu'elle eut de (î douces imaginations pendant neuf 
mois qu'enfin la formation de fon enfant fe perfcc*- 
tionna dans fes flancs en vne parfaide difpofition, 
d'autant qu'au lieu des maigreurs , des fecherefles de 
bouches, des laffitudes, des enuies effrénées qu'ont 
d'aucunes femes groffes , des foibleffes & des pareffes 
que la pefanteur de leur fruid leur caufe , elle fut 
toufiours tempérée , très difpofte & allante & venante 
comme fi elle neuft point efté empefchée , ce qui fit 
iuger que le Poupon qu'elle auroit feroit de la plus 
belle humeur du monde. Et comme ie me preparois 
à la tres-humble oraifon que ie fais , ie defiray fçauoir 
le vray temps que Dieu fit la grâce au Seigneur que 
i'exalte de le faire naiftre , ie trouuay dans les beaux 
recueils Généalogiques de meflire Claude Robertet Sei- 
gneur d'AUuye fon fils aifné , que ce fut le mardy 1 1 . 
iour de Février 1469, fur les huift heures du matin, 
& que toute la ville de Monbrifon en eut tant d'aile- 
greffe que quelques grand froid qu'il fift l'on n'en re- 
ceut point d'incommodité par ce que tous les bons 
habitans qui aimoient extrêmement cette lignée firent 
de fi grands feux de ioyes dans leurs maifons, qu'en 
fi chauffans ils beurent avec leurs principaux amis 
des plus excelans vins à la fanté de ce nouveau ne, 
pour lequel ils firent plufieurs gentilles Orofcopes 
ayans tous voulu eftres Prophètes qu'il feroit à l'ad- 
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ucnir vn grand perfonnage. Sur lefquels recueils, i'y 
ad joufteray de mon chef que s'il faloit faire eftat de 
profopopées qu'ont inuenté les poètes , ie ne doubte- 
rois point que le foleil n'euft parlé ce iour là en re- 
naiffant par deflbus les longues Tapîfferies d'or qui 
font tendues tous les matins dans le Ciel d'Orient, & 
lors qu'il femble qu'il forte de terre quand il commence 
à darder fes rayons dans le valon de la montaigne de 
Montbrifon, ie croy dis-je qu'en venant efclairer cette 
agréable Eminence qu'il aura dit à toute la ville, qu'en- 
tre toutes les créatures, pour la génération defquelles 
fa viue flame coopère plus que ne fçauroient faire tous 
les autres aflres , il auoit pris un plaifir particulier du 
depuis neuf mois à infufer des vertus dans l'enfant 
qui venoit de naiftre , & qu'affurement les quatre hu- 
meurs de chaud , froid , humide & fec qui compofent 
tous les corps viuans , feroiet en luy û vnies & fi bien 
afTaifonnées que tout du long de fa ieuneffe , dans fon 
âge viril & en fa vieilleffe, il auroit des inclinations 
les plus iuites & les plus egalles qu'aucunes que l'on 
euft veu depuis plufieurs fiecles. 

D'ailleurs Meffire lean Robcrtet auoit tant d'expe- 
riëce de la nature des arbres, & fçavoit fi bien qu'vn 
fimple petit glan deuenoit vn grand chefne qu'il pre- 
noit plaifir à voir croiftre fon fils a veue d'œil, mais 
bien différemment à cet arbre pourtant , parceque la 
vie vigetatiue ue pouffe que des braches infenfibles, 
& que la vie de l'Enfançon en produiroit vn iour de 
toutes fortes de fciences. Et par ce que meffire Louys 
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Robertet fut maire de la ville de Monbr ifon , & qu'il 
y avoit aux places publiques des marques des grands 
ibings de fa police^ meflieurs les Efchevins decette n<y 
ble Cité fe firent les parains de fon petit-fils, par le- 
quel voulant faire reflorir la mémoire ils le nommèrent 
Florimond , qui exprimoyt à vray dire tout le mont 
de Monbrifon, n'y en ayant gueres en France ou le 
vray honeur fe maintienne mieux qu'il fait fur ce 
frudueux (omet. Certifiant que les beaux noms font 
vn tel efFet dans les efprits que beaucoup de ceux 
qui en portent en font animez , les tenans pour Fvn 
des moyens qui efchaufient le plus les courages , car 
s'appeler Alexandre , Cefar^ Conftantin, Maximilian^ 
Rodolphe, Bonaventure, François, Eleonor ou Flo- 
rimond , il faudroit eftre bien ftupide & eftre dans 
vne grande indifférence de l'honnefte ambition fi Ton 
ne s'efleuoit & fi Ton ne fe rendoit digne des belles 
louanges, redifant encores vne fois qu*il eft fort à 
propos & neceflaire de donner toufiours de beaux 
noms de Baptefine aux enfans des perfonnes de qua- 
lité , pour leur rehauffer le cœur & leur en faire tirer 
quand ils feront grands quelques aduantages. Mais 
puifque ce Robertet auoit efté defiiné dés le Gel à 
faire des merueilles en France , i'en pafferay toute 
Tadolefcence & diray feulement que Monbrifon luy 
aprit à connoiftre Dieu , que Lyon le fit Philofophe, 
qu'Orléans le rendit lurifconfulte , & que Paris luy 
acquit le renom d'excellent Orateur, ce que voyant 
& qu'il faifoit de l'éloquence ce qu'il vouloit , il en 
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voulut aller confacrer les fleurs au mont qui Tauoit 
nommé Florimond, auquel lieu le crédit de fa 
famille et fà vertu le firent Confeiller et prendre 
fceance en ce Prefidial auec Papplaudiifement de tout 
le Palais. La harangue qu'il y fit fut qu'il n'y vien- 
droit fois qu'auec le but d^ rendre bonne ^t briefue 
iuftice, & que les fentences eftoient de fi grandes 
confequences qu'il n'en falloit iamais donner aucunes 
qui ne fuflent pezées & repezées , parceque de leurs 
diâons dependoient le bien & le mal des particuliers, 
& qu'au moins en les prononçans fort équitables , 
elles auroient l'honeur d'eftre toufiours confirmées 
par les arrefts du Parlement , di6l de plus que lorf- 
qu'il feroit queftion de iuger vne incopetance contre 
vn criminel qu'il faloit que les yeux de la confcience 
s'ouurifient bien grands pour abfoudre ou pour con- 
damner, n'y ayant rien qui luy puft caufer vn fi grand 
defplaifir que d'auoir fait tort à vn innocent , & que 
d'auoir aufli excufé vn trop mefchand home , par ce 
que fi l'on toleroit les fautes extrefmes fe feroit fauo- 
rifer les pernicieux au préjudice des dociles. Comme 
encores dans tous les procez ordinaires qu'il rappor- 
toit , il eilayoit fans cefle de faire en forte que la 
veufue fut protégée, que l'orphelin ne fut point 
trompé y que les inimitiez qui arriuent parfois dans 
les mariages s'apaifaffent fans s'opiniaftrer d'en venir 
aux feparations de corps & de biens y que l'on adju- 
geait des penfions allimencaires aux vieillefies necefli^ 
teufes , qu'aucuns ne plaigniflent point non plus les 
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frais funéraires a leurs pares trefpaflez , & defduifit 
les raifons de ces trois debuoirs auec tant de bonté 
que Meffieurs fes Collègues en admirant fa droiflure 
en deuinrent eux mefmes plus grands droifturiers 
qu'ils n'auoient eftez auparauant. Par ainfi , il s'abi- 
tua fi fort dans la fageffe quHl ne pouvoit fouffrir 
nule aélion indécente ny contreuenante aux loix , en 
laquelle probité il s'acquift une fi haute eftime que les 
louanges que la ville de fa naiflance luy donna 
s'efpandirent par toutes les campaignes, et enfuite 
iufques dans tous les fejours de la Cour qui eftoient 
ordinairemët à Paris, à Blois & à Amboife. Qui fut 
caufe que la Reyne de France Anne de Bretaigne en 
pa(fant par Monbrifon pour aller à la rencontre de 
Charles VIII fon efpoux, qui venoit glorieufemët de 
reconquérir le Royaume de Naples, ayant befoin d'vn 
efprit capable pour remplacer fon premier Secrétaire 
qui luy eftoit mort par les chemins , auoit efté de 
longue main (i bien informée de la vertueufe répu- 
tation de Monfieur Florimond Robertet, & toutes 
fortes de qualitez de la contrée de Forefts , luy en 
reconfirmèrent tellement la vérité qu'elle luy com- 
manda de la fuiure iufqu'à Grenoble, & peut-être 
iufqu'à Thurin. Et comme elle difnoit à Villefrâche à 
dix lieues de Lyon, fa gracieuse faueur deûra que 
les doux propos de ce Monfieur Florimond Robertet 
lui cotaflent les fingularitez du pays, à quoy il fatisfit 
avec tant d'heureufe mémoire que tous les feigneurs 
qui eftoient là prefens aprirent en Técoutant les mille 
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belles chofes qu'ils îgnoroîent , car il dift fi bien les 
quantitez & les qualitez dés beautez & richeffes des 
prouinces d'Auuergne, de Forefts, du LyÔnois & du 
BeaujoUois , qu'ils dirent qu'ils fouhaiteroient que 
ces dignes difcours fuffent adjouftez à la Géographie 
de France. Enfin ces magnifiques defcriptions excitè- 
rent & diligenterent la Reyne à luy demander s'il 
pouroit tout de bon quitter fa magiftrature pour 
demeurer auprès d'elle, fur quoy il refpondit hum- 
blement à Sa Majefté , qu'il n'y auoit aucunes con- 
fidérations qui le puffent empefcher de receuoir cet 
honneur. Auquel inftant elle luy donna tous les 
fceaux & les cachets de fon premier Secrétariat, auec 
une bourfe de cent ducatons pour luy ayder à faire 
fon équipage. Et par ce que cette bonne Reyne 
enuoyoit courriers fur courriers au Roy, elle luy 
auoit def-ja efcrit tant de fois de fa main qu'elle 
voulut que le beau ftille du fleur Florimond Robertet 
la foulageaft , il efcriuit donc une Lettre au Roy, por- 
tant que la Reyne ne craignoit aucune incomoditez , 
& qu'elle marchoit à grandes traides pour le ren- 
contrer de iour à autre, ainfi qu'elle fe perfuadoit 
qu'il faifoit luy mefme, laquelle lettre eftoit aux plus 
beaux termes qui fe puiffent imaginer. Et outre 
cela , c'eft que comme il fçauoit que la Reyne ho- 
noroit grandement le Roy, il vfa d'une nouuelle 
façon d'efcrire en ce qu'il laifla plus de diflance de 
blanc depuis le nom de Sire iufqu'au commencement 
du texte , & depuis la fin de la lettre iufqu'à voftre 
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très humble femme.& fujefte, que tous les fccretaires 
des autres Reynes n^auoient encores fait^ & dont 
elle fut bien aife^ & aduoua que cette forte de mif* 
fiue exprimoit extrêmement bien fon intention. Et 
dés qu'elle eut ioinft le Roy à Grenoble, ils n'eu- 
rent pas pluftoft parlé enfemble des affaires d'Italie 
& de France, qu'elle luy préfenta Meffire Florimond 
Robertet, lequel harangua leurs Majeftez par les 
plus fages complimens que leurs oreilles eufTent 
iamais entendus, ce qui leur fit conceuoir de fi 
bonnes opinions de luy qu'ils ne cefferent de l'appeler 
vn tres-habile homme. Ck)mme auffi Monfieur le 
Cardinal Briflbnnet qui gouuernoit tout pour lors 
ayant entendu dire infinité de bien de monfieur 
Robertet, en voulut expérimenter refprit par des 
entretiens préméditez, en lefquels il le reconut fi 
dode & fi ferme qu'il le conjura qu'ils fe puffent 
voir très fouuët pour parler enfemble des plus grandes 
fciences & des belles maximes d'Eftat, en lefquelles 
il reconnut qu'il y eftoit fort verfé» & luy protefta 
qu'en tout ce qu'il pourroit le feruir qu'il le feroit de 
bon cœur , & que bien au cÔtraire de craindre qu'il 
s'aduançaft dans les affaires Royalles qu^il luy en 
faciliteroit tous les accez , n'y ayant rien qu'il fouhai- 
taft dauantage que de voir profperer fa vertu. Mais 
l'on ne fut pas pluftoft à Amboife que la Reync de- 
pefcha Monfieur Robertet en Bretaigne pour aller 
abollir de certains abus qui s'y commettoient depuis 
qu'elle en eftoit fortie^ de laquelle commiflion il s'ac^ 
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quitta fi dignement que le Roy voulut qu'il affiftaft 
aux Eftats de la Prouince où fes foings fervirent au 
double & au triple de tous ceux qui fe mefloient 
d^agir. Car tous les pacquets des nouuelles qu'il en- 
uoyoit en Cour eftoient û inftruâifs & d'vne intelli- 
gëce fi nette que tous les capables creurent ayfément 
qu'il fe pouiTeroit dans les grands emplois comme il 
faudroit. Il ne faut pas auflî manquer de dire qu'en 
revenant de ce Duché , il raporta à leurs Majeftez 
tant d'effeéfe qu'il en fut exalté plus d'vn mois du- 
rant, et le Roy se reffouuenant qu'il auoit laiffé en 
Italie quantité de belles pierreries entre les mains 
dVn feigneur Sicilien, il pria la Reyne de luy donner 
ce fidelle fieur Robertet pour aller retirer ces belles 
pièces qu'il auoit acheptées tout exprés pour elle , & 
à fon retour, cette grande Reyne s'aperceuant que le 
Roy eftimoit tout à fait Monfieur Robertet , elle luy 
offrit & luy en dift toutes les merueilles imaginables ^ 
mais la place qu'il eut bien voulu luy donner n'ef- 
tant pas encores vuide , il le remit à une autre fois , 
& en attendant , il le renuoya derechef en Bretaigne , 
& de Bretaigne en Angleterre pour négocier quelques 
affaires fecrettes dont il vinft heureufement à bout. 
Et ce qui fut fort confidérable , c'eft qu'il pouuoit 
donner le choix au Roy de luy rendre compte de 
fes voyages en quatre langues eftrangères, car ce 
vertueux Seigneur dés fa ieuneffe s'eftant fort bien 
connu, & qu'il pouroit quelque iour fe méfier des 
plus grandes intrigues de l'Europe , il fe fit enfeigner 
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après avoir fait toutes fes eftudes , & dans le temps 
mefme qu^il eftoit Confeiller^ les langues Allemande , 
Italienne , Efpagnole & Angloife y & ne ceflbit de lire 
tous les liures des plus belles Hiftoires. Et me le 
ramenteuant au beau & parfait aage de trente-trois 
ans , & d'autant plus parfaiél qu'en efifeél il Teftoit 
de corps & d'efprit , ie demande permiflion à Vos 
Majeftez d'en reprefenter le portraift pour l'eternifer 
fi ie pouuois fur toutes les pierres des murs de cette 
Eglife , puifqu'il en a efté le perpétuel amy, & qu'il 
a tant pris de foin à ayder à la mettre au bon poin£l 
où elle eft maintenant , mais quoy que ces murailles 
n ayent que quelque nombre de fes armes , elles en 
conferueront auffi bien fa mémoire comme fi fon 
image y eftoit fculpé, pein£l ou graué en mil en- 
dfoifts, car tout le Temple en gênerai eft fi recon- 
noiflant des obligations qu'il luy a que ie ne pro- 
nonce fois le nom de FLORIMOND ROBERTET, 
que ie ne reifente que TEfcho & le raifonnement des 
voultes ne m'aydent à faire fortir ma parolle, & 
qu'ils n'en retentiffent plus long-temps que l'air 
enfermé ne deuroit en faire durer le bruid. La pof- 
terité fçaura donc que ce digne magiftrat auoit vne 
belle chevelure /le front fort eftendu, les fourcils 
bien arrangez , les yeux tres-vifs , l'ouye excelente , le 
nez bien fait , les iouës égalles, la bouche en arc , le 
manton rond, & enfin tout le vifage bien propor- 
tionné mais extrêmement pafle qui eft la couleur des 
grands hommes , quand à fa taille elle eftoit de la 
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bonne forte, fe tenoit fort droift, marchoit graue- 
ment ^ et auoit fur tout des plus belles mains qui fe 
puiffent voir , pour Tefprit il Tauoit fi rauiffant que 
ie n'ozerois en parler fi ce n'eft que ie affeure qu'il 
eftoit des plus clairs, des plus nets & des plus 
infatigables du monde ^ & qu'ainfi que les Autruches 
il deuoroit & digeroit le fer , car quelques furieufes & 
difficiles queftions que Ton lui fift , il les conceuoit & 
les refoluoit fur le champ. Telles vertus n'eftoient 
rien au prix des bonnes grâces qui abondoient en fes 
mœurs, lefquelles eftoient fi attrayantes que par 
gefles , par difcours & par efcrit il en gaignoit Pamitié 
dVn chacun , & outre ces dons de Dieu & de la 
nature, c'eft que fon libéral arbitre fçauoit fi bien 
choifir le meilleur de tous fes fages fentimens, 
qu^ainfi que le pain tout de froment feroit alfez bon 
& que neantmoins Ton en fait d'autre de la fine fleur 
qui eft plus délicat , femblablement encores que 
toutes les bontez de MÔfieur Florimond Robertet 
fuffent fort louables & tres-nourriflantes fi en choifif- 
foit-il & en retiroit-il parmy la foifon une efpece 
d'extraift à fin que rien ne fortift de fon efprit qui 
ne fuft parfaitement efpuré & pafl'é & repaffé par 
fon merueilleux iugement, & quoy que cet âge de 
trente-trois ans foit Tage que les feux du corps & de 
rame font les plus en vigueur y & que ce poin£l de 
vie eft le degré où le fang du genre humain bouft le 
plus dans les veynes y non feulement à caufe de la 
fanté robufte que l'on a , mais encores à caufe des 
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grandes ambitions que l'on prend , fi eft ce pourtant 
que iamais qui que ce foit ne fut plus modéré, plus 
deuot , plus fobre n'y plus retenu que luy, en ce qu'il 
fcauoit fi bien fe commander luy mefme qu'aucun 
defirs ne le pouuoient perfuader fans qu'il en prift 
une entière connoiffance, & que fa raifon ne prefidaft 
fur le tout. Bref s'il auoit des enuies dereiglées il les 
baniffoit hors de fa penfée , & y en mettoit d'hono- 
rables pour les eCfeâuer au pluftoft. N'y ayant iamais 
eu d'homme qui euft vn plus grand defîr de paruenir 
à la véritable vertu que luy, & qui fe conformait 
mieux au foleil qu'il faifoit, car dés que ce grand 
flambeau s'imprime dans la belle cire iaune de l'Au- 
rore Monfieur Florimond Robertet efcriuoit toutes 
les lettres de la Reyne & y marquoit fes hermines 
fur la cire blanche dont elle vouloit qu'il càchetaft & 
fcellaft toutes les expéditions de fa maifon , & comme 
c eft à midy que le Soleil eft le plus brillant y c'eftoit 
iuftement à cette heure que Monfieur Robertet fortait 
de fon cabinet les mains toutes plaines de papiers & 
de parchemins correctement efcrits & concernans 
toutes fortes de faveurs & de gratifications que la 
Reyne luy auoit commandé de tenir tous prefts pour 
fa fortie de la meflè, afin qu'elle les fignaft, & fitoft 
qu'elle les auoit fignez Monfieur Robertet les diftri- 
buoit dVn vifage gay à ceux & celles pour qui elles 
eftoient faites , & leur oflfroit fort ciuillement i difner 
chez luy, & la continuation de fon feruice, & corne 
aufli le Soleil ne fe couche point fans jetter dans l'air 
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les plus beaux rayons de fa face pour motrer que 
lors que l'on penfe qu'il va finir, c'eft Tinftant qu'il eft 
le plus vif, tous les foirs aufli fans y manquer quand 
l'on croyoit que Monfieur Robertet fe deuil repofer de 
tous fes grands foings, c'eftoit lors qu'il conferoit auec 
les penfionnaires & officiers delà Reyne fa maïtreffe, 
& qu'il leur donnoit des ordonnances bien fignées & 
contrefignées pour receuoir fur de bonnes aflîgnaiions 
les penfions & les gages qu'elle leur donnoit, voilà 
comme il agiffoit, & ie dois pourfuiure de dire que 
la franchife naturelle qu'il auoit de demander & d'ob- 
tenir de la Reyne toufiours quelques bienfaits pour 
autruy, afin qu'elle en fuft plus honnorée , par ce 
que, comme les Princes & les Princeffes font les four- 
ces des biens tëporels , & qu'ils ne fçauroient en les 
donnant fe ruyner non plus qu'vne fontaine ou vn 
puy où l'on prend continuellement de Teau , pareil- 
lement veux-je dire outre ces bons offices là , ce digne 
Secrétaire difoit à vn chacun des parolles fi courtoifes, 
que foit qu'il diflribuafl les dons de la Reyne ou qu'il 
lesfift efperer. Ton eftoit autant rauy de fes compli- 
mens que des libéralités mefmes. Au refte quand la 
Reyne luy faifoit l'honneur de luy demander confeil 
fur les plus grandes affaires de fa Duché de Bretaigne 
il luy difoit toutes les plus honorables & les plus fo- 
lides chofes que qui que ce foit luy euft pu dire , car 
il entendoit fi bien l'honneur , l'économie & la per- 
fection des intendances qu'il luy efloit prefque impoffi- 
ble d'y faillir d'autant qu'il mczuroit d'abord tellement 
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bien fes deffeins qu'ainfy que tout dVn temps le Soleil 
efclaire par tout TVniuers tout de mefme auffy en vn 
moment M' Florimond Robertet voyoit & iugeoit le 
commencement, le milieu & la fin des entreprifes, 
carauec fes naturelles & fçauantes reflétions , il pouf- 
foit fon efprit iufques dans les plus profondes obfcu- 
ritez, & y trouuoittoufiours les fecretsque Ton y vou- 
loit cacher, voicy fa maxime, tels & tels difoit-il 
auoient accouftumez d'eftre honnêtes & recherchans, 
& maintenans ils font farouches , ou bien tels & tels 
auoient accouftumez de viure auec vous dans Tindif- 
ference, & à prefent ils vous honnorent, ce change- 
ment n'eft pas fans deflein, Ton ne fera que bien d'y 
prendre garde , veu que quand l'on voit des aftions 
extraordinaires Ton en doit penfer ce que l'on n'en 
penfoit pas , louant aufli beaucoup fa devife tirée de 
fes armes, qui eft'd'un œil regardant deux aifles vo- 
lantes nouées d'vne cordelette ou cordelliere, les- 
quelles deux aifles afpirent & prennent leur eflbr 
deuers le grand cercle du zodiaque ornée de cette ame 
IVSQV'OV LES CHOSES IRONT ELLES, qui 
eft vne preuue que ce magiftrat & tres-fage Secrétaire 
des Commandemens de la Reyne defiroit toufiours fça- 
uoir quels feroient les euenemens de chafque affaire. 
Sçachez donc que la prunelle de l'œil fignifie la pre- 
uoyance, que les deux aifles bien liées veulent dire 
Tvnion, & que le zodiaque reprefente tous nos 
deftinsqui nous font rabaiffer ou rehaufler, & qui joi- 
gnent ou dif-joignent nos amitiez, c'eft pourquoy 
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en quelque bon eftat que fçauroient eftre nos lempe- 
ratnens & nos comporteméns nous deuons demander 
à tous momens IVSQV'OV LES CHOSES IRONT 
ELLES , & tafcher de fçauoir fi fe fera pour noftre 
bien ou pour noftre mal ^ que fl par cette fpeculation 
ces aifles s'arreftent fous le figne du Verfeur d'eau qui 
eft Janvier, l'on doit craindre trop d'humiditez « que 
fi elles s'arreftent fous le figne des Poiffons qui eft Fé^ 
prier ^ Ton doit craindre vn fi:oid extrefme, que fi 
elles s*arreftent fous le figne du Mouton qui eft Mars, 
Ton peut efperer des douceurs , que fi elles s'arreftent 
fous le figne du Toreau qui eft Avril, l^onpeut efperer 
de nouvelles forces » que fi elles s'arreftent fous le figoe 
de Jumeaux qui eft May , Ton peut efperer des diver- 
tiflements fort agréables^ que fi elles s'arreftent fous 
le figne de TEicreuiflle qui ^^Juin, Ton peut dire que 
fi Ton s'eft aduancé Ton eft preft à reculer , que fi 
elles s'arreftent fous le figne du Lyon qui eft Juillet ; 
Ton doit sVttendre à de grandes chaleurs, que fi elles 
s^arreftent fous le figne de la Vierge qui eft ^oi{/?, Ton 
peut efperer beaucoup de viâoires, que fi elles s^ar- 
reftent fous le figne des Balances qui eft Septembre, 
Ton peut efperer de belles egalitcz , que fi elles s'ar- 
reftent fous le figne du Scorpion qui eft Oâobre^ Von 
doit craindre des necommencemens de rigueurs^ que 
fi elles s'arreftent fous k figne du Sagitaire qui eft No- 
uembre, Ton doit craindre des éguillons d'air fort pi- 
quans, & que fi elles s'arreftent fous le figne du Capri- 
corne qui eft Décembre y Ton dm, craindre toutes for- 
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tes de mauuais temps. Ce qui fait aduoiier qu'il y a . 
autant ou plus de peynes en ce monde que de conten- 
temens , & que la deuife de M*" Florimond Robertet 
eft par confequant des mieux inuentées , mais pour 
en abréger Texpliquation félon que ce vertueux pre- 
uoyant Tentendoit , c'eft qu'il craignoit perpétuelle- 
ment que la tranquilité publique fe dereglaft , en di- 
fant en lui mefme fi le défordre fe met dans le Clergé 
lOVSQVOV LES CHOSES IRONT ELLES, fi 
la Nobleffe vient à fe révolter lOVSQV'OV LES 
CHOSES IRONT ELLES, & fi \aJuJlice fe de- 
praue, 10 VS QrOV LES CHOSES IRONT 
ELLES, par lefquelles trois confiderations fondées 
fur ces trois très iuftes apprehenfions il affuroit que 
tous les Roysde l'aduenîr n'auoient qu'à eftre tels que 
vous eftes SIRE, & qu'ils empefcheroient bien que 
les diffentions ne priffent aucunes racines dans leurs 
monarchies, ie dis tels que vous SIRE, qui eftes 
félon que tous vos peuples vous publient , & félon 
que Monfieur Florimond Robertet vous a defpeinft 
par fes éloquentes paroles & par fes eleguans efcrits le 
plus excelent Roy qui aye iamais efté .donné du Ciel, 
car vous eftes fi deuoft , fi vaillant & fi iufte que votre 
ame a la tinture de l'entière intention des trois Eftats 
de voftre Royaume , d'ailleurs vous aimez tellement 
les fciences & affermiflez fi fort les fept arts libéraux 
dans voftre France, que vous eftes véritablement le 
vray grand Roy François I, qui eft le premier qui nous 
aye parfaitement poly, en ce que regardant tous 
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règnes de nos autres Roys, ie n'y voy que des métho- 
des affez fauuages ou médiocres, mais fous le voftre 
Ton ne voit que de beaux lâgages, ^ue de beaux efcrits, 
que de belles architeftures, que de belles fculptures, 
que de belles peintures, que de rauiflantes muziques , 
que de bonnes armes, que de grandes nauigations , 
n'y enfin que desmerueilles: L'humeur donc du fça- 
vant Florimond Robertet reffembloit aux yeux qui ne 
fçauroient rien fouffrir fur leurs criftaux, & qui com- 
patiffent aux moindres maux des autres yeux , c'eft 
pourquoy i'eftime qu'en ne faifant feulement que dire 
fon bon naturel que i'aggreray autant à vos Majeftez, 
& à toute la Cour que fi ie difois les paroles les 
mieux choifies, aufli quand Charles VIII le prit, qui 
fut l'an 1493, en qualité de feul Secrétaire d'Efl;at, tous 
les habilles hommes du Royaume ne s'en eftonnerent 
point , d'autant que fa capacité eftoit fi grande qu'il 
faifoit fans inquiétude ce que fix ou fept fecretaires 
auoient accouftamez de faire ^ dans lequel haut degré 
il donna toutes fortes de belles formes aux affaires , 
& fit à la façon des lapidaires , lefquels plus iis polif- 
fcnt les diamens, & plus ils les rendent brillans, 
tout de mefme de ce fuprefme Secrétaire ce voyant la 
plume importante à la main , de laquelle il ne pou- 
uoît faire aucun traid qui ne portafl: coup , il en fçeut 
fi bien efcrire que iamais les breuets , les lettres de 
cachet n'y les commiflions des gens de guerres, n'a- 
uoient efl:ez dVn fliille n'y d'vn efclat fi pompeux & 
fi pon6luel qu'il les expedioit eftant raifonnable d'en 



Digitized by VjOOQIC 



— igS — 

faire fçauoîr gré à fa mémoire par tous les François 
iufques au bout des fiecles , puifqu'il aimoit fi fort à 
faire verdir et florir nos honneurs , car cjui auroit 
bien regardé les fleurs de Lys auparauant qu'il entraft 
en charge , ie m'imagine que l'on les auroit trouuées 
moins pures qu'aprefent , par ce que fa candeur s'a- 
pliqua de fi grand cœur à augmenter leurs luftres, 
que leurs beautez n'auoient iamais plus rauy les yeux 
qu'elles firent dés à l'inftant qu'il les eut entre les 
mains , non point plus à caufe qu'il s'appeloit Flori- 
mond, que paraffeélion, par ce que fonafFedionpour 
voftre naajefté SIRE & pour vos peuples n'auoit point 
de bornes, tant il souhaiéloit que le renom de la 
France s'accrufl:. Prenant à tefmoin tous les curieux 
qui font perpétuellement des recherches des interefts 
de la couronne , s'il n eft pas vray que Meflire Flori- 
mond Robertet les a toufiours voulu fçauoir , & aufli 
toutes les grandes cérémonies Royales pour en parler 
pertinement à vos Majefl;ez quand il le faudroit, & 
nous voyons tant d'excellentes méthodes tirées de fa 
vertu , qu'il n'y a gueres de bonnes conuerfations n*y 
de foigneufes ledures ou Ion ne l'allègue comme IVn 
des meilleurs exemples fur lefquels Ton fe fçauroit 
régler, & par tout fous le reigne de fon premier Maif- 
tre le Roy Charles VIII , puifque tout ce qu'il difoit 
eftoit véritablement plus moral & plus politique 
qu'aucuns autres confeils que l'on pouuoit doner à fa 
Majefté ainfi qu'elle l'aduoua elle mefme en rendant 
l'efprit, en tefmoignant quelque regret de n'auoir pas 
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donné la plaine auftorité à ce puiffant Génie , puif- 
qu'il auoit fujeft de luy attribuer la caufe de plufieurs 
bonnes reformations qu'il auoit commencé de faire 
dans fon Royaume , aiant auifi confefle que s'il l'auoit 
creu généralement en tout qu'il en auroît emporté 
dauantage de fatisfaftions au Ciel, quoy qu'il n'y aye 
iamais eu de Roy qui aye efté plus triomphant n'y 
tant regretté qu'il le fut , d'autant qu'il y eut de fes 
officiers qui moururent de defplaifir de le perdre , 
d'autres qui ne s'en pouuoient confoUer , & d'autres 
qui allèrent fe confiner dans des cloiftres & dans des 
deferts pour le lamenter, qui eft la vraye preuue que 
ce fage Roy eftoit bien digne de vénération , & quand 
le dis pleuft à Dieu que l'on euft creu Florimond Ro- 
bertet en tout & par tout , c'eft que fon grand Prince 
eftoit fi bon que fur les cinq dernières années de fon 
règne, il auoit tant de Miniftres d'Eftat qui le confeil- 
loient diuerfement, qu'il ne pourfuiuit pas ce que la 
grandeur de fon courage eftoit capable d'exécuter y ce 
Charles VIII eftant donc allé iouïr de la félicité éter- 
nelle que fa deuotion lui auoit fait mériter l'on vid 
fortird'vne detemptionde quatorze ans , le Duc d'Or- 
léans qui après auoir plus lu de liures qu'aucun Prince 
n'en pourra iamais lire , vinft enfin s'affeoir dans le 
plus beau de tous les Throfnes fous le nom de Louys 
XII, où il fit voir des marques de fa grande genero- 
fité , car au contraire d'efloigner les bons feruiteurs 
du Roy fon predeceffeur pour en prendre d'autres , il 
les retindl tous auprès de luy , & voulut particuliere- 
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ment que fon grand Miniftre Monfieur le Cardinal 
d'Amboife euft pour fon perpétuel foulagement les 
fages foings de Meffirc Florimond Robertet, & qu'ils 
gouuernaflent enfemblement toutes les grandes af&i< 
resde France & d'Italie, en lefquelles ils reuflirent fi 
bien que leurs louanges s'en trouuent efcriptes dans 
toutes les biblioteques parce que leur but tendit tou- 
fiours à faire aimer & craindre leur Prince. Or eft-il 
que pour eftre aymé il le fut parfaitement , puis que 
Ton le furnomma le père du peuple , & pour eftre 
crainft il le fut aufli extrêmement , puisque la France 
eftoit fi paifible qu'il pafla les Alpes pour aller pren- 
dre porteffion aux pays Eftrangers de beaucoup de 
grandes Seigneuries qui luy appartenoient , & pour 
accepter aufli l'affedion de nouueaux Sujefts qui le 
fouhaiftoient pour auoir l'honneur d'eftre à luy , n'y 
ayant vn plus beau moyen aux grands Roys d'eftre 
les Roys de tout le monde que celuy d'eftre véritable- 
ment les pères des peuples comme vous l'eftesSIRE, 
en ce qu'arriuant à la Couronne vous priftes les bonnes 
mœurs & les belles inclinations du feu Roy voftre 
oncle, mais il faut que ie defplore pourtant voftre 
reigne en voftre facrée prefence , & que ie dife les lar- 
mes aux yeux que vous ne nousauez que trop aimez , 
car en voulant accroiftre nos honneurs , & en donnan^ 
vos batailles vous mefme , vous nous auez penfé faire 
tous mourir de fâcherie tant nous appréhendions de 
n'auoir iamais le contentemët de vous reuoir , ô 
eftrange fortune que tu es inconftante & que tu t'es 
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bien defhonorée d'auoir laiffé prendre prifonnier nof- 
tre Monarque combattant defa main au fiege de Pauie, 
& d'auoir donné la viftoire à l'Empereur Charles 
Quint , comme il ne faifoit luy qu'efcrire des lettres 
dans fon cabinet certes mon grand Roy ien'ay pas pu 
m'empefcher de vous plaindra & de vous affeurer 
qu'entre le nombre innombrable de vos fidelles ferui- 
teurs,voftre bon deffunftMonfieur Florimond Robertet 
foufpira & pleura voftre difgracetout autant que vous 
fuftes abfent , & auec voftre permiffion ie le louëray 
de la mefme louange dont vous l'auez toufiours hon- 
nore , qui eft qu'il donna le moyen fans incommoder 
gueres vos fujefts de trouuer tout l'argent qu'il falut 
pour payer voftre rançon , vous me permettrez bien 
auffi (s'il vous plaift) mon cher Prince que ie l'appelle 
maintenant dans le refte de mon oraifon mon bon amy , 
puis que ce fut luy qui obtinft de Voftre Majefté mon 
caradere d'Euefque , auffi mon cœur ne refpire-il 
fois fous la fainéle Croix que ie porte fur ma poi6lrine 
que ie ne fonge à cette faueur extrefme^ et que 
ie ne prie Dieu qu'il vous conferue en la grande fanté 
que vous méritez d'auoir pour nous rendre heureux 
& pour recouurer nos pertes. Et quand ie confîdere 
meffeigneurs les Princes vos enfans ie pronofti- 
que qu'ils auront les reifentiments des Céfars 
et qu'ils fe feront bien rendre ce que l'on vous a mal 
pris , y ayant apparence que Dieu n'auoit enuoyé 
Taduerfité de voftre prifon que pour reconnoiftre de 
quelle façon vous & toute la maifon Royalle la fup- 
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porteriez & fi vous lui feriez aufli zelez dans l'aduer- 
fité comme vous Tauez toufîours eftez dans la prof- 
perité , en laquelle penfée toute la France peut dire 
que vous auez tous parus auffi refignez en fes décrets 
& en fa fainfte volonté que fi vous euffiez fçeu qu'il 
cuft confenty & donné cet accident pour noftre péni- 
tence , & que tous les plus grands ennuiéls que vous 
auez eus ont eftéz pluftoft pour plaindre vos peuples 
que pour vous plaindre vous mefmes , or donc ainfi 
que difoit toufîours Monfieur Robertet, vn iour 
pour le remplacemet des grands droifts Royaux 
que vous auez efte contrainél de quitter , vos ma- 
gnanimes héritiers ne prendront pas feulement l'Em- 
pereur & fes defccndans prifonniers, mais ils fubju- 
gueront tous leurs Eftats: me figuranteneffeftSIRE, 
par des idées dVn tres-bon François que les yeux de 
nos plus grands vieillards pourront bien voir encorcs 
auparavant que d'eftreclos du fomeil éternel la grande 
ioye vniuerfelle que vous ou monfeigneur Henry de 
Valois noftre Dauphin porterez s'il plaift à Dieu ainfi 
que voftre ancien predeceffeur le Roy Charlemagne 
l'efpée imperialle de la main gauche & le gros globe 
de lachreftienté de la main droide, en lequel triom- 
phe ie fouhaiéle par anticipation que Ton fasse tou- 
fîours rhonneur de fe feruir de M" Claude Robertet 
dans les pareilles ambaffades & negotions qu'eut Mon- 
fîeur fon digne père qui n'eft point mort comme nous 
le croyons , puis que fon fage fils a la mefme pru- 
dence , m'eftât toufiours refjouy auec mon grand Flo- 
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rimond queie ne fçaurois croire eftre au tombeau^ 
de ce qu'en la Jeuneffe de Monfieur Claude Robertet 
auffipréfentement feul Secrétaire d'Eftat, il luy fit fi 
bien enfeigner les belles Lettres , qu'il eft certain que 
fa capacité c'eft compofée heureufemen de toutes les 
plus brillantes connoifTances , & afin qu'il puifle tou- 
fiours de mieux en mieux contenter voftre Majefté , 
ie continuëray de dire les efloges de Monfieur Rober- 
tet fon père, me prouoquant moy mefme de prendre 
d'affeâionnées licences fur toutes fortes de fubjefts 
pour me donner moyen de faire durer longtemps fon 
oraifon funèbre, attendu que ie fçay que vous le de- 
firez, & que vous m'auez fait Thonneur de me tef- 
moigner que Ton ne le peut affez exalter , car puis 
que l'on dift que le corps humain eft un petit monde , 
ie ne fçaurois choifir vn homme qui reprefentaft plus 
également les parties de ce grand Vniuers que faifoît 
ce defunél Monfieur Florimond Robertet, car ainfi 
que les aftres ne roulent aux enuirons des cieux que 
pour faire du bien à tous les climats , iamais les yeux 
de noftre Robertet ne firent aucun mouuement que 
pour contenter les efperances de ceux qui parloient à 
luy, qu ainfi encores que les antres des rochers et les 
valons reçoiuent auec retentiflement tous les bruids 
que Ton fait, autour d'eux, & que furtout leurs 
échoz repettent d'ordinaire toufiours les dernières pa- 
rolles , qu'aufly Ton ne difoit rien à mon amy que fa 
raifon ne refpondift pour la fin & la conclufion des 
chofes que Ton luy propofoit, qu'ainfi qu'il y a de la 
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police à empefcher que les Forefts, les autres bois & 
mefme toutes fortes d'herbes ne croiffent & n aueu- 
glent trop confufement tous les principaux quantons, 
qu'auflî mon cher amy de fois & d'autres enfeignoit 
par fon ferieux exemple la véritable bienfceance , aucc 
laquelle on devoit porter les cheueux , & avoir le poil 
du vifage qu'ainfi qu'Eolle pouiïe par fa longue 
haleine les grands nauires depuis vne partie du 
monde iufques en toutes les trois autres^ qu'aufli les 
bons confeils de mon amy pouffoient les deffeins 
neceffaires iufqu'aux plus loing quMIs fe pouuoient 
entreprendre , qu'ainfi que les quatre Saifons fuiuent 
le Soleil & font félon fon cours toutes les formes de 
fleurs & de fruids , qu'aulli les mains & les pieds de 
mon grand amy n'efcriuoient rien & ne faifoient pas 
un pas auprès du Roy qui ne fuft & qui ne butaft à 
maintenir les loi x à faire d'excelantes Ordonnances, de 
très iuftes Edids, & autres fortes de Polices pour 
faire florir & foifonner les fciences & les biens de tous 
les François , voilà quand à l'extérieur, mais parlons 
de l'intérieur^ tout ainfi recommenceray-je que c'eft 
au Ciel où font toutes les principalles influances qui 
regiflent toute la mafle de la Terre, qu'auffi vos 
Majeftez & toute leur Cour, aduourez qu'il y a qua- 
rante ans que les belles conceptions de la tefte de 
defund Meflire Florimond Robertet s'acquittoient 
dignement du foing gênerai de cet Empire François, 
qu'ainfi encores que c'eft dans l'éminente région du 
Ciel que fe compofent toutes les benignitez de l'air, 
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qu'aufli toute Taugufte compagnie demeurera d'accord 
que mon amy a toute fa vie adoucy les mauuaifes 
difpofitions des humeurs de TEftat, & que toutes fes 
penfées ne vifoient qu'au repos public, que neantmoins 
tout ainfi encores que c'eft dans ce même Ciel que fe 
contrarient le froid & le chaud , & qu'ils difputent à 
qui emportera le deffus , qu'auflî lors que notre grand 
Miniftre d'Eftat voyoit que les autres Miniftres d'Ef- 
tat, d'Allemaigne, d'Efpagne& d'Angleterre pouffoient 
leurs Princes à eflancer des Tonnerres fur la France , 
il ne manquoit pas de prouoquer voftre Majefté, 
SIRE, à faire fondre fur eux la nuée qu'ils vouloient 
faire creuer fur nous , qu'ainfi que fe font les bancs 
& les carrières de pierre qui fervent d'offemens & de 
nerfs à la terre pour la fouftenir & maintenir en vne 
bonne & ferme liaifon , qu'auflî tous les os & la chair 
de mon amy ne defiroient eftre en fanté que pour 
eftre capables de fuporter l'honorable employ de 
gouuerner les affaires de France, qu'ainfi derechef 
que c'eft des parties nobles & furtout du cœur que 
releuent & defpendent toutes les veynes & les artères, 
& que c'eft de ces premiers mobilles que fe fait le 
fang & la vie , qu'auffi toutes les diftributions des 
grandes faneurs que Tauthorité de la charge de mon 
cher amy faifoit iour & nuid procedoient de vous 
SIRE, & del'abondâce de voftre Royaume, qui par 
fes fontaines, par fes ruiffeaux , par fes fleuues & 
par fes mers , ne caufent point de délice ny de trafic 
qui refjouiife & qui profite dauantage aux peuples 
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que faifoient les belles paroUes , les fages mœurs , les 
bonnes inclinations & les grandes capacitez de def- 
fimâ Monfieur Florimond Robertct^ qui finalement 
reffembloit encores vne fois à vn petit monde & mefme 
à tout le grand monde, puis que luy tout feul auprès 
de Voftre Majefté, euft efté capable de fonger aux plus 
importantes aftions qm fe puiffent faire dans toute 
Teftendue de PVniuers : Mais reuenons au Soleil & ne 
nous deftournons point de cette noble comparaifon ,. 
car qui di£t cet Aftre prononce tout dVn coup tout le 
monde , en ce qu'ainfi quVn corps ne fçauroit vivre 
fans Ame toute la nature mourolt & ne feroitplus 
dVffeéls fi la grande & lumineufe clarté de ce beau 
Soleil ne fe promenoit plus autour du monde , & tout 
ainfi encores qu'il eft l'ame de tous les corps , il eft 
le crayon de Dieu , & aprend aux Miniftres d'Eftat 
à eftrc ceux des Roys, parce que tous les ordres que 
donnent ces Anges tutelaires font les intentions & 
les véritables volontez de leurs Princes , tous les Phi- 
lofojrfies ne doubtans point qu'il ne foit certain que 
le Soleil efclaire généralement à toute la terre , mais 
que ne pouuant luire en vn mrefme temps aux deux 
Pôles Artique & Antartique , il imprime fa lumière 
fur les autres Aftres , afin qu'en fon abfence ils puif- 
fent nuitamment le reprefenten Voflre Majefté SIRE, 
ne pouuant eftre non plus par tout voftre Empire tout 
à la fois n'y agir en toutes les chofes qui s'y paffent, 
il vous plai6l de communiquer liberallemet vos fplen- 
deurs à vos Illuftres fujcéls pour briller aux endroids 
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où voftre perfonne ne peut pas eftre , & auflS tous vos 
François vous ont ils ouy dire que qui que fe foit ne 
vous fçauroit mieux faire aimer , craindre & ref- 
pefter que faifoit mon grand Florimond, de laquelle 
louange, le rediray que ie fçay fort bien que ie 
n'ennuiray point voftre Majefté, puifque c'eft vous 
qui luy faites faire auiourd'huy de fi célèbres obfeques, 
me perfuadant que voftre Maiefté a def-ia propofé 
quelques vrnes de Bronze, de marbre ou d'autres 
bonnes pierres pour la mémoire perpétuelle de ce 
fidelle Seruiteur ; m'obligeant en mon particulier de 
luy dédier (quoy qu'il foit hors du monde) vn liure 
que i'intituleray TAthelas de TEftat, pour faire fouue- 
nir à voftre Majefté qu'il eftoit le parfaiét capable de 
porter par fon fort esprit la pefanteur de toutes les 
grandes affaires de France, & i'oferois volontiers 
prendre vne liberté contre la bien-fceance des Haran- 
gues de reciter quelques vers que i'ay fait fur ce 
fujeft, mais Ton ne les vera (quand ie me rauife) qu'à 
rimpreffion que ie feray faire de ma prefente oraifon , 
dont la couuerture fera de fatin noir peinft de larmes 
tres-blanches pour montrer que les amis de Monfieur 
Robertet ne fçauroient le pleurer de larmes trop 
pures , puisqu'il eftoit le plus pur de tous les amis 
de la terre*, dans cet Athelas i'y certifieray que ce 
grand Florimond depuis le matin iusqu'à midy eftoit 

* Ouy Qlobertet/uft noftre Atlas > 
En ce qt^il n*eftoii iamais las. 
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rauy en luy meftne de travailler pour le bien des 
particuliers, & que d'heure en heure après midy Ton 
le voyoit deuenir moins fatisfait , de ce que par le 
déclin du Soleil il ne pourroit pas trauailler autant 
qu'il euft fouhaifté, par ce qu auffitoft que la nui6l eft 
venue, il faut que les corps les plus robuftes cèdent 
à Taccablement de l'air nofturne qui abat par fon 
grofQer fomeil les plus claires intelligences , qui font 
rauies de reffufciter au bout de fept heures de cette 
efpèce de mort *, quoy donc que mon cher amy 
Meffire Florimond Robertet fut d'vne tres-noble famille 
& dVne fuite de perfonnes , lefquelles pendant 400 ans 
ont donnés toutes fortes de prennes de leurs fageffes 
dans L'EGLISE, à la GVERRE, & dans la 
IVSTICE , ie dis que quand il n'auroit pas eu cet 
heureux aduantage d'eftre de noble & honnorable 
naiflance,que s'eftant montré tout SAVANT, tout 
PRVDENT, tout SOIGNEVX , et parfaitement 
FIDELLE, qu'il euft pu avec fes quatres bonnes 
parties marcher du pair auec les plus illuftres 
Nobleffes, LA VERTV ayant ce Priuilege perpétuel 
d'oftroyer à fes premiers gentils-hommes les mefmes 
rangs de fes plus anciens cheualiers. Et quand les 
généreux s'enHamment plus pour la plume que pour 
Tefpée , & qu'ils en efcriuent comme mon amy faifoit, 
cette plume vaut plufieurs cimeterres , d'autant 

* Veu que des Vabord de V Aurore ^ 
Son/oing retrauailloii encore. 
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qu'auec les ordres que les grands miniftres d'Eftat 
fçauent donner, ils font mouuoir tous les guerriers, 
nos Marefchaux de France confeffans que lors qu'ils 
eftoient chacun commandans des Armées dans le 
pays où voftre Maiefté les enuoye d'ordinaire, qu'ils 
ne receuoient fois de vos defpeches expédiées de la 
main de Monfieur Robertet ou de fes Lettres particu- 
lières de luy qu'ils ne les admiraffent , vcu que fa 
façon d'efcrire eftoit fi fuccinte , fi vigoureufe & fi 
obligeante que Tvne de fes lignes en valoit toute vne 
feuille des mieux couchées par efcrit, & il auoit 
voftre feruice SIRE en vne fi chère recommandation 
que fçachant bien que l'argent eft le NERF de la 
guerre , il fe meltoit en quatre pour en faire trouuer, 
de pœur que la poinde du courage ne s'emouifaft, 
n'y ayant rien qui raffermiffe mieux les aflFeftions 
martialles que lors qu'elles voyent que Ton a foing 
d'elles , car auec de l'argent leur valeur pîaphe par 
de beaux panaches, par de beaux habits, par de 
belles armes, & par Bacus qui les efcbauffe fi gail- 
lardement que les chefs ne font plus en peyne de les 
haranguer, d'autant que les montaignes (quand ils 
font en cet eftat) leur font auffi faciles à monter qu'à 
decendre, l'humeur Françoife ayant cette fantaifie 
qu'elle veut mourir ou vaincre brauement & gaye- 
ment, brauement cela s'entend que les foldats foient 
bien veftus, & gayement , c'eft à dire boire du ne£lar 
pour reueiller les forces qui fe diffipent affez fouvent 
par les fatigues de la marche & des mauuais campe- 

14 
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mens^ bref il fongeoit très foigaeufemeat à la Caual- 
lerie & à Tlnfanterie , & faifoit toufîours en forte 
que leurs routtes les paflaffent de temps en temps 
par des lieux maigres &par des lieux gras, par des 
lieux maigres pour les maintenir en trauail , par des 
lieux gras pour les maintenir en bonne voloté , & il 
choififfoit des Commiffaires des guerres fi iudicieux 
& ù fidelles que toutes les eftappes ne manquoient 
iamais d^eftre fournies en leurs vrays endroiéls, en 
leurs iours ordonnez, & en leurs iuftes quantitez, par 
ce qu'en leurs plus ou moings il s'y commet des 
abus fort preiudiciables, voilà les plus grandes parti* 
cularitez fi on y a pris garde que i'aye point dift 
des foings que ce bon & lUuflre feul Secrétaire 
d'Eftat a eus quarante ans durant des affaires de 
France par la raifon premièrement que comme il 
s'eft toufiours méfié des plus grands fecrets de trois 
reignes , il n'eft pas à propos d'en dire le menu , le 
miroir de la Cour dont le rideau s'ouure & fe tire 
me montrant pour bonne reigle qu'il ne faut n'y tout 
voir n'y tout dire, & qu'il y a gens & gens qui doi- 
vent fçavoîr les reflbrts du mouuement perpétuel des 
Palais Royaux , & que comme c'efi aux Théologiens 
d'aprofondir les myftères de la Religion , qu'il fau- 
droit aufii que fe ne fuflent que les hommes fort 
capables & refpeâueux qui parlaflent de la coduite 
du Prince. Secondement , c'eft que comme mon amy 
ne difoit iamais rien des chofes qui auoient eftez déli- 
bérées dans les haults Çofeils, dont il eftoit^ & que 
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ie fçay qu'il n'aprouuoît nullement que l'on attri- 
buaft de la gloire aux feruiteurs qui eftoient caufe 
dVne infinité de profperitez, ie n'ay garde d'aller au 
cotraire de fon opinion , chacun fçachant bien qu'il 
difoit fouuent que fi les fages ne diuulguent point les 
affaires d'importaces auparauant qu'elles foient faites, 
que lors qu'elles le font qu'il en faut encore moins 
parler puis qu'elles font publiques, fi ce n'eft pour 
s'en rejouir par des Tedeums & des feux de iqyes , 
lors qu'elles font bonnes, & pour en loiier le Roy, 
lequel comme eftant l'image de la Diuinité mérite 
l'honneur de toutes les viéloires & de tous les bons 
eftabliffemens politiques, par ce que quand les fou- 
uerains n'auroient ny combatu ny parlé, les Lau- 
riers & les Palmes de Mars & de Themis ne laiflent 
pas de leurs appartenir, parce que toutes les mer- 
ueilles que leurs Capitaines & leurs Magiftrats ont 
faites viennent des fources Royalles. Tiercemët 
c'eft qu'il y a l'hiftoire qui doit fufiSre aux curieux 
puis qu'elle leur marque les principales aftions , & 
les vrays temps en lefquels elles font arriuées. Et en 
quatriefme lieu, c'eft que tous les François fçauent fi 
bien que deffunft M' Florimond Robertet trauailloit 
iour & nuia pour leur fatisfaftion, que quelques 
longues defcriptions que l'en pourrois faire elles 
feroient toufiours trop courtes au pris de la grande 
croyance que vous & tous vos peuples Sire auez eus 
de fes continuels trauaux , tant à confeiller mûrement 
à efcrire capablement qu'à donner de fauorables 
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audiances , & pour loiier dignement la retenue du 
fage filence qu'il obferuoit pour ne pas dire mefme 
les vieux fecrets qui n'eftoient plus fecrets. le le 
compareray à fes excellans Sculpteurs de la Rome 
triomphante, lefquels enfouiflbient leurs plus belles 
Statues , fe contentans que les grands perfonnages les 
euffent veuës fans les montrer aux yeux de tout le 
monde, au lieu auffi que mon cher Amy fe pouuoit 
faire admirer par les narations des grandes affaires 
qu'il manioît, il aymoit mieux qu'elles demeuraffent 
dans fes manufcripts, afin qu'ainfi qu'au bout de quel- 
que temps le hazard fait trouuer bien autant en terre 
les excellentes Medalles , & les belles figures de mar- 
bre de ces illuftres Sculpteurs d'autrefois , que tout 
de mefme le futur puiffe trouuer quelque iour dans 
des cabinets les beaux volumes de Meflîre Florimond 
Robertet , & que par ce moyen il femble qu'il fit tant 
qu'il vefquit les partages du prefent & de l'aduenir, 
en donnant fa viue voix aux viuans , & fes mémoires 
d'Eftat à ceux qui naiftroient. Au refte puifque fe fut 
par r heureux mariage qu'il contraria auec Madame 
Michelle Gaillard de la noble maifon de Lonjumeau, 
que fa vertueufe Race c'eft multipliée , encores eft-il 
raifonnable d'en remarquer le iour , quoy qu'il y aye 
vn Prouerbe qui dit que plujlqft Von fe marie , & 
pli{ltoJt Vonfacrifie, parce qu'après le mariage & 
principalement quand l'on fi engage vn peu vieux , 
les foucis s'augmentent à vn tel point qu'ils aydent 
à terrafer la vigueur, il n'en fut pas ainfi pourtant 
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de Monfieur Robertet & de Madame fa femme , Car 
lors qu'il Tefpoufa quoy qu'il euft cinquante-deux 
ans, & qu'elle n'en euft que feize, des cet inftant l'on 
reconnut que cette jeune Dame le renouuella. PRE- 
MIEREMENT, à caufe du Sacrement de Mariage 
qui fait que les deux corps du Mary & de la Femme 
n'en font quVn , & que parconfequent elle qui eftoit 
belle & ieune, le rajeunit : SECONDEMENT, à 
caufe auffi que les doux propos de chafque belle & 
vertueufe Dame, ralument les forces du plus grand 
ferieux, & luy empefchent la melancholie qui le 
pourroit prendre lors qu'il feroit tout feul , aduoûant 
que c'eft vn trop fimple entretien aux grands hommes 
d'Eftat, quand au fortir de la peine des affaires 
publiques , ils ne fe vont repofer qu'auec eux mefines, 
veu qu'ainfi que c'eft une grande fatisfadion aux 
Seig" Ecclefiaftiques lorfqu'ils arriuent chez eux d'y 
trouuer dans leurs galleries des gens doâes pour 
leur ramenteuoir les plus beaux paflages de la 
Sainfte Efcriture , que c'eft pareillemët vne autre fort 
grande fatisfaâion aux Seigneurs du monde , d'auoir 
dans leurs Hoftels chacun vn efpoufe pour leurs 
calmer les flots des affaires orageufes defTus lefquelles 
ils viennent de voguer, eftant fort bien dit quand Ton 
compare un Miniftre d'Eftat qui gouuerne les interefts 
d'vn Sceptre à vn Pilotte qui conduit vn Nauire , 
parce qu'ainfi qu'il faut qu'à tous momens vn Pilotte 
aye la veuë fur la Boufolle pour obferuer s'il fingle 
fur la vraye ligne de fon voyage , il faut femblable- 
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ment quVn Miniftre d'Eftat regarde continuellement 
à fon Timon , pour fçauoir fi le char triomphal dont 
il tient les refnes, roule bien le long des chemins 
qu'il veut tenir, & tout ainfi cÔtinuray-je de dire 
que ce mefme Pilotte mouille lancrc dans le temps 
de la tëpefte & qu'il fait des defcentes dans des ifles 
fertilles pour en retirer des foulagemens afin qu'il 
en puiffe feire auec plus de feuretc le refte de la 
nauigation , il eft fort à propos quVn grand homme 
temporel qui regift une Monarchie foit marié pour 
auoir dans fon peu de loifir la confolation dVne bonne 
& belle Dame , de laquelle les parolles rauiflantes & 
la lignée qu'il a d'elle luy puifient faire oublier les 
fatigues de Tame , l'honefte relâche des grandes affai- 
res eftant abfolument neceflaire tant pour la fermeté 
de Tefprit que pour celle du corps, ie n'oublieray 
donc pas d'affeurer que Meflîre Florimond Robertet 
& Madame Michelle Gaillard furent mariez à Am- 
boife en la prefence du feu Roy & de la Reyne 
Anne de Bretagne le troifiefme iour d'oftobre 1 604 , 
en faueur duquel mariage leurs Majeflez donnèrent 
Royalement & libéralement à TEfpoux & à TEf- 
poufe trente mil liures, & Meflîre Michel Gaillard 
Cheualierde l'ordre du Camail, Treforier gênerai des 
Finances de France, Seigneur de Chalis & Lonju- 
meau & Madame Magdelaine Bourdin père & mère 
de la mariée la dotterent de prefque cent mil liures , 
qui auec les dix mil efcus de don Royal furent em- 
ployez à Tacquifition de Bury^ mais ce qui eft encore 
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très mémorable c'eft que le Roy & la Reyne en confi- 
deratîon que les Robertets & les Gaillards eftoient de 
leurs plus beaux Seruiteurs ils firent faire à ces nopces 
là de fort grandes folemnitez & mefme un feftin Royal 
à toute la Cour, & que la iolie ville d'Amboife de- 
manda permiflion à leurs Majeftez de tenir table 
ouverte trois iours durant à tous venans pour tefmoi- 
gner raffedion qu'elle portoit à Monûeur Robertet , 
n'y ayant point eu de rue qui ne defonceaft des 
Tonneaux , & qui ne vouluft faire profuffion de biens 
à la gloire de ce grand Secrétaire d'Eftat, qui meri- 
toit bien cette magnificence , puis qu'il eftoit le vray 
bon Seruiteur du Roy, & Tamy cordial de tous les 
peuples, qui prièrent fi bien Dieu que Madame 
Robertet euft vn fils que leurs vœux en furent exau- 
cez , en ce qu'au bout de dix mois elle eut Meffire 
Claude Robertet qui fut tenu fur les fonds par Ma- 
dame Claude de France fille vnique de la couche 
Royalle , & par Monfieur Georges Cardinal d'Am- 
boife. Et eut enfuitte encores heureufement fous le 
mefme reigne du feu Roy, & fous le voftre SIRE, 
Monfieur François Robertet voftre feuilleul, baron de 
Brov, Madame de la Chaftres, Madame du Vigent, 
Madame d'Auaugour, Madame de la Bourdaizière , 
lefquels fix Seigneurs & Dames fe font fi fort per- 
feftionnez dans la vertu, qu'en les voyans, & en 
leurs parlans, Ton reffent en foy -mefme vne ioye 
d'efprit que Ton ne reffentoit pas auparauant, & c'eft 
fans doubte l'ame du grand Florimond leur père qui 
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fleurift toufiours dans leurs cœurs , eftant très affuré 
que tous les enfans qui mettront en pratique les 
excellentes inftruftions de leurs fages père & mère 
auront des douceurs de vies que les mauuais enfans 
ne fçauroient auoir s'ils ne fe reforment , par ce que 
Dieu prend vne telle part aux refpeds que les enfans 
rendent à leurs père & mère, qu'a chaque deuoir 
qu'ils font, ils leur enuoye des benedidions, & des 
difgraces à tous ceux qui font le contraire, n'y ayant 
rien de plus naturel aux amitiez humaines que d'ai- 
mer les Bourgs , les Villes , les Hameaux & les mai- 
fons où ils font nez, & à plus forte raifon doit on 
bien aimer dauâtage nos pères & nos mères qui nous 
y ont engendrez , & mefme fi l'on prend garde aux 
arbres , quoy qu'ils foient infenfibles , ils donnent des 
exemples d'honneur aux enfans enuers leurs pères & 
mères, en ce que depuis le commencement des 
Troncs & des tiges, toutes les branches tant grofles 
que petites fe hauffent ou fe baiflent pour glorifier les 
origines d'où elles viennent , ne fe pouuant lafler de 
multiplier leurs verdiflantes produ6lions pour feruir 
de couronnement aux corps d où elles font forties , & 
femblent par les ftetillemens de leurs feuillages remer- 
cier le Ciel de les auoir fait venir de ces Illuftres Anti- 
quitez, Icfquelles font de vrayes colomnes qui tiennent 
tefte à plus de trois Siècles, pendant lefquels leurs 
dignes rejettons font fi foigneux de conferuer leurs 
races qu'ils floriffent & fruftifient des fruits tous les 
ans qui ne manquent iamais d'engendrer leurs fem- 
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blables, me voulant feruir de cette coparaifon SIRE, 
pour certifier qu auflî Meffieurs & Dames les Rober- 
tets font tels que leurs pères & mères , & que fur tout 
la gayeté de la bonne renomée de leurs ayeuls tant 
paternels que maternels eft fi bien emprain6te dans 
leurs Phyfionomies que quoy qu'ils foient plufieurs 
& que les vns foient plus agez que les autres , que 
neantmoins ils fe reffemblët tous , & il faut que la 
pofterité fe fouvienne d'vne deuinatiÔ que ie vais faire 
qui eft que ie dis qu'ainfi que Ton ente des rameaux 
de bons fruitiers , fur des branches dVn autre bon 
fruiftier, afin que Tarbre puiffe porter toutes fortes 
de bons fruids, que tout de mefme dans TArbre Gé- 
néalogique de M" les Robertets, outre toutes les 
perfonnes célèbres qui en font def-ja venues , qu'il 
produira encores s'il plaift à Dieu par de perpétuelles 
alliances, des Princes , des Cardinaux , des Archeuef- 
ques, des Euefques , des Ducs & Pairs , des Maref- 
chaux de France, des Miniflresd'Eftat , des Marquis, 
des Comtes , des Barons , des Prefidens , des Con- 
feillers, des Gouuerneurs de Prouinces, des Cheua- 
liers de toutes fortes de Cheualeries , & d'illuftres 
Dames , mais quad i'y penfe ie m'aperçois qu'à la 
façon des Arbres ie m'eftends trop fur la vie , & qu'il 
eft temps que ie parle de la mort ; c'eft pour quoy 
SIRE, qui eftes de la race des Dieux en ce que les 
Roys de France ne meurent iamais, ie vous demande 
permiffion & à Madame voftre Efpoufe noftre grande 
Reyne d'adrefler ma voix dans la concluûon de mon 
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difcours à Madame la veufue Robcrtct dont la refpi- 
ration fe cofomme peu à peu de trifteffe , ainfi que fe 
confomment les trois mile cierges allumez qui bruf- 
lent fur robfcurité du deuil de velours & du drap 
noir qui font tendus dans cette Eglife S. Honoré, 
pour honnorer les funérailles de voftre grand Secré- 
taire d'Eftat, dont auifi les trois miles Efcuflbns de 
fes armoiries que Ton a peinds depuis quatre mois^ 
tant pour enuoyer à fes douze grades terres que pour 
les attacher au tour du choeur & de la nef de ce 
Temple, & tous les auftres Efcuflbns que ie vois en- 
cores à trois cens torches que tiennent trois cens 
pauvres aufli veftus de deuil, me font fortir des lar- 
mes du plus profond de mon cœur, iefquelles joindes 
auec toutes celles de fes amis & amies feroient capa- 
bles d'efteindre non feulemët tous les cierges allumez 
qui brudent céans fi triftement , mais vn aufli grand 
feu que Ton en faifoit autres fois à Rome pour brufler 
les corps des Empereurs & des hommes généreux 
pour en conferuer les cendres. Croyez donc Madame 
que dés le troificfme iour d'oftobre que vous efpou- 
zaftes Monfieur Robertet , que dés ce moment la par- 
que cofpira contre voftre vnion , & qu'encore que le 
Ciel vous euft donné heureufement vn fort beau 
nombre d'enfans enfemble^ qui eft la marque du bon 
heur que Dieu enuoye dans les mariages, fl eft ce 
qu'il y auoit toufiours auprès de vos perfonnes deux 
Morts , dont les faux vous fisiuchoient tous les iours 
& toutes les nuiâs vingt«quatre heures & tous les 
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mois 3o & 3i iours; tellement que par ce coupe- 
ment perpétuel il a bien falu qu'il foit finy, que vous 
finiflîez vous mefme , Madame , & que tout ce qui eft 
viuant finiffe auffi, car de quelque condition que Ton 
puifTe eftre depuis les enfans naiflans iufques aux 
vieilleffes les plus décrépites , tout eft obligé de payer 
le tribut à la puiffance mortelle qui dans fon vieux 
trofne de marbre noir tout en mazure & orné de fra- 
cas de corps de Trefpaffez, & fous fa couronne de 
Cipres fe rit de nos craindes, de nos foupirs, de 
toutes les innutiltes guerifons des maux que nous 
auons , dans le peu de temps que nous viuons , & 
qui nous iure auffi en nous montrant fa troufle 
d'hebeyne plaine de dards de toutes fortes de bois & 
de ferrures, qu'en tel moment , qu'à vne telle heure , 
qu'vn tel iour, quVne telle nuid, quVne telle fe- 
maine, quVn tel mois, qu vne telle année, & bref 
qu'en toutes fortes de faîfons elle fauchera & naurera 
non feulement tout le genre humain , mais toutes les 
autres vies tant animées qu'inanimées , & elle eft bien 
encores fi hardie qu'en regardant le Ciel elle menaffe 
le Soleil , la Lune , les eftoilles , Pair, le vent , & gene- 
rallement la mer & la terre, difant qu'elle n'aura 
point de ceffe iufqu'à ce que les voultes celeftes qui 
enueloppent la rondeur de la terre portent fon deuil, 
par ce que dans le temps du iugement final que tout 
fera exterminé par le feu , elle fçait bien qu'il faudra 
qu'elle meure elle mefme dVne mort encores plus 
morte qu'elle n'a iamais efté , mais qu'enfin aupara- 
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uant que de remourir , elle tuera toufiours iufqu'à ce 
que le Ciel porte le deiiil uniuerfel de fa mort plus morte 
quelle n'eft, en ce que le Ciel effcdiuement en fa 
fuperficie concaue aura très grand fujeâ de s'abiller 
de noir, au lieu de bleu , de jaune , de rouge y de gris, 
de blanc & de toutes les belles couleurs dont il a 
efté peinft depuis le premier iour de la Création , par 
ce que comme il n'y aura plus de monde ny de vi- 
uans , il ne luy arriuera plus de bienheureux efprits, 
comme la mort auoit accouftumé de luy en faire 
auoir^ & qu^ainfi par le raifonnement le plus trifte 
que Ton fçauroit iamais faire, qu'il faudra redif-je 
encores vne fois que ce Ciel porte en cette deftruftion 
finale , le deuil de tous les deuils. Et le dernier de 
tous les deuils de la perte de tous les Ailres^ de tout 
Tair & de tout TVniuers, & en effeft il aura raifon 
de ce veftir ainfi d'vn deuil auffi grand que luy 
mefme , & de fe parfemer au lieu d'eftoiles de larmes 
de fang d'extrême regret d'auoir perdu fon amie la 
Terre, fur les cendres de laquelle s'il en refte, il 
pourra luy dire en pleurant , Ah ! terre, terre, pour- 
quoy les péchez de tes enfans ont-ils acheué d'irriter 
Dieu y ie les auois bien aduertis par toutes fortes de 
fignes , & cependant ils en ont abufé : mais le plus 
grand de tous les deuils fera de ce qu'il verra touf- 
iours en l'endroid où eftoit le centre de la Terre, & 
enfin en la place de toute la terre , L'ENFER dans 
lequel gemirot en d'éternels fuplices les damnez, 
aufquels il pourra aufli tenir ce propos , O malheureux 
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efprits , pourquoy faut-il que vous foyez fortis de mes 
puretez pour eftre aînfi damnez, comment ne m'auez 
vous pas confideré eftre voftre première origine , afin 
qu'ainfî que ie vous auois defcoulé fur la terre , que 
vous puiffiez reuenir dans mes efpaces & îufqu'au 
douziefme Ciel où le Palais du Paradis eft fcitué fur 
des fermetez plus permanentes que les montaignes 
d'airain , & reparlant à la Terre qu'il entendra diflo- 
quer & fe fondre comme du plomb par Tembraze- 
ment gênerai, il luy dira derechef helasl helas! ma 
chère & ancienne amitié , & que i efperois faire fauuer, 
que ie fuis affligé de te veoir périr, nonobftant lef- 
quelles defolations il fera pourtant bien toft confollé, 
par ce que voyant fon deiTus eftre la demeure de 
Dieu , de fes Sainfts & de fes Anges , il ne penfera 
plus qu'à fouftenir les bonnes âmes qui Tefclaireront 
d'auantage que ne faifoient toutes fes Planettes, d'au- 
tant que chafque Efleu qui iouyra de la ioye éternelle 
fera incomparablement plus brillant que le Soleil en 
fon plain midy, n'y que tous les autres Flambeaux. 
Et reuenât à vous SIRE , & à vous Madame noftre 
bonne Reyne dont les fantez foHt nos plus riches 
Threfors, & qui ne ferez iamais abfens dans mon 
ame, en laquelle ie vous confacre de perpétuels 
vœux & de très humbles refpefts , ie vous diray 
qu'en cette cérémonie des obfeques de deffunft mon 
cher amy Meffire Florimond Robertet, qu'après vous 
auoir tefmoigné toutes les obligations qu'il vous auoit 
de fon viuant & qu'il vous a encores prefentement 
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(quoy que mort) puifque contre la couftume des 
Roys & des Reynes de France, vous n'auez point 
dédaigné n'y craind de venir tous deux vous trancir 
à la deploration générale de la perte dVn fi fiage mon- 
dain , c'eft pourquoy vous , fa veufue , vous fes deux 
fils, vous fes quatre filles, vous tout Blois, vous tout 
le Blaifois, & mefme iufqu'à toy , grand Chafteau de 
Bury à deux lieux de cette ville , pleurez fouuent 
vollre deffunft magnifique Meflire Florimond fi florif- 
fant & qui faifoit fi bien florir le Royaume , ouy beau 
Bury acquis de deniers de dons Royaux , bafty de 
dons de deniers Royaux, & auflî vray fejour Royal , 
fais foupirer tous tes grands vuides , car bien que tu 
fois tout plain des plus beaux meubles que Ton fçau- 
roit voir, fi es tu pourtant vuide du plus grand Flo- 
rimond qui fera iamais , d'autant que c'eft cette fois 
icy que ton Mont n'a plus de fleurs , puifque ce digne 
Florimond efl: au trépas, vous voyez SIRE comme 
ie parle & comme ie prie iufqu'aux murailles de re- 
gretter mon amy duquel ie n'ay plus rien à dire pour 
acheuer fon intégrité que ce qu'il a dit toute fa vie , 
qui eft la plus belle fouuenance que l'on fçauroii laif- 
fer efcrite dans l'efprit de fes admirateurs, fe font 
foixante & quinze leçons en l'honneur des foixante & 
quinze ans qu'il a vefcu , que ie fupplie Monfieur le 
Cardinal du Pràt d'efcouter, car comme il fçait bien 
que ce grand defFunft Florimond Robertet les a 
faites, il verra bien fi ie les diray en bon ordre, 
l'intitulation en commence ainfi, A LA FRANGE. 
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Adore bien Dieu , Serts de bon cœur ton Prince, 
Défends tes droiâs^ Augmente tes limites , Répare 
tes Ruynes, Sois amoureufe des beaux Arts, Re- 
tranche le luxe, Ne fais rien que d^utille^ Confeille 
6 fais pratiquer Vhonnejte Economie , ChaJJe les 
Caloniateurs , les Confpirateurs , les Perturbateurs 
du repos public 6 les Inpies, Enferme les Fols, 
encourage les craintifs 6 lesfeneans. Fais cas des 
gens de cœur, Recompenfe foigneufemet les f délies 
feruices , Maintiens les bons trafics , done profit & 
liejfe à ta nation, fais faire tout proprement , tout 
iujtement & tout folidement , Hays le désordre ^ 
Donne de bonnes imprejjions à ta ieunejje , Occupe 
là fans cejje & la pouruqy promptememt de bénéfices 
dEglife, de charges de la Cour, d'Offices de ludi- 
cature^ de mariages ou de quelques honnq/les vac- 
cations^ EJtime plus le temps que Vor^ montre que 
qui n^agi/t pas pour le vrqy bien ejt perdu , Fais 
toy embellir equitablement par de beaux Temples , 
Par de beaux Chqfieaux, par de gentils logis y & 
par d^àugi{ftes monumens , Fais tenir tes chemins 
nets , tes riuieres bien nauigables & tes mers libres^ 
afin d'empejcher que les briguans ne nuifent aux 
gens naïfs. Ne fouffre point que Von retienne le 
falaire des pauures ioumaliers^ Aye des Preftres 
bien difcreâs ^ des Soldats bien difcipline^^ des 
lujiiciers bien confciencieux , & toutes fortes de 
bons ouuriers, Confeille par tout la diligence , Fais 
brujler la langue des blafphemateurs , examine les 
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concutions du Peculat & le contrainâts à la reftitu- 
tion^ Fais flirtant attraper & chajtier les banque- 
routiers dont les emprunts excejjifs troublent tant 
de familles^ Blafme aujji tous ceux dont les indijffe- 
rencesnefe fondent pas de teferuir^ inuente de non- 
ueaux fuplices pour les nouueaux mefchans , pnifque 
les chaflimens des anciens détermine^ n^ont pu les 
corriger ^ Reforme les Gourmands, lesyurongnesjes 
adultères^ les menteurs, lestraiflres&les effronte\^ 
Defftlle les yeux aux ufuriers , aux forciers , aux 
facrileges & aux autres exeommunie\, 6 comme ton 
climat eft le plus tempéré du monde , continué à 
mettre du chaud dans le froid et du froid dans le 
chaud ^ & ainfi attiédis , calme, accorde & reconcilie 
chaque defunion,N* empire iamais les mauuaifes 
affaires ^ voy^ efcoute & parle toufiours fagement , 
Lis profitablement , Efcrits de mefme.^ Tais le 
def honneur d^autruy, maintiens tes Villes, tes 
Bourgs , tes Villages , <? tes Communauté:^ , en 
leurs antiens Prinileges^ 6 leurs en obtiens encore 
quelquefois pour leurs agrandiffemes , donne des 
balences à toutes les aâions , Conferue la chafleté 
de tes Vierges , ne les laiffe point en de pemicieu- 
fes mains , remarie ou fortifie en bonne refolution 
les ieunes veufues ^ Efiablis de grands Coleges ^ 
choijs de bons Regens , empefche la fraude dans les 
monnoyes, dans les eftoffes^ dans les viures , dans 
les medicamens , daiis les proce^ & dans tous les 
aâes publics , abore V infâme ingratitude , r" efiablis 
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la bonne foy^ Fais que tous lesperes^ mères ^ enfans, 
parens, amis & voijins ^f oient bien les vns auéc les 
autres , mets des bornes aux trop grandes ambi- 
tions^ Rends les Auaricieux charitables ^ Prends 
garde que les Hofpitaux foient bien adminijlrei 
afin que les malades iy guerijfent , 6 que les morts 
y foient enterre^ refpeâueu/ement , Enjoinâs aux 
Sages de confeiller les ignoransj 6 leur dis que 
Dieu ne leurs a donné des Efprits forts que pour 
en ajrder ceux qui les ontfoibles , ie te recommande 
fur tout la protedion de tes laboureurs^ de tes 
vignerons , de tes marchands &de tes bons Artisans ^ 
par ce que c*efi eux qui font fubjifier les iqyes , 
reprefente à tous les aife^ qu'ils ne doiuent efire en 
repo^^ que pour en bien vfer enuers ceux qui font 
incommode^ , Ordonne aux petits d!honnorer les 
grands , & aux grands de rioprefferpas les petits , 
h*aye iamais d'autre but que le pur honneur , coupe 
la racine aux vices , enfaifani en forte que tes peu- 
ples ne s'endurcijfent point dans leurs fautes , ver- 
dis , ^oris 6 fruâtifîe en temps 6 faifon , protège 
les EJlragers , lefquels te font venus voir^ qui ont 
eflei iette\ en tojr par la tempefie ou par quelque 
autre infortune & fais faire pénitence aux pécheurs 
de pœur des fiâmes infemalles. le demanderois 
encores volontiers pourquoy ie continue de dire 
merueille de Meffire Florimond Robertet comme 
fi la principalle partie des trois Ordres du Roy- 
aume qui m'efcoute aujourd'huy , ne le fçauoit pas 

i5 
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aufli bien que moy, mais quand ie fonge à Tamitié 
qu'il me portoit ie dois aduoùer que ie ne fais que 
mon devoir, & que ie ne fçaurois graucr auec 
trop d'honneur dans la mémoire perpétuelle les 
vtilles préceptes qu'il nous a laiffez qui merite- 
roient d'eftre imprimez en toutes fortes de langues 
pour feruir d'enfeignemens à tout Tuniuers ne crai- 
gnant point d'eftre blafmé d'aucuns contredifans , 
puis que ie dis la vérité, ainfi que l'en ofe prendre 
à tefmoin le Roy, vne infinité de Gentilshommes , 
& pour le moins quatre cens Ecclefiaftiques qui 
font icy prefens , lefquels par le moyen de leurs 
bonnes prières m'ouurent les Gieux pour m'y faire 
voir Tame de mon grand Florimond qui infufe dans 
la mienne les dernières paroles qu'il faut que ie 
dife en ce lieu fur le depoft de fon corps , qui 
au contraire de fentir mauuais exale des fenteurs 
très odorifferentes , car comme fa vie a efté de 
bonne odeur Ton a embaulmé fa chair des par- 
fums les plus Aromatiques que Ton aye pu trouuer 
pour reprefenter que tout ainfi que fon efprit n'a- 
uoit iamais efté corruptible, que les vers n'y la 
fombreur du monument ne pourront anéantir fon 
cadaure qui durera iufqu'au bout du monde aufii 
entier que le corps des Beats que l'on trouue par 
fois dans leurs Sainâes Sépultures , il m'est donc 
aduis que mon defunâ cher amy reparle en ces 
termes, O belle France, qui m'as autrefois fervi 
de Paradis Terreftre , ie ne t'eus pas pluftoft quit- 
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tée que i'arrivay dans ce grand & bien heureux 
Paradis Celefte ou ie prie Dieu inceifammentpourta 
profpcrité & pour celle de tous tes François , & que 
mefme il a encores quelques fentimens des chofes de 
ce monde en tefmoignant eftre rauy que voftre Ma- 
iefté Sire aye fait , ainfi qu'il le eftoit , fes deux fils 
Claude & François Robertet Cheualier de voftre 
ordre S. Michel, qu'il eft bien aife des quatre mille 
meffes que Ton a diftes à fon intention, qu'il eft fort 
contant des fept mil francs de pain & d'argent , que 
l'on a aumofné aux necefliteux qui ont paru aux 
portes de toutes les Eglifes de Blois , & à celles des 
Eglifes de fes douze grades Seigneuries , qu'il eft aulli 
très fatîsfait de ce que l'on va faire apredre félon fa 
volonté des meftiers à cinquante ieuncs garçons & de 
ce que l'on mariera ainfi qu'il le l'a ordonné cin- 
quante panures filles. Refte à vous affurer de ma 
part que ie ne fçaurois voir le Diament de mil efcus 
fait en triangle que ce franc amy me mit au poulce vn 
peu auant fa mort fans l'en remercier de nouueau 
iufques au Ciel empîrée où les bonnes œuures qu'il 
a faites dés ce monde le font eftre fpîrituellement 
floriffant , lequel anneau que voilà & qui eft le Sym- 
boUe de la Diuinité, en ce qu'à vn anneau rond il n'y 
a nule apparence de commencement n'y de fin , & 
auec ce beau diament à trois faces égalles qui eft pa- 
reillement le SymboUe de la Trinité , l'en vais bénir 
vos Majeftez, & generallement toute la Sainéle 
Affemblée de la mefme Benediftion que mon Amy 
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fit buriner au tour du cercle de cette Bague, tant 
il deÛToit que toutes chofes fuflent beniftes AV 
NOM DV PERE ET DV FILS ET DV SAINCT 
ESPRIT. 
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« 



E me propose de signaler ici un certain 
nombre de faits archéologiques récem- 
ment constatés en Forez. Je suis cer- 
tain que rénumcration qui va suivre 
sera fort incomplète. Le hasard amène 
chaque jour la découverte de vestiges de toute es- 
pèce , dont la connaissance serait d'un grand intérêt 
pour rhistoire et la topographie anciennes de notre 
pays. Mais trop souvent ces restes précieux ne sont 
rendus un instant à la lumière que pour être de 
nouveau enfouis par les mains d'un terrassier in- 
différent^ quand ils ne sont pas anéantis, mutilés 
ou livrés en jouet aux enfants. 
Je compte donc sur l'indulgence du lecteur pour 
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excuser les lacunes de ce travail. J'ai toutefois volon- 
tairement passé sous silence, sûr que la science n'y 
perdra rien, quelques fouilles entreprises dans un but 
vraiment scientifique et dont les auteurs se proposent 
de publier eux-mêmes sous peu le compte-rendu. 



COLONNES ITINÉRAIRES DE POMMIERS 

La découverte d'une nouvelle borne itinéraire est 
toujours une bonne fortune pour la science. Celle qui 
vient d'être trouvée à Pommiers gisait dans les fon- 
dations du transept nord de Téglise, aujourd'hui 
ramenées au niveau du sol extérieur, par suite d'un 
abaissement de la place publique. C'est à M. Grenier, 
notaire à Boën, que revient Thonneur de l'avoir 
signalée le premier, et c'est par ses soins que, du con- 
sentement des autorités locales , elle a été dégagée 
des maçonneries dans lesquelles on Pavait mise en 
œuvre. 

Cette colonne a malheureusement subi de graves 
mutilations. Non*seulement elle a été grossièrement 
équarrie sur un de ses côtés, en vue de son emploi 
comme libage, ce qui a fait disparaître une partie de 
Pinscription, mais encore elle a été retaillée à une 
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COLONNE ITINÉRAIRE DE POMMIERS 
(Cliché de M. Eleuthère Brassart ) 
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époque plus ancienne , de manière à ménager à 
son sommet un astragale ou cordon saillant. Ce 
remaniement, qui a entraîné la perte d'une autre 
partie de l'inscription, laisse croire que la colonne a 
été employée comme support, avant d'être enfouie 
dans les soubassements de l'église conventuelle de 
Pommiers, édifice qui paraît dater du XI* siècle. 

La photo-gravure ci-jointe, exécutée sur un cliché 
de M. Eleuthère Brassart, reproduit fidèlement l'as- 
pect du monument. En l'état , la borne , privée 
de sa partie inférieure, a i°*o8 de hauteur, sur 
0^46 environ de diamètre, et porte l'inscription sui- 
vante, assez difficile à déchiffrer, si Ton ne se place 
dans des conditions de lumière rasante toutes 
spéciales : 

T\ 

GV 
3 NT (NT liés) 
3TPI 
CSLFLI 

Il ne semble pas impossible de tirer parti de ce peu 
de lettres pour rétablir, en s' aidant de diverses remar- 
ques et de la teneur des monuments similaires, le texte 
entier de l'inscription. 

Nous observerons d'abord que, si mutilée qu'elle 
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soit, elle est complète au moins quant au nombre de 
ses lignes. Cela résulte de la dimension notablement 
plus grande des lettres de la ligne supérieure, circons- 
tance qui indique que cette ligne est bien la première. 

Cela posé, la forme des caractères et la brièveté 
relative de l'inscription, déduite du nombre et de la 
hauteur des lignes comparés à la circonférence du 
cylindre, semblent dénoter le haut Empire, époque 
où la multiplicité des titres et des formules iauda- 
tives n'était pas encore entrée dans le style lapidaire. 
Si je ne me trompe, dès le règne d'Hadrien, le pro- 
tocole des titres officiels s'était assez allongé pour qu'il 
eût été difficile de le faire tenir dans les six lignes de 
notre texte. 

Il faut donc chercher dans les noms des premiers 
empereurs celui dans lequel les lettres consécutives 
IV de la première ligne peuvent trouver place. En 
écartant le nom de TiberlVs, par une raison que 
je donnerai dans un instant, il ne reste que celui de 
ClavdWs^ empereur qui est nommé sur d'autres 
colonnes itinéraires de notre région (Solaise, VoUo- 
re, etc.). Cette hypothèse entraîne la restitution du 
prénom Tiberius^ par abréviation T'i., et de la men- 
tion généalogique, Drvsi filivs. Je pense que le mot 
Jilivs devait commencer la seconde ligne. 

Deuxième ligne. — Les lettres RM semblent 
appartenir au mot GeKNianicvs , Ce surnom ne peut 
être attribué à Tibère, mais il était porté par Claude, 
qui le prit lorsque son firère aîné entra par adoption 
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dans la famille Julia (i), et ceci vient à Tappui de la 
restitution proposée pour la première ligne. 

Troisième ligne. — La lettre G est certaine et 
le V semble bien indiqué par un éclat triangulaire du 
granit* Peut-être, mais la chose est douteuse, reste-* 
t-il quelques vestiges d'un autre V avant le G, Je lis 
ApGVstPs^ nom précédé nécessairement de celui de 
Cacsan La ligne reste incomplète. J'incline à croire 
qu'il faut, après Ai4GVsip$, lire cas. des. it. Je dirai 
bientôt pourquoi. 

Quatrième ligne, — Traces d'un O, puis NT 
liés» La restitution jyONT. max. me paraît certaine. 

Cinquième ligne. -^ Traces d'un O, puis T* P^ et 
barre verticale d*une autre lettre. Je propose îr, 
JL70T P*P. La date de la puissance tribunitienne ou, 
ce qui revient au même, de Tavénementde Claude à 
l'empire, n'étant pas indiquée, j'en conclus qu'il s'agit 
delà première année du règne (41 de J.-C). Claude 
ayant été consul pour la seconde fois Tannée sui- 
vante, 42, je suis parti de ce fait pour remplir la 
lacune entre les mots AvGVsiPs et pONT, max,, 
par ceux-ci cos. des, it, 

A l'appui de cette lecture^ je citerai un petit bronze 
de Caligula (Cohen, n* 14), daté de Tan 39 de J.-C, 



(i] Suétone^ Clâud, 2 : ■ Ciaudius nalus est Julo Aalonio, Fabio 
AfrfciinD cnss., Kalciidis Augustis. LugJuni^ to ipso die quo primum 
tra ibi Augusto Jcdiciitd esl, appc-llalusquc Tibcriui Claudius Drufus, 
Mutfratre majore în Juliam UmiJiani adaptatu, Germanici cognam«a 
atiumpiit. • 
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c'est-à-dire antérieur de deux ans seulement à notre 
inscription, et qui porte cette légende : G. GAESAR. 
DIVI. AVG. PRON.AVG.GOS. DES. IIL PON. 
M. TR. P. III. P.P., où les titres du souverain se 
succèdent dans un ordre identique, avec cette circons- 
tance, bonne à noter, que le titre AHmperator est 
également omis (i). 

Sixième ligne, — Je l'interprète ainsi, en me fon- 
dant sur le texte plus explicite des colonnes itinéraires 
deFeurs: Civitas Segvsiavorvm, Libéra. Foro. Lev- 
ga, li. . . (2). Le chiffre de la lieue demeure incertain. On 
peut hésiter entre I, II, III, IIII ou IV, et IX. En 
restituant un second I, j'ai été déterminé par une con- 
sidération de symétrie dans la longueur des lignes, et 
aussi par l'existence de certaines cavités mal définies 
au bord extrême de la cassure delà pierre. Le premier 
I présente à sa partie supérieure une espèce de crochet 
qui le fait ressembler un peu à un F. Est-ce un acci- 
dent, ou la trace d'un tiret sur les lettres numérales ? 

En résumé, l'inscription paraît devoir être rétablie 
ainsi : 



(i) On sait que ce titre, appliqué aux empereurs romains, est pris dans 
deux sens différents. Placé a?ant le nom, il exprime la puissance sou- 
veraine; placé après, il n'est qu'un titre honorifique rappelant des vic- 
toires réelles ou supposées. Il figure avec ce dernier sens dans plusieurs 
inscriptions de Claude, mais nous savons, par Suétone, que cet empe- 
reur s'abstint d'en faire précéder son nom : t Ac in semet augendo 
parcus atque civilis, prcenomine Imperatorit abstinuity aimios honores 
recusavit, etc. » {Claud, 12). 

(3) On ne distingue pas de point entre les lettres F et L; mais la barre 
horizontale inf«irieure de l'F, lettre pourtant certaine est elle-même 
presque invisible. 
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Ti' ClapdlVs'Drpsi 

filiifS'GeRManicps 

Caesar - AvGYstPS • cos 

des' it' pONTmax . tr 

pOT'PP' 

CSL- F- LIf.... 

(Tiberius Claudius, Drusi filius^ Germanicus, 
Caesar Augustus, consul designatus iterum^ ponti- 
fex maximus, tribunitia potestate^ pater patriae^ 
Civitas Segusiaporum libéra. Foro leuga IL..)* 

Si cette interprétation est exacte, la colonne itiné- 
raire de Pommiers serait le plus ancien monument 
daté que nous possédions en Forez. 

Sur quel chemin cette borne s'élevait-elle autrefois? 
L'examen de cette question nous mènerait trop 
loin. On peut dire seulement qu'elle appartenait à 
une route venant de Feurs. Il ne serait pas invrai- 
semblable de l'attribuer à la très-vieille route, 
strata^ signalée pour la première fois par M. Aug. 
Chaverondier, sous le nom de chemin de Feurs en 
Forera la Sauvetéonà Cervière^ que lui donnent les 
anciens terriers (i). Des recherches récentes portent à 
croire que cette voie, dont le tracé est remarquable à 
plus d'un titre, se prolongeait jusqu'à Clermont par 

(i) Inventaire des titres du comté de Fore%j pp. 596 et 689. 



Digitized by VjOOQIC 



— 236 — 

les bois de la F^aye, le pont de Lîgnières, Ratnbaud, 
Sainte-Agathe, le Cognet, l'Estrade, le port des Fer- 
riers et la Garde de Bort. 

Un examen attentif des soubassements de Téglise 
et des bâtiments claustraux de Pommiers m'a permis 
de retrouver deux autres tronçons de colonnes itiné- 
raires encore engagés dans les maçonneries. L'une 
est couchée horizontalement à la base du contrefort 
méridional de Tabside; l'autre est noyée dans un 
mur voisin et fait parement par sa tranche. M. Eleu- 
thère Brassart a cru reconnaître la base d'une troi- 
sième dans le mur du collatéral sud de Téglise, du 
côté du cloître. Faisons des vœux pour que ces anti- 
ques bornes soient bientôt dégagées à leur tour et 
viennent rejoindre leur sœur, dont la libéralité éclairée 
de l'administration municipale de Pommiers a bien 
voulu enrichir la Bibliothèque de la Diana. 



II 

PUITS ANTIQUE DÉCOUVERT A TRELINS 

M. Mournand, maire de Trelins, manquait d^eau 
potable pour l'usage de sa maison. Il fit venir un 
hydroscope qui lui désigna, comme recelant une 
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source, un point situé sous un hangar^ à soixante 
mètres au midi du clocher du village (i). 

Au mois d'août 1876, M. Mournand fit exécuter 
des fouilles au lieu indiqué et» à sa grande surprise^ 
il tomba sur un puits très-anciennement comblé, 
dont personne ne connaissait l'existence. 

L'ouverture de ce puits n'excédait pas 60 à 70 cen- 
timètres. M. Mournand la jugea insuffisante pour 
Pextraction des matériaux de remblai et se décida à 
faire démolir en entier la muraille formant parement 
intérieur. Construite en pierres sèches, cette muraille 
présentait à divers niveaux des incrustations calcaires 
peu considérables, correspondant sans doute à autant 
de couches aquifères. On remarqua que la largeur du 
puits était moindre au fond qu'à Torifice, contraire- 
ment à ce que l'on observe dans les puits modernes. 
La profondeur totale fut trouvée de i6"*3o. 

Plusieurs objets intéressants ont été retirés de ce 
puits, où ils gisaient mêlés à de la terre et à des 
blocs de pierre, dont quelques-uns d'assez fort 
volume. 

Terre cuite. — Fragments de tuiles creuses et de 
tuiles à rebords. Fonds de plusieurs vases ayant 



(1) Longitude E. ig,858o; latitude 5og,8i3o. —Aujourd'hui que les 
cartes du dépôt de la guerre sont entre toutes les mains, il est à la fois 
plus simple et plus exact, quand il s'agit de fixer la position d'un lieu, 
de substituer à des descriptions souvent un peu vagues, l'indication 
des coordonnées géographiques. Pour me conformer au système adopté 
par les oflScîers de l'état-major, je donnerai ces coordonnées en degrés 
centésimaux. 
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subi l'action du feu ; ils étaient d'une forme svelte et 
reposaient sur des bases très-étroites (fig. i). Leurs 
bords érodés prouvent qu'ils étaient déjà brisés quand 
on les a jetés dans le puits. Autres débris de vases, 
quelques-uns d'une couleur gris foncé, d'autres ren- 
dus brillants à Taide de la poussière de mica. Deux 
morceaux de poterie, recouverts d'un engobe blanc- 
jaunâtre dont Tadhérence ne laisse rien à désirer, sont 
ornés de traits et de points rouges assez maladroitement 
appliqués au pinceau \ ils semblent avoir appartenu, 
le premier (fig. 2), au bord d'une sorte d'écuelle; le 
second (fig. 3), au goulot d'une grande cruche qui 
possédait au moins une anse. Citons encore deux 
échantillons de poterie sigillée , à la pâte d'un rouge 
très-pâle, que revêt extérieurement une couche mince 
d'un rouge plus sombre. 

Fef\ — Crochet, long de o°*20, muni d'une douille 
dans laquelle est encore engagé le bout d'une perche 
(fig. 4). Autre crochet, à tête, long de o"io (fig. 5); 
clef à double panneton, dont l'un brisé (fig. 6). 

^ois. — Plusieurs morceaux de bois de peu d'in- 
térêt étaient ensevelis dans les boues. Mais un objet 
très-curieux est une seille (fig. 7), dont la partie 
conique a été prise d'une seule pièce dans une loupe 
de noyer, et dont le fond, taillé en biseau sur sa tran- 
che, était retenu en place sans rainure ou encastre- 
ment quelconque (fig. 8). La hauteur de cette seille 
est de o™i7, son épaisseur de o^oiS; le diamètre du 
fond, qui est sensiblement ovoïde (peut-être s'était-il 
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V. Durand. 

OBJETS TROUVÉS DANS UN PUITS ANTIQUE A TRELINS. 
Réduction au cinquième. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



— 239 — 
déjà un peu déformé à Tair quand je l ai mesuré), est 
de o™i4. Quant au diamètre à Torifice, il n'est pas 
susceptible d'être déterminé directement, parce que la 
seille a été retirée en pièces et qu'on a négligé d'en 
recueillir tous les morceaux. Mais il peut être déduit 
avec une approximation suffisante des dimensions de 
l'anse en bronze qui a été trouvée à côté. Cette 
anse (fig. 9), plate, mince et légère, a 0^24 d'ouver- 
ture. Elle était engagée dans des trous ronds, dont 
un subsiste encore, pratiqués à même le bois, sans 
autre garniture. J'ai trouvé au fond une épaisseur 
de o"oi3 à o"oi5; il laissait subsister au-dessous un 
rebord circulaire, hautde o^ooS, sur lequel reposait la 
seille. 

Ossements. — Ils sont très-nombreux et parais- 
sent tous avoir appartenu à des animaux. J'ai remar- 
qué une tête de bœuf dont les cornes, brisées à la 
pointe, mesurent à leur base o"27 de circonférence; 
une corne et une portion du crâne d'une génisse ; une 
tête de jeune chèvre aussi munie de ses cornes ; l'ex- 
trémité d'un bois de cerf (fig 10) intentionnellement 
coupé au-dessous de son andouiller supérieur, de 
manière à constituer une espèce de crochet, etc. 
Beaucoup d'ossements appartiennent à des espèces de 
petite taille : ce sont probablement des os de lièvre ou 
de lapin, peut-être de volaille. 

Il est malaisé d'assigner une date précise à ces 
antiquités. On peut conjecturer qu'elles sont d'une 
époque voisine de la fin de l'indépendance gauloise. 
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Il existe, sous les bâtiments de M Moumand, un 
souterrain tortueux et étroit creusé dans la roche 
tendre, mais que l'on ne peut suivre que sur une 
faible longueur, parce quUi est intercepté par les fon- 
dations d'un mur moderne. Il est probable qu'il 
forme le prolongement d'un autre souterrain, dont des 
éboulements récents ont révélé l'existence dans la 
cave et le jardin du presbytère. Ce dernier souterrain 
n'a pas été exploré : il semble se diriger â l'est, vers 
le pied de la colline sur laquelle est bâti Trelins. 

Dans une vigne située au soir et à moins de loo 
mètres du clocher, on a rencontré des vestiges de 
constructions et beaucoup de tuiles â rebords. 
M. Grenier a observé un bloc de béton mêlé de 
tuileaux concassés (opus signinum), mis en œuvre en 
guise de moellon dans les murs de la sacristie. 

On sait que Trelins est mentionné dès la fin 
du X' siècle dans le cartulaire de Savigny (charte 89), 
à l'occasion de, la donation d'une vigne faite au 
monastère de Randan, par un certain Durantus; si 
ce nom était moins commun au moyen âge, il fau- 
drait peut-être le reconnaître dans celui de Bourg 
Durantin, appliqué au quartier méridional du village. 

III 

ANCIEN ÉTABLISSEMENT CÉRAMIQUE A MONTVERDUN 

Une des plus importantes découvertes d'antiquités ^ 
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qui aient eu lieu récemment en Forez, est celle que Ton 
a faite en 1876, dans le clos de M. Messant^ à Bour« 
chanin , commune de Montverdun, au lieu dit Urfé. 

La partie sud-est de ce clos, à 600 mètres environ 
à l'ouest presque exact du clocher de Montver- 
dun (i), ayant été défoncée pour y établir une luzcr- 
nière, la pioche des ouvriers fit surgir du sol une 
quantité si prodigieuse de vases antiques, qu'ils demeu- 
rèrent persuadés qu'une fabrique de poterie avait 
existé en cet endroit. 

Presque tous ces vases étaient brisés, mais beau- 
coup de fragments étaient d'assez grande dimension 
pour qu'il fik aisé de juger que le terrain avait été 
peu remanié. 

Le défoncement ne fut poussé qu'à 5o, ou au plus à 
60 centimètres de profondeur, et il est probable qu'il a 
laissé intacte une partie de la couche renfermant des 
antiquités. 

Averti de cette découverte par M. Grenier, notaire 
à Boën, je visitai avec lui les lieux, que j'ai revus à 
plusieurs reprises en compagnie d'autres personnes, 
parmi lesquelles je citerai MM. l'abbé Peyron, Aug. 
Chaverondier, de Turge, Brassart et M. l'abbé Las- 
saigne, curé de Montverdun, qui a suivi de près le 
travail des terrassiers, et donné asile dans son pres- 
bytère à quelques-uns des objets exhumés par eux. 

La première impression des visiteurs en présence 

(I) Longitude E. Ig,9i55; latit., 5og,7793. 

16 
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de rénorme multitude de débris céramiques jonchant 
le terrain des fouilles, était celle de Tétonnement. On 
se demandait quelle cause avait pu déterminer l'accu- 
mulation d'un nombre d'ustensiles aussi dispropor- 
tionné avec les besoins d'une habitation particulière, 
si importante fût-elle. D'autre part, l'aspect noi- 
râtre de certaines portions du sol, mêlé de cendres 
et de morceaux de charbon, et l'existence dans les 
déblais d'ossements blancs, friables et presque tous 
brisés, laissaient à douter si, au lieu d'avoir été le 
siège d'une villa ou d'un établissement industriel, ce 
champ n'aurait point eu une destination funéraire. 

Une tranchée d'exploration , pratiquée par les 
ordres de M. Messant sur l'un des points où les 
débris se montraient le plus abondants^ est venue 
apporter la solution de ce doute, en faisant apparaître, 
à une profondeur de o^-go, la sole elliptique et bien 
conservée d'un four de potier (fig. i et 2). Longue 
de 2™* II, sur i"'7i de largeur, cette sole consiste en 
deux massifs d'argile battue et durcie au feu, élevés 
de o™*25 sur un aire en béton, et séparés, selon le 
grand axe de l'ellipse, par un espace vide de o^'iy, 
qui a dû être ménagé en vue de rendre plus actif le 
tirage du foyer. Un intervalle de o"*2o, dont la desti- 
nation semble identique, règne entre les bords 
extérieurs de la sole et le mur du four. En prolon- 
geant latéralement la fouille jusqu'au point marqué C, 
on a reconnu que ce mur, construit en menues pierres 
et en tuiles à rebords, avait une épaisseur de i"*io, 
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motivée sans doute par la poussée d'une voûte depuis 
longtemps démolie : il n'a pas montré de parement 
extérieur, ce qui porte à croire que le four était établi 
un peu en contre-bas du sol antique, et il était littérale- 
ment remblayé par derrière avec des débris de poterie 
mélangés de terre noire et de cendres. 

Une ouverture était pratiquée au sud-est, dans le 
prolongement du canal qui partage la sole en deux ; 
elle a conservé un de ses montants, qui est arrondi et 
fortement évasé à l'extérieur; l'autre montant a dis- 
paru. Il est probable que la largeur de cette ouverture 
ne dépassait pas o"'4o; on peut supposer qu'elle com- 
muniquait avec le foyer. Une autre ouverture semble 
avoir existé à l'extrémité opposée du four : du moins 
on a constaté en ce point du mur une solution de 
continuité d'environ o™"6o, mais sans pouvoir déter- 
miner bien nettement la forme de ce couloir, au-des- 
sous duquel se prolonge le béton de Taire. Peut-être 
faut-il y voir l'amorce d'une cheminée. Sans faire 
d'hypothèse sur les moyens mis en œuvre par le 
constructeur pour déterminer un appel d'air éner- 
gique, on peut assurer qu'il avait pleinement atteint 
son but, et que l'intérieur du four était visité par une 
flamme vive et claire, car ses parois sont simplement 
rougies et l'on ne voit nulle trace de dépôt de suie. 

Les angles aigus des deux massifs symétriques dont 
se compose la sole sont arrondis ; la partie supérieure 
est parfaitement dressée. Elle était immédiatement 
recouverte d'une couche assez épaisse d'argile pur^e, 
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déposée là sans doute depuis une époque très-reculée, 
car elle était à peu près exempte des débris cérami- 
ques si abondants dans le sol ambiant (i). 

M. Bulliot a découvert à Colonne, près Paray 
(Saône-et- Loire), une sole de four construite en petites 
briques, mais disposée d'une manière analogue. Il en 
a donné la description dans le tome V, nouvelle série, 
des Mémoires de la Société Eduenne, p. 491. 

Il est fort possible que le four rencontré par 
M. Messant ait été accompagné de plusieurs autres, 
dont des fouilles plus complètes feraient reconnaître 
remplacement : ses dimensions relativement assez 
petites rendent même cette supposition probable. 
Mais il suffit à lui seul pour nous renseigner sur la 
véritable origine des poteries accumulées en si grand 
nombre à ses abords. Ce sont des rebuts de fabrica- 
tion, ou même les restes des produits emmagasinés 
d^un ancien établissement céramique. Le lieu semble 
propre à cette industrie; car le champ immédiatement 
contigu en midi, était, au moyen âge, occupé par une 
tuilerie dont il retient encore le nom (2). Les cendres 



(i) La position exacte de ce four est à 5i mètres du mur oriental, et 
à pareille distance du mur méridional de rendes de M. Messant. 

(a) • Sur deux cartonnées terre, qu'est sa part d'une esminée assize à 
I Montrerdun, tenement de la Tiolerie, laquelle et lefourt sont enclavét 
« dedans, Maistre Michel Grezollon, André Magiron, André Platon et 
« Antoine du Treuil portent le demeurant de laditte terre et esminée, 

• laquelle jouxte le chemin tendant de Bourchanin à Marcillj de matiui 
t la terre de Jean Durand, dit Bouchard, que fut de Laurent Bergier de 

• bize, et l'autre terre desdits tenanciers de soir et vent. • (Réponse de 
vénérable maître Philippe Ganieu, avocat pour le roi au pays et comté 
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et les parcelles de charbon répandues dans le sol 
proviennent des fourneaux de cuisson. J^ai d'ailleurs 
vidé avec soin quelques-uns des vases découverts, et 
la terre noirâtre dont ils étaient remplis m'a donné 
plutôt l'idée d'un mélange de cendres végétales que 
d'un détritus de matières animales. Enfin, la pré- 
sence des ossements épars dans le champ^ en admet' 
tant qu'ils soient humains (i), s'explique elle-même 
sans difficulté par une de ces destructions subites et 
totales, amenées par la guerre civile ou par les inva- 
sions, et dans laquelle les habitants^ après avoir péri 
de mort violente, seraient restés ensevelis avec les 
produits et sous les ruines de leurs fours. 

Ces préliminaires établis, passons à l'énumération 
des principaux objets ramenés au jour par les fouilles 
ou ramassés dans une vigne adjacente, plus ancienne* 
ment défoncée, et dont la superficie fourmille aussi 
de débris. 

Tuiles et briques. — La tuile à rebords abonde : 
elle provient vraisemblablement du toit des ateliers, 
séchoirs et magasins; il est possible aussi qu'elle ait 
été lobjet d'une fabrication courante. Un échantillon 
portait sur sa tranche une marque en forme de X. 



de Forez, art. 2, au terrier de la rente de Pralong, signé Beauvoiryi55g. 
Copie aux archives de Coutelas, f> 196, v*). 

(1) Un certain nombre d'échantillons de ces ossements ont été soumis 
à l'examen de M. le docteur Souleyre, médecin à Boén, qui les a trouvés 
trop frustes pour qu'il fût possible de déterminer avec certitude leur 
proyenance. 
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Un autre m'a présenté l'épaisseur, tout â fait insolite, 
de o°o6, et j'incline à rapporter à des tuiles de la 
même force certains fragments de briques que j'avais 
d'abord rapportés à des carreaux d'hypocauste. 

Quelques briques sont couvertes sur une de leurs 
faces de stries assez profondes disposées en losanges. 
Leur épaisseur, qui est à peu près celle de nos briques 
de galandage, me fait douter que ce soient des portions 
de tuyaux de chaleur. 

Je ne me rends pas bien compte de la destination 
d'une grosse brique, longue de o™ -21, sur o"'i3 de 
largeur et o"*o65 d'épaisseur, échancrée en arc de 
cercle sur une de ses tranches et munie, sur la tranche 
opposée, qui, du reste, a un peu souffert, d'une 
espèce de feuillure qu'accompagne un rebord sail- 
lant (fig. 3). Cette échancrure cylindrique fait 
penser à un support disposé pour recevoir une tuile 
creuse. M. BuUiot, à qui j'ai envoyé un croquis de 
cette brique, suppose qu'elle a pu servir à monter un 
tube de cheminée de four. 

Vases et ustensiles divers. — J'ai dit que le terrain 
est littéralement jonché, sur certains points, de débris 
céramiques. La teinte rouge clair prédomine , et 
on est tenté de la regarder comme caractérisant 
d'une manière plus spéciale les pièces fabriquées avec 
la terre prise sur les lieux. 

La grosse poterie est représentée par de nombreux 
dolium, au large bord rabattu à plat. On en trouve 
dont Torificc ne mesure que o"** 17; d'autres atteignent 
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o™-52 d'ouverture, ce qui suppose un diamètre de 
plus d'un mètre à la panse. Les terrines se montrent 
aussi en fort grande abondance. Les figures 4 à 7 en 
reproduisent plusieurs spécimens. Le n® 4 a été trouvé 
presque intact : il renfermait des fi^agments d'un 
plateau mince en terre cuite, qui fut peut-être un 
couvercle. Les n"* 6, 6 et 7 sont en terre d'un gris 
cendré; ils ne sont pas entiers, mais ont pu être 
restitués avec certitude. Certaines terrines, aux formes 
basses et évasées, atteignent des dimensions considé- 
rables. Les bords figurés sous les n"' 8 et 9 appar- 
tenaient à des vases de ce genre dont les diamètres , 
à l'orifice, étaient respectivement de Sg à 64 centi- 
mètres. On remarquera le bourrelet intérieur destiné 
à limiter l'oscillation des liquides. 

L'amphore est rare, mais l'on rencontre beau- 
coup de débris de grands récipients, dont aucun n'a 
pu être reconstitué. Ce sont notamment des urnes, 
des lagènes et d'autres.vases munis de deux anses 
comme ces dernières, mais qui s'en distinguent par 
l'étroitesse de leur col et leur goulot infundibuliforme 
(fig. 10 et II); je suppose qu'ils étaient destinés à 
contenir de l'huile. 

J'ai remarqué de nombreux échantillons d'un vasecu- 
linaire bien connu des antiquaires^ espèce de casserole 
sans queue, reposant sur trois pieds coniques, pro- 
bablement le chytropus des anciens. Celui que repré- 
sente la figure 12 est presque entier : une gerçure 
qu'il porte au flanc permet de le regarder comme un 
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rebut de fabrication. Les n"** i3 et 14 sont des vases 
du même genre, restitués à Taide de fragments con- 
sidérables. Il en existait de plus grands encore, si Ton 
en juge par les pieds et les portions de fond épars 
sur le sol. 

Un ustensile qui ofire de Tintérêt^ et dont il s^est 
présenté plusieurs exemplaires, malheureusement tous 
trop incomplets pour en permettre la restauration inté- 
grale, est un cylindre de grosse terre, haut d'environ 
o^-îo, sur o"*i2 de diamètre intérieur, monté sur 
trois pieds coniques , et dont le fond, percé de cinq 
trous en croix , possède un rebord extérieur, qui se 
relève lui-même d'une quantité qu'il n'est plus pos- 
sible d'apprécier aujourd'hui. Le cylindre s'évase 
légèrement par le haut, de manière à atteindre un 
diamètre de o"m6 à o^-iy; il se terminait par un 
bourrelet, ou bord renversé, dont il ne reste que des 
traces. A o™* 1 5 au-dessus du fond , des espèces de 
dents ou de supports, qui paraissent avoir été au 
nombre de trois, font saillie à l'intérieur. 

La figure i5 est une coupe de l'objet dont il s'agit, 
tel qu'il peut être restitué en comparant les divers 
fragments recueillis. 

On a émis l'avis que ce vase pouvait être une forme 
à fromage on foisselle (lat. Jiscella). Mais cette hypo- 
thèse ne rend pas un compte satisfaisant des ailerons 
intérieurs. Les moules à fromages antiques qu'il m'a 
été donné de voir, sont d'une forme diflférente et percés 
de trous plus nombreux. Enfin, les orifices du fond 
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sont entourés, en dedans, d'un bourrelet saillant pro- 
duit par Toutil qui a servi à les pratiquer dans la 
terre molle : on eût à coup sur pris soin d'abattre ce 
bourrelet, si le vase avait eu la destination d^un 
égouttoir. 

Il semble vraisemblable que Pustensile auquel nous 
avons affaire, était mxfoculus ou fourneau portatif (i). 
Les trous du fond seraient des évents ; les dents sail- 
lantes et le rebord inférieur analogue aux ailes d'un 
chapeau auraient servi^ l'un à donner plus de sta- 
bilité au réchaud et à le saisir sans se brûler les 
doigts, les autres à soutenir les vases contenant 
les aliments. 

Cette disposition permet de comprendre comment 
il se fait que beaucoup de vases antiques, manifeste- 
ment destinés à aller au feu, se terminent par un fond 
trop étroit pour leur fournir une assiette bien solide, 
s'ils avaient dû reposer directement sur l'âtre. On 
s'explique aussi pourquoi Volla^ un vase culinaire 
par excellence, pouvait, sans inconvénient, être privé 
d'anses et porter souvent à son orifice une orne- 
mentation délicate. 

Les figures 16 et 17 représentent deux de ces alla 



(1) Dans les Captifs dt Plaute, le parasite Ergasilus, qui yeut se faire 
inviter à dîner, dit au vieil Hégion : t Ordonnez-vous ou n'ordonnez-vous 
point de dresser les marmites? de laver les plat!^? d'allumer les four- 
neaux pour cuire le lard et les autres mets ? » 

Jubés an non jubés astitui aulas ? patinas elui ? 
Laridum atque epulas foveri /oc«/is ferventibus? 

Caft. IV, a, 67 
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en terre commune : on les rencontre en abondance 
à Montverdun. Len* i6 a été retiré intact du sol. 
Plusieurs autres vases de la même espèce, mais d'une 
fabrication plus soignée, en terre fine, mince, d'un rouge 
clair ou quelquefois gris de fer, souvent rehaussés sur 
les bords d'une brillante poussière de mica, sont 
ornés de moulures d'une parfaite élégance (fig. 38 
et 39). La fragilité de ces jolis vases n'en a laissé 
malheureusement aucun nous parvenir dans son 
intégrité. 

La poussière dorée de mica se retrouve à la gorge 
d'un assez grand vase, que son anse, placée en tra- 
vers de l'orifice, pourrait faire prendre pour une 
cruche à eau, mais que je considère, pour l'avoir ren- 
contré ailleurs, comme fait pour aller au feu. Elle 
intervient aussi dans la décoration du col d'un pichet 
(fig 19) dont le type s'est perpétué jusqu'à nos jours. 
L'anse seule manque, mais peut être restituée par voie 
de comparaison avec l'anse d'un pichet semblable. 

On observe une très-grande quantité de cruches ou 
bouteilles à la base large, au ventre rebondi, à l'anse 
unique s'attachant à un col étroit et court. Ces cru- 
ches, auxquelles je crois pouvoir appliquer le nom 
d' ampulla, sont enterre fine, parfaitement préparée, 
presque toujours rouge, rarement blanche, et ont 
reçu parfois sur le tour un certain degré de poli. Les 
figures 21 à 23 en reproduisent trois exemplaires 
presque entiers , de grandeur différente. Le n° 23 
est privé de son anse, le n* 2 1 de son goulot, restitué 
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d'après celui d'une ampulla fracturée , de même 
grandeur ; il est en outre, et peut-être accidentelle- 
ment, percé à la panse d'un petit trou. Le n' 22 porte 
aussi un petit trou, mais rond et très-régulier et qui, 
sans nul doute, a été pratiqué intentionnellement 
après la cuisson, par un enfant peut-être. Néan- 
moins, je croîs devoir signaler cette particularité, 
qui a été constatée sur plusieurs autres vases 
antiques recueillis en différents lieux. 

Une terre de qualité analogue a été employée à la 
fabrication de jattes peu profondes, au bord rabattu 
sur la panse comme le collet d'un habit, et de 
soucoupes dont l'intérieur, saupoudré d'une fine 
poussière de mica doré, revêt la teinte du bronze 
florentin. J'ai restitué sous les n** 25 et 28 deux de 
ces soucoupes, et sous le n' 29 un élégant plateau, 
aussi en terre fine, poli au tour, et soutenu par trois 
pieds trapus. 

Je mentionnerai encore un tout petit vase fusiforme, 
réduit à sa partie inférieure qui repose sur une base 
de o"-o4 de diamètre. Probablement il se terminait 
par un col effilé, et devait appartenir au genre ^«//«^. 
Un autre petit vase en terre blanche très-cuite, brisé, 
mais facile à restituer et d'un galbe charmant, possède 
un goulot évasé et deux petites anses (fig. 26). 

On rencontre en fragments nombreux des bols ou 
écuelles, d'épaisseur moyenne, pourvus à Torifice 
d'une simple baguette et colorés extérieurement en 
rouge, avec une large zone blanche médiane. Cette 
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couleur blanche semble de nature argileuse, elle est 
généralement peu adhérente et ne résiste pas à un 
lavage énergique. On ne saurait douter que ces bols 
ne fussent fabriqués à Montverdun. Ce qui le prouve, 
c'est la présence, à la surface d'un échantillon que j'ai 
recueilli sur place, de croûtes dures, de couleur 
cendrée, provenant sans doute de matières entraînées 
à rintérieur du four par un courant d'air trop actif. 
La pièce sur laquelle s'étaient produites ces incrusta- 
tions ne pouvait être marchande et, par conséquent, 
n'a pas été apportée d'ailleurs. 

Faut-il étendre cette conclusion aux vases peints 
dont j'ai trouvé, à proximité et sur l'emplacement 
même du four, de trop rares échantillons, et qui ne 
semblent avoir différé des précédents que par les 
dessins de couleur brune qui ressortent sur la zone 
blanche ? Le peu de solidité de ces dessins est peut- 
être cause qu'ils ont disparu sur un certain nombre 
de fragments. J'ai rapproché, sous les n*' 3i et 32, 
deux portions d'un bol qui dut avoir o"-2o de dia- 
mètre, en les réunissant par des lignes pointillées de 
manière à restituer le dessin primitif. Le médaillon 
rempli par une sorte de feuille de fougère devait être 
répété sept fois sur le contour du bol. La ligne ab 
donne le profil delà panse. Le fragment n** 33 laisse 
supposer que le vase dont il faisait partie était 
décoré d'une manière analogue. Un grand bol de 
o'"24 de diamètre et de o^ooy d'épaisseur, était cou- 
vert de lignes imitant les mailles d'un filet (fig. 35). 
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Le joli petit vase n» 34, qu'on aimerait à posséder 
plus complet, n'a conservé que des traces de la cou- 
leur rouge qui en revêtait la partie inférieure et du 
fond blanc de la zone ornée de dessins. Ces derniers, 
tracés à l'aide d'une couleur liquide, qui a traversé 
la couverte blanche, ont survécu à la destruction de 
celle-ci. Ils sont presque invisibles sur la terre rou- 
geâtre du vase, mais deviennent très-apparents quand 
on plonge la pièce dans Peau. 

A côté des vases en terre rouge décrits jusqu'ici, on 
trouve, mais en quantité bien moins considérable, 
des débris d'autres vases en terre noire fine, dont la 
teinte varie de celle de Pébène au gris d'acier. Les 
morceaux que j'ai pu examiner sont trop petits pour 
permettre des conjectures certaines sur la forme des 
pièces. Plusieurs semblent se rapporter au genre olla 
ou à des vases à boire ; j'ai vu un fragment de plat. 
Ces poteries noires étaient souvent ornées de guillo- 
chures exécutées à la roulette. 

La poterie rouge sigillée, improprement dite de 
Samos, est rare. Cependant, on a recueilli la moitié 
d'une belle patère de o"-225 de diamètre, dont le 
fond est orné d'un cercle guilloché (fig. 24), et plu- 
sieurs fragments provenant d'une tasse, d'une jatte, 
de salières au bord élégamment relevé en quart de 
rond (fig. 27), etc., le tout uni, mais d'une pâte et 
d'un travail excellents. Comme poterie sigillée à 
reliefs, je ne puis citer qu'une portion de plat creux 
ou catinus^ de 0°^' 22 de diamètre, décoré de cannelures 
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saillantes (fig. 36) ; le fond d'un grand bol, avec des 
vestiges d^une guirlande de feuillage^ et un morceau 
de bol analogue sur lequel on voit, au-dessous d'un 
rang d'oves, un médaillon renfermant un oiseau 
perché sur un animal dont il ne reste que la tête ; 
ce relief est peu net et provient peut-être d'un 
surmoulage. 

Plusieurs de ces pièces étaient signées y malheu* 
reusement aucune estampille n^est assez entière pour 
être déchiffrée. Le nombre irès-restreint d'échantil- 
lons de poterie sigillée trouvés jusqu'ici à Montverdun, 
me porte à croire que ce genre de vases n'y faisait 
pas l'objet d'une fabrication courante. Peut-être 
notre potier s'en approvisionnait-il, dans la limite des 
besoins de sa clientèle , à Lezoux , jadis siège 
d'importants ateliers céramiques. 

Je crois devoir signaler d'une manière toute parti- 
culière un débris de vase (fig. 37) sur lequel des pal- 
mettes et des fleurons s'enlèvent en relief et qui sem- 
ble revêtu d'un vernis d'alquifoux. La surface de ce 
vase est d'un jaune pâle un peu verdâtre, et sur plu- 
sieurs points on voit apparaître une couche sous- 
jacente, d'éclat métallique, avec des reflets cuivrés. 
On sait que le vernis à base de plomb, bien que rare- 
ment employé, n'était pas inconnu des anciens. 

Une toute petite lampe en terre ordinaire assez 
fine, mais de la forme la plus simple (fig. 18), est le 
seul spécimen que l'on ait recueilli d'un ustensile ce- 
pendant bien répandu. La queue^ longue à peine de 



Digitized by VjOOQIC 



— 255 — 

o"'oi5, est percée d'un petit trou, destiné, selon 
toute apparence, à recevoir une mince tige de 
suspension. 

Il n'a pas été rencontré de statuettes, mais seulement 
une tête de bélier séparée du corps auquel elle appar- 
tenait, et d'ailleurs intacte, si ce n'est que le bout 
du museau a un peu souffert (fig. 3o). Elle est grossiè- 
rement modelée en terre commune. M. l'abbé Ferdi- 
nand Baudry, qui a publié une tête de bélier d'un 
travail plus rude encore, dans son bel ouvrage sur les 
puits funéraires du Bernard, a rappelé à cette occa- 
sion des trouvailles analogues faites dans l'ouest et 
le centre de la France, notamment dans un dépar- 
tement voisin du nôtre, à la Forêt, commune de Tou- 
lon (Allier) (i). Ces figurines se rattachent peut-être 
au culte de Mercure, patron des bergers, que l'on 
trouve parfois représenté avec un bélier. 

Tous les objets que je viens d'énumérer peuvent 
être rapportés avec vraisemblance au IP ou même 
au IIP siècle de notre ère. Quelques pièces isolées 
semblent rappeler néanmoins une époque antérieure. 
Tel est le couvercle (fig. 20), pétri à la main, en 
terre très-grossière pleine de grains de quartz et muni 
d'un bouton en forme de godet. Je citerai aussi cer- 
tains fragments d'urnes en terre grise, d'ailleurs bien 
préparée et parfaitement cuite, qui sont ornés, sur la 



(1) Ptàtt funérairet galto^omaim du Bernard fVendéeJ, — La Roche- 
sur- Yod, i873,in-8%pp. 231,260 et 339. 
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panse^ de filets creux poussés au tour et, sur le col, 
de raies verticales largement espacées et fort irrégu- 
lièrement conduites à Paide d'un ébauchoir. Il y a là 
une tradition gauloise, qui du reste a fort bien pu se 
perpétuer sous la domination romaine. 

lia été trouvé peu d'objets en métal. J'ai vu tou- 
tefois une fibule de bronze, à ressort spirale. Le champ, 
dit-on, a rendu autrefois quelques monnaies. Au* 
cune n'a été conservée. 

J'ai cru devoir décrire en détail et dessiner sur 
une échelle assez grande ce qui a été découvert de 
plus remarquable dans les fouilles exécutées à Mont- 
verdun. Outre l'intérêt que présentent ces fouilles 
pour l'histoire de l'industrie, il ne faut pas oublier 
que toute fabrique un peu importante a dû répandre 
ses produits dans un rayon d'une certaine étendue. 
Les poteries trouvées à Montverdun peuvent donc 
servir, par leur comparaison avec celles recueillies 
sur d'autres points, à déterminer, en l'absence de 
documents écrits, l'âge relatif de beaucoup d'habi- 
tations antiques. 

Je ne puis terminer ce compte-rendu sans m'ac- 
quitter d'un devoir de reconnaissance, en remerciant 
M. Messant de l'inépuisable complaisance qu'il a mise 
à faciliter mes recherches. 
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IV 

HABITATIONS GALLO-ROMAINES A NOLLIEU 

Un défoncement superficiel exécuté par M"* veuve 
Portalier, de Viala, commune de Cezay, à l'angle 
N.-O. d^un champ compris au cadastre de Nollieu 
sous le n"" 782 de la section B et situé au territoire 
de Bournay^ non loin du ruisseau du même nom et 
presque sur la ligne droite qui unit les deux clochers ( i ) , 
a mis au jour de nombreux vestiges gallo-romains, 
meule à bras en lave, tuiles à rebords, amphores bri- 
sées; poteries diverses parmi lesquelles deux vases en- 
tiers, pourvus d'une anse et d'un déversoir tubulaire^ 
que M. Portalier fils a comparés à des huiliers^ et un 
autre vase plein de cendres dont on n'a pas vérifié la 
nature ; petit oiseau en terre cuite» analogue à ceux 
qui servent de jouet aux enfants et qui produisent 
une espèce de gazouillement quand on souffle à Tin- 
térieur après y avoir introduit au préalable un peu 
d eau ; grosse barre de fer carrée, munie d'un anneau 
à son extrémité, etc. Malheureusement, on n'a pris 
aucun soin de conserver ces curieux objets. M. Cha- 
verondier et moi avons encore vu, épars sur le lieu 
de la découverte, de nombreux débris céramiques : 
plusieurs étaient en terre rouge sigillée, et l'un 
d'eux conservait des traces de figures en relief. 



(t) Longitudes. ig^SaSS, Ut. 5og,9030. 

'7 
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A deux ou trois cents mètres plus à TE., dans une 
terre et des pins dépendant du même territoire de 
Bournay, on rencontre aussi de la tuile à rebords, 
des fragments d'amphores et de vases, mais ceux-ci 
beaucoup plus grossiers, ce qui dénote moins d'ai- 
sance chez les habitants. 

La vieille route de la Sauveté à Feurs, dont nous 
avons parlé page 235, passe à fort peu de distance de 
cet ancien centre de population. 



HABrrATlON GALLO-ROMAINE A PRALONG 

Des antiquités gallo-romaines ont été observées à 
Pralong, en 1876, par M. A, Grenier, notaire à 
Boën et membre de la Diana. 

Elles consistent dans les restes d'une villa située 
à 1,000 mètres à TO. plein du clocher de Pralong, 
au nord et à proximité d'un ancien chemin, aujour- 
d'hui à moitié détruit, que le cadastre désigne sous le 
nom de chemin de Sait à Montbrison (1). Il paraît 



(1) Longitude E. ig^Sôço; latitude 5og,740i. Le nom du hameau de 
Sail, commune de Marcilly, que Ton écrit aussi Say^ doit à cette variante 
orthographique d'avoir conservé sa véritable prononciation. Ici, protes- 
tons une fois de plus, au nom de la tradition et du bon sens, contre la 
singulière habitude, que quelques étrangers cherchent à introduire,' de 
faire sonner 17 finale dans le nom de Saf7-sous-Couzan. Cette lettre, 
purement étymologique, ne se prononce pas, et l'on doit faire légère- 
ment sentir la voyelle qui précède. 
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que les débris céramiques et autres se rencontrent 
sur un espace d'une certaine étendue, mais le point 
qui a fourni les objets les plus remarquables est â 
l'angle S. d'une terre appelée le Quartara ou Car- 
taran, section A. 819 du plan cadastral. Ce nom 
particulier se réfère sans doute à Fancienne contenue 
du champ en question^ ou à sa qualité de terre quar- 
tible ; mais l'ensemble du territoire est plus connu 
sous le nom de la Sarrée^ que le cadastre travestit 
en la Serée et la Chiré. Le terrier Beauvoir, de 
Pralong, iSSg, donne la forme la Sarra : « Au 
« tènement de la Sarra, jouxte le chemin tendant de 
« Sail à Montbrison de matin. » (Réponse d'Antoine 
Coeffet et consorts, art. 9) (i). 

Une tradition locale veut qu'en ce lieu ait existé 
jadis le coupent de la Sarrée. Il y a quarante ans, 
dit-on, des fouilles furent exécutées dans le champ 
du Cartaran, pour rechercher, sur l'indication d'un 
sorcier, les chandeliers d^or du monastère. Ces 
fouilles amenèrent l'exhumation de force tuiles à 
rebords et débris de poterie antique. Une aire, pavée 
en briques carrées de o"-62 de côté sur o"*o6 d'épais- 
seur, fut mise à découvert. Plusieurs de ces briques, 
transportées au hameau voisin des Romans, ont été 
employées à carreler la cuisine du sieur Coiffet» chez 



(i) La chartç 27.3 du cartuUire de SaTigriy fait mention d'Un Heu de 
SerHs, qui est dit in agro Solobrenti; mais je n'oserais affirmer son 
identité avec celui qui nous occupe, parce qu'il y a aussi un hameau 
de Sarra^ ou Srrreft'dans la commune de Saint-Laùrent-Rochefort. 



Digitized by VjOOQIC 



— 200 — 

qui je les ai vues et mesurées. Elles font penser à 
celles qui entraient dans la construction des hypo- 
caustes. Les nombreux fragments de tuyaux de cha- 
leur, à section rectangulaire, minces et striés à Tex- 
térieur^ qui sont restés sur place, achèvent d'établir 
Texistence d'un système de chauffage souterrain : ce 
qui dénote une maison de maître. 

Des massifs de béton, ou opus signinum^ très-bien 
caraaérisé, ont dû appartenir à d'autres parquets. 
Parmi les débris épars sur le sol^ je mentionnerai 
encore une portion de meule à bras en lave, des 
échantillons de vases divers, etc. M. Grenier a 
recueilli un tesson de poterie rouge sigillée sur laquelle 
la partie postérieure d'un monstre marin se voit en 
relief. 

Le site est agréable : c'est un plateau légèrement 
incliné au matin, d'où l'on a une belle vue sur la 
plaine du Forez. 

Le hameau voisin de Sail, que traverse^ au quar- 
tier de VEsira^ une voie antique dont la véritable 
direction demanderait une étude spéciale, doit son 
nom à une source minérale dont on montre l'em- 
placement dans le parc de M. de Quirielle ; de la 
tuile à rebords a été rencontrée près de cette fontaine. 
Avant de quitter la Sarrée, je dois dire un mot 
d'un objet qu'on prétend y avoir été trouvé lors des 
fouilles pratiquées autrefois sur cet emplacement. 
C'est un petit soleil en étain, aux rayons alternative- 
ment droits et flamboyants, ajusté fort grossièrement 
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sur un pied en forme de calotte sphérique que décorent 
des arabesques assez élégantes, d'un style qui rap- 
pelle le XVI* siècle. Cette espèce de monstraiipe^ 
conservée chez M. G>ifret, me paraît un peu suspecte, 
au moins en tant que provenant de la villa romaine 
de la Sarrée. 



VI 

HABITATIONS GALLO-ROMAINES A ST-JUST-EN- CHEVALET 

Les restes d^une habitation gallo-romaine ont été 
découverts en 1876^ par M. Pallabost, dans un champ 
appelé les Rondes, attenant en matin à sa maison 
d'habitation, à 1,200 mètres environ au sud-est du 
clocher de Saint-Just-en-Chevalet, sous la route con- 
duisant à Saint-Germain-Laval (i). 

Outre de la tuile i rebords, des meules en lave et 
des fragments de vases grossiers, le défoncement pra- 
tiqué en ce lieu a mis au jour de la poterie rouge 
sigillée, tant unie qu'à reliefs. J'ai remarqué, sur les 
débris de deux bols, un lutteur entièrement nu et des 
médaillons dont Tun renfermant un génie ailé. Une 
portion de vase, en terre rouge saucée de noir, pré- 
sentait aussi d'élégants rinceaux en saillie. 

J'attribue ces objets au IV siècle de notre ère. 

(1) LoDg. E. ig,684o; Ut. 5igfOioo. 
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Ce point de la commune de Saint-Just n'est pas le 
seul qui ait rendu des débris antiques. On a trouvé 
de la tuile à rebords et des vases brisés près du 
hameau de Montgrenier^ sur un monticule appelé 
aujourd'hui Greiolles et autrefois Murceint (muro 
cittctus), dans une terre qui porte le n* 1 15, section 
G du cadastre , le long de l'ancien chemin public 
de Saint- Just-en-Chevalet à la Madeleine (i). 



VII 

POTERIE ANTIQUE DÉCOUVERTE A ST-MARTIN-LA-SAUVETÉ 

M. Couavoux , aubergiste à Saint -Martin -la - 
Sauveté , anciennement Saint-Martin-l'Estra , a 
trouvé, en nettoyant une pièce d'eau située dans son 
jardin, le fond d'un bol en terre rouge sigillée dont la 
panse, ornée de médaillons et de sirènes en relief, porte 
le nom incomplet du céramiste... OCCI. 

Ce qui fait l'intérêt de cette découverte, c'est que 
les sirènes dont je viens de parler offrent la plus 



(1) Longitude E. ig.6790; latit. 5ig.0278. 

« In dicto loco de Murcen^ alias du Saignât, juzta... iter publicum 
tendens de Sancto Justo in Chivalleto apud Magdalenam ex meridie. * 
(Archifes du chflteau de Saint-Just. Terrier de Saint-Just, signé Rfynaud^ 
deMaudrit et Perrin, 1494, fol urne II, f» 425, v, cf. f«« 426, 427 et vol. 
I, {•* 125 ▼• et 129 ¥•). — Au tènement de Murteing cl à présent -de 
GrexoUet, jouxte au chemin tendant de Saint-Just à la Magdeleine de 
matin. « (Même archi?e8. Terrier de Saint-Just, signé du Bost^ i5S^, 
copie, f» i35 t^. 
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grande ressemblance avec le monstre marin qui 
décore un des fragments de vases trouvés à Pralong. 
On pourrait croire que ces figures sont le produit 
du même poinçon, si leurs dimensions ne difTéraient 
pas légèrement; mais cette différence, qufest presque 
insensible^ peut s^expliquer par un surmoulage. Il est 
donc probable que ces poteries sont contemporaines. 



VIII 

SCULPTURES DÉCOUVERTES Â BOEN 

Au mois de mai 1877, M"* Dubost, boulangère 
à Boën, ayant fait démolir un mur dans une maison 
qu^elle possède^ place du Marché^ on a retiré 
de la maçonnerie un piédestal en grès de Saint- 
Etienne, haut de o" 63, sur o"'48 de largeur et o™*37 
d^épaisseur. Les quatre faces de ce piédestal, qui 
sont évidées en forme de gorge, présentent des sculp- 
tures en relief: sur un des petits côtés, Bacchus 
tenant un raisin ; sur le côté opposé, Silène endormi, 
la tête appuyée sur la main droite, et, sur chacun des 
deux autres côtés, une espèce de balustre surmonté 
d^une énorme pomme de pin. Des feuillages recou- 
vrent les arêtes curvilignes du dé. Ce travail est de la 
Renaissance, mais grossièrement exécuté. Au-dessus 
de la tête de chaque personnage, on remarque un 
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trou ayant servi à sceller une barre horizontale de fer 
dont il reste des traces. 

On peut supposer que ce piédestal a fait partie 
d'une balustrade ou d'une rampe d*escalier. 

Vincent Durand. 
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EXCURSION ARCHÉOLOGIQUE 

DE LA DIANA 

A SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Le 2 Juillet iSjy 



QUESTIONNAIRE 

1® Origine de Saint- Bonnet. Le sol de cette ville 
recèle-t-il des antiquités qui permettent d'aflBrmerque 
ce lieu ait été habité antérieurement au Moyen-Age ? 

2* Peut-on citer quelques documents à Tappui de 
la tradition d'après laquelle Saint-Bonnet se serait 
primitivement appelé Castrum Varty Château-Vair, 
et aurait changé de nom au IX** siècle, à l'occasion 
de la translation du corps de S. Bonnet, de Lyon 
où il était mort, à Clermont, dont il était évêque ? 

3® Position de Saint- Bonnet par rapport aux voies 
anciennes sillonnant ces montagnes. Route des cour- 
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ricrs de Toulouse et d'Espagne passant, au XVI* 
siècle, par Estivareilles et Saint-Bonnet. Importance 
commerciale et militaire de cette localité. 

4* Château de Saint-Bonnet. Faut-il, conformé- 
ment au dessin de Guillaume Revel, en reconnaître 
remplacement à la grande citerne du jardin de T Hos- 
pice et à quelques restes d^anciennes constructions 
sur le côté nord de Téglise, la grande terrasse entre 
deux? 

5* Anciens seigneurs de Saint-Bonnet-le-Château. 

6* Charte des privilèges de Saint-Bonnet, en langue 
vulgaire. A quelle famille de chartes de franchises se 
rapporte-t-elle plus spécialement? En présenter pour 
la première fois une traduction exacte et complète. 

Forme, attributions et fonctionnement du régime 
municipal à Saint- Bonnet. 

yo X quelle époque et aux frais de qui ont été 
construites les fortifications de la ville, dont il reste 
encore d'importantes parties. Faits militaires qui s'y 
rapportent. 

8o Jusqu'à quelle époque Saint-Bonnet a-t-il fait 
partie intégrante de la paroisse de Saint-Nizier-de- 
Fornas? 

9^ Avant de constituer une paroisse distincte^ 
Saint-Bonnet n'avait-il pas déjà sa Congrégation de 
prêtres sociétaires^ qui desservait l'église , possédait 
un avoir propre, et s'est perpétuée jusqu'à la Révo- 
lution de 1789Î 

D'après quelles règles générales étalent constituées 
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ces sociétés de prêtres desserviteurs que Ton retrouve 
dans beaucoup de paroisses de la province? 

10* Les expressions^ hec presens nova ecclesia , 
qu'on lit dans l'inscription commémorative de la fon- 
dation de réglise , n'impliquent-elles pas Teidstence 
d'une église antérieure 7 

1 1^ Cette nouvelle église « due aux libéralités de 
Guillaume Tallifer , n'était-elle point restreinte au 
chœur et à la première travée de la nef, avec façade à 
l'aplomb des clochers? 

Toute la partie antérieure, â partir des clochers, 
n'aurait-elle pas, en conséquence, été bâtie plus tard, 
ainsi que les chapelles et l'escalier double dit du 
Cénacle? 

12* Chapelle de Notre-Dame, bâtie aux frais de 
François Dupuy, général de l'ordre des Chartreux, 
né à Saint-Bonnet* 

i3^ Chapelle de Saint- Eloi. Très -remarquable 
peinture sur bois, formant rétable. 

14® Célèbres peintures murales de la crypte absi- 
dale. Peut-on faire quelques conjectures sur les 
artistes qui les ont exécutées ? Quelles mesures de 
conservation conviendrait-il d'adopter à leur endroit? 
Ne devrait-on pas les dessiner ou les photographier, 
afin d'en conserver le souvenir en cas de dégra- 
dation? 

i5* Constatera nombre et la grandeur des caveaux 
qui forment toute une église sous l'autre, indépen- 
damment de la grande crypte située sous le choeur. 
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lô"" Grand caveau de la Chapelle des Morts. Quand 
a-t-il reçu et comment a-t-il conservé ses corps à 
rétat de momies? 

17^ Signes lapidaires, très-nombreux dans l'Eglise. 
Quel en était le sens et le le but? 

18® Trésor de l'église. Encensoir de la Renais- 
sance, en argent massif, calice, navette, chasubles et 
autres ornements. Très-curieuse serrure à la porte de 
la sacristie. 

19* Cloche pesant dix mille livres, dans le clocher 
nord. N'a-t-elle pas été donnée à la fin du XVIP 
siècle, et le procès-verbal le constatant n'existerait-il 
point encore? 

20"* Bibliothèque de l'église, riche en incunables et 
en anciens livres liturgiques. N'a-t-elle pas été fondée 
et accrue successivement par les 'prêtres sociétaires ? 

21* Projet de restauration du porche et d'achève- 
ment de la façade. Y a-t-il lieu de supprimer le pilier 
séparant en deux la porte d'entrée ? 

22* Origine et fondateurs de l'Hôpital et Charité, 
très-considérables et richement dotés pour une popu- 
lation de 2,000 âmes. 

2y Eglise de la Charité. Autel et rétable à étudier^ 
devant d'autel en bois sculpté représentant la Cène. 

Vierge noire à gauche de l'autel. 

Tableaux anciens dans le chœur réservé aux 
religieuses. 

24^ Maisons du Moyen-Age et de la Renaissance, 
intéressantes à l'extérieur et dans quelques parties 
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intérieures^ surtout dans la rue Dessous et le quartier 
de la Châtelaine. 

25* A quelle époque l'industrie des serrures a-t-elle 
été établie à Saint-Bonnet? 

N avait-elle pas été précédée par la fabrication des 
ciseaux et de la coutellerie, à raison de Texcellente 
qualité des eaux pour la trempe et notamment de 
celle d'une petite fontaine à côté de la porte nord des 
fortifications? 

26* Industrie de la dentelle ; époque de son intro- 
duction dans le pays. 

27* Industrie de la poix. Conditions particulières 
dans lesquelles elle s'exerçait. Etait-elle dans les 
mains des habitants du pays ou d'individus venus de 
provinces étrangères? 

28^ Liste et biographie sommaire des personnages 
les plus remarquables néâ à Saint-Bonnet ou l'ayant 
habité. 

i5 juin 1877. 

Les membres de la Commission : 

E. BuHET, — Lucien Bouchetal- 
Laroche, — Antony Blanc, — 
J. Rony, — H. de Turge. 
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